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■ L'université de Montréal s'interroge sur la disparition
de ses facultés. (page 3)

H Rupture d'un front commun entre des Néo-Québécois 
et le FR AP dans Villeray. (page 3)

■ Dans les hôpitaux, le retour des médecins spécialistes
s'effectue à un rythme normal. (page 3)

■ la météo
Ensoleillé et moins frais 
avec un maximum d'en­
viron 60. LE DEVOIR

Fais ce que dois

Chicoutimi, Saguenay, Bas-du-Fleuve, Rive-Nord, Québec-région, Ontario (Ottawa exclu): 15 CEN fS

On est toujours sans nouvelle de M. Cross

Les fouilles policières restent infructueuses
On était toujours sans nouvelles, hier 

soir, de l’attaché britannique James Ri­
chard Cross, kidnappé par le FLQ le 5 
octobre, et les deux hommes que la poli­
ce soupçonne d’avoir enlevé et mis à 
mort M. Pierre Laporte étaient toujours 
au large.

Une rumeur voulait cependant qu’un 
membre de la cellule Chénier du FLQ se 
soit livré à la police au début de l’après- 
midi, mais hier soir la police n’avait 
aucunement confirmé cette nouvelle.

Ertre-temps, les policiers relevaient 
minutieusement les indices laissés dans

une petite maison de la rue Armstrong, 
à Saint-Hubert, où les autorités sont 
maintenant persuadées que Pierre La­
porte a été gardé en captivité avant d’ê­
tre exécuté froidement.

Aucun rapport d’autopsie n’avait été 
publié hier soir sur les circonstances 
de la mort de Pierre Laporte, mais on 
sait que ce dernier a été étranglé après 
avoir subi des sévices corporels.

Dans la maison sise au 5630, rue 
Armstrong, à Saint-Hubert, que les poli­
ciers ont repéré à la suite d’un coup de 
téléphone d’un voisin qui s’inquiétait du

va-et-vient dont cette maison avait été 
le théâtre depuis quelques semaines, on a 
trouvé du linge ayant appartenu au mi­
nistre du travail et de l’immigration.

Les policiers ont relevé également des 
taches de sang, ont constaté que les oc­
cupants avaient pratiqué une ouverture 
entre le garage et l’intérieur de la mai­
son et ont retrouvé des écrits attribués 
au FLQ.

La maison était vide hier matin, mais 
les policiers ont pu apprendre que ses 
derniers occupants étaient deux jeunes 
gens et une jeune fille, que la Chevrolet

verte dans laquelle on a retrouvé le ca­
davre du ministre Laporte et qui avait 
servi à son enlèvement avait été vue de­
vant la maison et que des visiteurs plu­
tôt jeunes arrivaient et repartaient de la 
maison à des heures indues.

Entre-temps, la police a publié les 
photos de deux hommes, Marc Carbon- 
neau, 37 ans, ancien chauffeur de taxi 
(qui avait été atteint d’une décharge de 
fusil lors de l’émeute à la Murray Hill 
le 7 octobre 69) et Paul Rose, un des or­
ganisateurs de la Maison du pêcheur à 
Percé, figure dominante dans beaucoup

de manifestations à Montréal, arrêté lors 
de la manifestation de Saint-Léonard.

Ces deux hommes sont maintenant 
l’objet d’une des plus vastes opérations 
de recherches policières jamais déclen­
chée dans tout le continent nord-améri­
cain. Aux frontières américaines et on­
tariennes, les policiers faisaient vigi­
lance de même que sur les routes du 
Québec et à Montréal.

Depuis la mise en vigueur de la loi 
sur les mesures de guerre, 323 person­
nes ont été arrêtées au cours de plus de 
600 descentes, mais il semble que jus­

qu’à présent la police ne tienne pas un 
indice sérieux quant au lieu où se trou­
veraient Rose et Carbonneau. Ce dernier, 
selon la police, aurait rasé sa mousta­
che afin de ne pas être reconnu.

A Burlington, en Ontario, un citoyen 
a donné hier le signalement des deux 
hommes, affirmant qu’il les avaient 
aperçus dans une voiture Ford Corti­
na portant des plaques du Québec.

Mars rien ne laissait croire que cet 
indice était fondé. La police a du reste 
reçu plusieurs signalements du genre
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Loi des mesures 
de guerre

Ottawa

A la requête même de Mme Pierre Laporte

Des funérailles sans apparat
nrénarp une

%

C’est dans la plus grande simplicité, sans la pompe des 
funérailles d’Etat, que seront célébrés cet après-midi, à 16 
heures, en l’église Notre-Dame de Montréal les services reli­
gieux à la mémoire de M. Pierre Laporte, assassiné samedi 
après avoir été détenu pendant une semaine par des membres 
du Front de libération du Québec.

A la demande même de Mme Laporte, seuls les parents et amis de 
l’ancien ministre du travail et de l’immigration du Québec, et les dignitaires 
du pays prendront plàce dans la nef de la vieille église du quartier des affai­
res. L’accès sera interdit aux journalistes.

Depuis dimanche soir, des citoyens de tout âge et de toute classe se pressent à l'entrée du Palais de justice de 
Montréal où repose la dépouille de M. Pierre Laporte, assassiné samedi par le FLQ.

L'économie canadienne va au ralenti

solution
de rechange
par André Bellemare, de la PC

OTTAWA - Le gouvernement fédéral 
soumettra d’ici un mois , aux Communes, 
un projet de loi devant assurer l’ordre et 
les libertés civiles au Canada en rem­
placement de la présente loi sur les me­
sures de guerre, a annoncé le président 
du Conseil privé, M. Allan MacEachen, 
hier matin, aux Communes.

Les trois partis d’opposition ont favo­
rablement accueilli la nouvelle.

Dans la nuit, de jeudi à vendredi, le 
gouvernement canadien avait dû agir de 
toute urgence à la demande du gouverne­
ment du Québec et de la ville de Mont­
réal, devant la précipitation des événe­
ments.

A la suite de l’enlèvement de MM. Ja­
mes Cross et Pierre Laporte, pour la 
première fois en temps de paix, le gou­
vernement se voyait obligé d’avoir re­
cours à la loi des mesures de guerre de­
vant “une insurrection éventuelle’’.

Des groupes et associations ainsi que 
les progressistes-conservateurs et les 
néo-démocrates aux Communes avaient 
dénoncé “la trop grande rigueur de la loi 
par rapport aux événements”.

Entrée en vigueur vendredi à 4h. du 
matin, la loi donne des pouvoirs élargis 
aux forces policières.

En vertu de la nouvelle législation an­
noncée par M. MacEachen, les libertés 
civiles et individuelles seraient assurées 
tout en permettant à l'Etat et à la police 
de détenir les pouvoirs nécessaires pour 
faire échec à toute tentative d’insurrec­
tion ou de révolution au Québec et partout 
au Canada.

Le leader parlementaire des progres­
sistes-conservateurs, M. Gerald Bald­
win, a consenti à retirer l’amendement 
de son parti à la loi des mesures de guer­
re afin de rendre moins rigide l’applica­
tion de cette loi d’urgence.

Le chef du Nouveau parti démocra­
tique, M. T.C. Douglas et le leader du 
Ralliement créditiste, M. Réal Caouette,
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Un diagnostic du CEC

par Donat Valois, de la PC

OTTAWA (CP) Le Canada doit com­
mencer à réduire l’écart entre la pro­
duction réelle et son potentiel aussitôt 
que possible ainsi que diminuer le coût 
humain et économique d’un chômage trop 
répandu, tout en tenant compte de la né­
cessité d’une stabilité raisonnable des 
prix.

C’est là le défi que le Canada a à re­
lever au cours des prochaines années, 
soutient le Conseil économique du Cana­
da, dans un rapport spécial d’une cen­
taine de pages, portant sur la tenue et le 
potentiel de l’économie du milieu des an­
nées 1950 au milieu des années 1970.

Le CEC note dans ses conclusions que 
l’une des principales préoccupations se 
trouve dans le fait que le rendement de 
l’économie est actuellement sensiblement 
en deçà du rendement potentiel.

“La faiblesse actuelle de la production 
et de l’emploi sont une source d'inquié­
tudes pour les Canadiens", déclare-t-on 
dans le rapport.

Le document du CEC traite des cinq 
sujets suivants: principales caractéris­
tiques du rendement de l’économie, poli­

tique de demande globale, leçons à tirer 
des années 1960, défis des années 1970 
et implications pour la politique écono­
mique.

Les trois premiers sujets font l’objet 
d’analyses de la tenue de l’économie au 
cours des 15 dernières années; les deux

OTTAWA (PC) - Le nombre inégalé 
de personnes hautement qualifiées qui 
sortiront des institutions d’enseignement 
post-secondaire pour accéder au marché 
du travail constitue un nouvel élément 
de défi pour la création d’un nombre suf­
fisant d’emplois et l’augmentation de la 
productivité au cours des années 1970.

C’est ce que soutient un rapport du 
conseil économique du Canada portant sur

derniers permettent au CEC de faire des 
projections et des suggestions sur le 
rendement de l’économie nationale durant 
les années 1970.

Le CEC considère que le Canada doit 
relever cinq défis relatifs au rendement 
de l’économie s’il veut réaliser ses cinq

la tenue et le potentiel de l’économie 
du milieu des années 1950 au milieu des 
années 1970.

Au chapitre consacré au défi des an­
nées 1970, le rapport souligne que l’ar­
rivée de nouveaux travailleurs à un degré 
d’instruction plus élevé sera le résultat 
des grands investissements publics faits 
dans l’enseignement au cours des années
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grands objectifs économiques et sociaux: 
le plein emploi, une croissance écono­
mique forte et régulière, une stabilité 
raisonnable de prix, une situation viable 
de la balance des paiements et une ré­
partition équitable des revenus de plus 
en plus élevés.

Le bon rendement de l’économie sup­
pose que les cinq objectifs majeurs 
soient réalisés simultanément, dit le 
Conseil, même s’ils ne sont pas tous 
complémentaires et même s’ils ne se 
soutiennent pas mutuellement.

La période prolongée du taux de nata­
lité exceptionnellement élevé entre la 
fin des années 1940 et celle des années 
1950 vaudra au pays, au cours de la 
présente décennie, selon le Conseil, 
l’arrivée d’un grand nombre de jeunes 
sur le marché du travail.

En conséquence, au cours de ces an­
nées, le taux de croissance du potentiel 
de l’économie sera élevé, non seulement 
par rapport au passé, mais aussi, note- 
t-on dans le document, par rapport au 
taux de croissance potentielle de la plu-
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Dimanche, le whip du parti libé­
ral du Québec, M. Louis-Philippe 
Lacroix, avait annoncé que des fu­
nérailles d’Etat seraient réservées 
à Pierre Laporte. Mme Laporte, 
cependant, s’y est opposée. Elle a 
meme demandé au public de ne pas 
envoyer de fleurs et de consacrer 
plutôt l’argent destiné à cette fin au 
camp Françoise Cabrini pour en­
fants handicapés.

Le cardinal Maurice Roy, pri­
mat de l’Eglise canadienne, et Mgr 
Paul Grégoire, archevêque de Mont­
réal, officieront. Après le service, 
la famille et les proches de M. 
Laporte se rendront au cimetière 
de la Côte-des-Neiges où se fera 
l’inhumation.

Les citovens ont jusqu’à midi pour dé­
filer devant le cercueil de Pierre Lapor­
te, exposé en chapelle ardente au Palais 
de justice de Montréal depuis dimanche 
soir.

Hier, des milliers de personnes sont 
allées rendre un dernier hommage au 
disparu. Avant de pénétrer dans le hall 
du Palais de justice, chacun est som- 
mairement fouillé. Les visiteurs ne font 
que passer devant le cercueil, certains 
se signant, d’autres se recueillant pen­
dant quelques brefs instants. La dépouil­
le est recouverte partiellement du fleur- 
delysé.

Quelques rues seulement séparent le 
Palais de justice de l’église Notre-Dame 
où auront lieu les cérémonies, et de l’Hô­
tel de ville dont les drapeaux sont en 
berne.

Pour marquer le deuil national de 
trois jours décrété dimanche par le con­
seil des ministres, de nombreux bureaux 
du gouvernement seront fermés au­
jourd’hui, à compter de 13h30. A Ottawa, 
les Communes ajourneront à 16 heures 
tandis que des citoyens se proposent de 
faire une vigile silencieuse entre midi 
et 14 heures sur la colline parlementai­
re.

De nombreuses personnalités politiques 
du Québec et du pays tout entier assis­
teront aux funérailles, à la tête desquel­
les le premier ministre du Canada. M. 
Pierre Elliot Trudeau, et le premier mi­
nistre de la province, M. Robert Bou- 
rassa.

Jamais autant de politiciens n’auront 
voyagé aussi discrètement. D’Ottawa 
seulement, une centaine de ministres 
et députés se rendront aux funérailles, 
et le plus grand mystère entoure les 
plans de voyage non seulement du pre­
mier ministre Trudeau mais aussi de 
tous les autres.

Selon certaines sources, le premier 
ministre assistera aux funérailles en 
dépit de l’opposition de la Police mon­
tée et d’autres services de sécurité. Il 
y aura, prévoit-on, tellement de poli­
ciers et de soldats aux abords de l’é­
glise Notre-Dame que des incidents 
pourraient se produire ailleurs.

Malgré la consigne de secret, on 
croit que M. Trudeau pourrait se ren­
dre à Montréal par hélicoptère comme 
il l’a fait dimanche lorsqu'il est venu 
rencontrer le premier ministre du 
Québec et le maire de Montréal. Quant 
aux autres politiciens, ils monteraient 
à bord d'avions fournis par le ministè­
re du transport et celui de la défense. 
Les membres du cabinet ne prendront 
pas tous place dans le même avion.

Le chef de l’opposition, M. Robert 
Stanfield, représentera les conserva­
teurs aux funérailles montréalaises. 
Un service religieux aura lieu en mê­
me temps à la basilique catholique ro­
maine d’Ottawa. L’ancien premier mi­
nistre Diefenbaker dont la maison est 
gardée par trois hommes armés, y 
assistera notamment.

Témoignages
Les expressions de sympathie envers 

les proches de Pierre Laporte et les 
expressions de l'horreur inspirée par les 
circonstances de sa mort continuent 
d'affluer.

■ Un éditorial de Claude
Ryan: que pensent les ci­
toyens? (page 4)

■ La lutte contre-révolu­
tionnaire: 3e et dernier 
article (page 5)

■ La réaction de la pres­
se mondiale à l'exécution 
de P. Laporte (page 5)

L’Association des policiers provin­
ciaux et la Fédération des policiers du 
Québec tiennent à assurer la population 
que leurs membres “font tout ce qui est 
humainement possible pour régler cette 
fragile situation, au prix de nombreux 
sacrifices”.

La Jeune Chambre de Montréal con­
damne énergiquement l’odieux des cir­
constances de la mort de M. Lapor' 3 et 
donne son entière confiance au gouver­
nement Bourassa afin qu’il poursuive 
ses recherches intensives “en vue de 
châtier les crapules responsables de cet 
acte de sauvagerie”.

La Communauté urbaine de Québec 
souhaite pour sa part que “les forces 
désireuses de détruire notre démocratie 
soient démasquées" et espère que le 
sacrifice de M. Laporte permettra à 
tous les hommes politiques d’apporter, 
de concert avec la population, des solu­
tions aux problèmes politiques, écono­
miques et sociaux de notre époque.

M. Emile Girardin, président de la 
Fédération de Québec des Caisses popu­
laires Desjardins, déclare notamment:

“La disparition de M. Laporte laisse 
un vide troublant. Le sens du devoir 
accompli poussé jusqu’au don de sa vie 
sera perçu par nos deux millions et de­
mi de membres et par l’ensemble des 
Québécois comme une prise de conscien­
ce du prix inestimable de la liberté.”

L’exécutif du Parti Québécois du comté 
de Chambly, comté représenté par Pier­
re Laporte, a décidé d’annuler les as­
semblées de section qui devaient avoir 
lieu cette semaine à Saint-Lambert,
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L Ëterne! féminin
La promotion de la femme s'affirme cons­

tamment et de tous les azimuts nous en rece­
vons des témoignages.

Voici les plus nouveaux et les plus éton­
nants: on peut lire dans le même journal deux 
nouvelles: d’une part, il est annoncé que, pour 
la première fois, une femme ose poser sa 
candidature à l'Académie française , aréopa­
ge strictement masculin: il s’agit de la ro­
mancière et journaliste Françoise Parturier, 
féministe militante qui n’a cessé de dénoncer 
le “racisme sexuel’’ de l’homme; d'autre 
part, on nous apprend un autre fait inédit, 
deux saintes, Thérèse d’Avila et Catherine 
de Sienne, viennent d’être élevées au rang 
de docteur de l'Eglise.

Voici, pour le sexe féminin, deux façons 
exceptionnelles de s’élever au-dessus du 
commun: le statut d'académicienne qui. affir- 
me-t-on, assure l'immortalité et le statut 

' de membre privilégié de la communauté des 
saints, placé au plus haut des autels de l'E­
ternité.

Louis-Martin TARD

Le défi des années 70: 
les chômeurs instruits

• • é • • é
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LES FUNÉRAILLES
Longueuil et Boucherville et “réprouve 
avec la dernière énergie les méthodes 
inhumaines du FLQ ainsi nue les pro­
pos démagogiques de ceux qui essaient 
d’y rattacher le FQ”.

Le Conseil du Barreau de Montréal 
souhaite que la vie de M. Laporte n’ait 
pas été sacrifiée en vain et que l’on se 
rende compte que c’est “uniquement par 
le respect des lois qu’il est possible de 
maintenir la paix et d’assurer la sauve­
garde des libertés individuelles et collec­
tives’’.

La Fédération des ingénieurs et ca­
dres (CSN) déplore la perte de M. La­
porte et demande aux ravisseurs du 
FLQ et au gouvernement de négocier 
rapidement la remise en liberté du di­
plomate britannique, M. James Richard 
Cross.

L’ÉCONOMIE
part des autres pays industriels.

Le Conseil affirme que pour que l’é­
conomie atteigne son potentiel de produc­
tion en 1975, il faudra que le produit 
national brut en dollars de 1969 aug­
mente, entre 1969 et 1975, à un taux 
annuel moyen de quelque 5.5 pour cent.

Cela signifie qu'en dollars de 1969, 
le produit national brut devra s’accroî­
tre de plus de $50 milliards et attein­
dre environ $110 milliards en 1975.

Le Conseil note que durant la secon­
de moitié de la décennie, le taux poten­
tiel de croissance restera encore élevé, 
soit de plus de 5 pour cent. Ce qui de­
vrait alors porter le produit national 
brut à environ $140 milliards en 1980.

Le rapport soutient que pour attein­
dre en 1975 le potentiel réalisable, le 
nombre d’emplois devra augmenter 
fortement, soit d’environ 1.3 à 1.4 
million par rapport à son chiffre actuel. 
Pour la décennie complète, il faudra 
créer environ 2.5 millions de nouveaux 
emplois au pays.

D’autre part, le Canada devra réali­
ser un accroissement considérable des 
nouveaux investissements "afin de met­
tre à la disposition d’un nombre crois­
sant de travailleurs l’équipement et 
les installations nécessaires, ainsi que 
les logements et autres équipements so­
ciaux indispensables, notamment dans 
les régions urbaines en expansion rapi­
de.”

Entre 1969 et 1975, le volume total 
des investissements des secteurs public 
et privé devrait augmenter de 7 pour cent 
par année, dit le conseil.

Ceci représentera des investisse­
ments nouveaux dont la valeur en dol­
lars de 1969 devrait passer de $17 à plus 
de $26 milliards d’ici 1975.

Le Conseil souligne que ses chiffres 
comprennent, entre autres, la construc­
tion de plus de 1,250,000 nouveaux loge­
ments au cours de la période allant de 
1969 à 1975.

Le rapport note encore, à ce chapitre, 
qu’au cours des années 1970, le Canada 
doit également s’attendre à une concur­
rence accrue sur les marchés d’expor­
tation. “Le capital disponible devra donc 
être employé avec le maximum de com­
pétence et d’efficacité.”

Au cours des années 1970, déclare le 
Conseil, la conciliation à réaliser entre 
la stabilité raisonnable des prix et le 
rendement élevé en tenues d'emploi et 
de potentiel de croissance apparaitra 
comme un défi non moins considérable.

Il s'agit toutefois, selon lui, d’un “dé­
fi à long terme” et ce n’est qu’en l’en­
visageant de cette façon que le Canada 
pourra obtenir, en matière de prix, des 
résultats systématiquement égaux ou su­
périeurs à ceux des Etats-Unis et des 
autres pays industriels.

Le Conseil note aussi à ce chapitre 
que deux défis particuliers devraient 
retenir davantage l’attention des Cana­
diens au cours des années 1970. Le 
premier consistera à trouver, pour le 
secteur de la construction, qui est deve­
nu, selon lui, l'une des grandes sources 
d'instabilité pour l’économie, les moyens

de mieux servir l’intérêt public ainsi 
que ses propres intérêts.

L’autit, plus important encore con­
sistera à trouver des moyens de conte­
nir la vague inflationniste que fait défer­
ler sur l’économie, soutient la CEC, 
l'expansion rapide des services: soins 
de santé et éducation, administration pu­
blique, transports en commun, et même 
de nombreux services commerciaux.

Le Conseil affirme qu’au cours de la 
présente décennie, le maintien d’une 
forte position concurrentielle sur le 
marche international constitue aussi 
un défi important du point de vue du 
rendement économique.

L'augmentation des exportations et le 
recours sans entraves à des capitaux 
étrangers resteront indispensables pour 
pouvoir financer les importations crois­
santes de biens et de services dont les 
Canadiens auront besoin, l’aide exté­
rieure que le pays consentira et des 
investissements croissants des Cana­
diens à l’étranger.

Le Conseil soutient qu’au cours de la 
décennie, le Canada ne pourra obtenir 
les résultats escomptés dans son com­
merce extérieur qu’à la condition que 
les producteurs parviennent à accroître 
leur capacité de concurrence, à l’inté­
rieur et à l’extérieur du pays et qu’ils 
soient appuyés dans cet effort par des 
politiques et programmes publics appro­
priés.

D’autre part, le CEC estime qu’une 
forte position internationale ne pourra 
être assurée que si le Canada et st- par­
tenaires voient dans la coopération inter­
nationale un objectif qui leur serait 
mutuellement avantageux s’ils sont 
prêts à développer une telle coopération.

Le Conseil soutient que la répartition 
équitable des revenus restera au couis 
de la décennie une priorité.

La réduction des disparités économi­
ques régionales et l’élimination de la 
pauvreté devront, selon le Conseil, re­
tenir le plus l’attention du gouverne­
ment. “Ces deux défis devront être re­
levés non seulement pour des raisons 
humanitaires et sociales, mais aussi 
pour des raisons économiques”, souli­
gne le CEC.

LES FOUILLES
de la part de citoyens bien intentionnés 
qui croient voir les ravisseurs de Pier­
re Laporte qui sont peut-être aussi les

mêmes que ceux de M. Cross.
Entre-temps, les arrestations se 

sont poursuivies en vertu des mesures 
de guerre. On a retrouvé quelques 
bâtons de dynamite à Sorel et à Rimous- 
ki au cours de descentes mais il reste 
toujours quelque 1,800 de ces bâtons 
volés récemment et qui sont entre les 
mains d'inconnus.

A l’aéroport de Saint-Hubert, les 
avions de plaisance n’ont pas reçu la 
permission de survoler Montréal et 
chaque pilote devait avoir un plan de 
vol bien établi avant de prendre l’air.

Il y a eu aussi en fin de semaine quel­
ques appels à la bombe dont le dernier, 
hier sou-, au poste de police de Tracy, en 
banlieue de Montréal, sur la rive sud où 
six bâtons auraient été déposés.

Enfin, tous les ministres, personnali­
tés politiques, diplomates et autres per­
sonnes qui pourraient être la cible du 
FLQ sont escortés et protégés par les 
soldats.

L’UdeM.
Suite de la page 3

tissement d’une démarche qui aurait 
permis à l’étudiant d’étudier trois disci­
plines simultanément.

Les grands avantages de cette nouvel­
le structure seraient, selon M. Lussier, 
qu’elle permettrait une bien meilleure 
coordination entre les départements grâ­
ce à des vice-doyens qui auraient à pro­
mouvoir la coordination essentielle à de 
telles études. Les départements pour­
raient avoir plus d’initiative et les étu­
diants pourraient avoir des cours plus 
flexibles puisque les cloisons ne seraient 
plus aussi infranchissables entre les fa­
cultés. Au pire, selon M. Lussier, on 
peut prévoir des cloisons entre matières 
mais non plus entre des groupes arbi­
traires de matières.

L'opposition

La réforme préconisée par le rapport 
Lussier a été vivement attaquée hier par 
M. Philippe Garigue, doyen des sciences 
sociales. Ce dernier a réussi hier à fai­
re modifier l’ordre du jour pour discu­
ter de l’ensemble du rapport avant d’en 
faire une étude plus systématique. Cela 
aura permis de discuter pendant trois 
heures sans rien régler.

M. Garigue s’est opposé au rapport 
sous prétexte que le baccalauréat géné­
ral multidisciplinaire ne correspond pas 
aux besoins de la clientèle déjà spécia­
lisée qui arrive des CEGEP. Tout en 
admettant la nécessité des réformes, M. 
Garigue a émis l’opinion qu’elles pou­
vaient se réaliser à l’intérieur des 
structures actuelles.

Le vice-recteur, M. Lacoste, s’est 
fermement opposé à cette façon de voir 
en soulignant que l’histoire prouve l’inu­
tilité de tous les efforts de renouveau à 
l’intérieur des structures actuelles.

D’autres, comme M. Parizeau, écono­
miste bien connu, M. Guy Desbarats, 
doyen de la faculté d’aménagement, et M. 
Jacques Henripin, ont attaqué sur un au­
tre front la reforme proposée en souli-

Sant la grosseur “monstrueuse” de la 
mité des Arts et Sciences. Une telle 
structure, à leurs yeux, serait trop lour­

de, impossible à administrer et consti­
tuerait cne structure administrative sup- 
lémentaire entre les professeurs et la 
aute direction.
A cela. M. Lussier a répondu qu’une 

telle faculté devrait évidemment être très 
décentralisée. Il a aussi dit, à l’intention 
de ceux qui trouvaient que le groupement 
de 26 disciplines dans une faculté unique 
nécessiterait certains regroupements in­
termédiaires, que le rapport ne voulait 
pas entrer dans de tels details.

Une réforme temporaire

Le plan que l’assemblé universitaire 
étudie actuellement est donc une étape 
provisoire, une sorte de cadre très géné­
ral qui permettra à tous les intéressés 
de se doter ensuite des structures qu’ils 
jugeront nécessaires pour fonctionner. 
Cest un peu comme si l’on décidait de 
supprimer les structures fédérales cana­
diennes et américaines pour demander 
ensuite à chaque Etat et province de l’A­
mérique du Nord d’établir avec ses voi­
sins les rapports qui conviendront le 
mieux à chacun.

Dans cette perspective, certains 
pensent même que le rapport n’est pas 
allé assez loin en ne supprimant pas tou­
tes les facultés ou en ne démantelant 
pas les départements eux-mêmes pour ne 
laisser que de petits groupes d’enseigne­
ment et de recherche (GER) beaucoup 
plus mobiles et flexibles. C’est notam­
ment la position du nouveau doyen dess 
sciences de l’éducation, M. Michel Plour- 
de.

Enfin, il est à noter que la réforme 
proposée pour l’université de Montréal 
prend le corps professoral comme unité 
de base et non pas les étudiants comme 
dans les “modules” de l’université du 
Québec. M. Lussier précise simplement 
que la participation des étudiants au sein 
des departements n’a pas encore été 
étudiée.

L’université apparâit donc comme une 
structure assez permanente qui inclut 
des professeurs. Les étudiants, eux, se­
raient plutôt des clients ou des utilisa­
teurs de cette “machine”.

BLOC-NOTES
Suit* de le page 4

Un cancer localisé?

Ceux qui prétendent qu’il suffi­
ra d’aguerrir l’Etat pour venir à 
bout d’un terrorisme fascisant, 
ceux qui ont déjà basculé à droite 
et invitent la “majorité silencieu­
se” à les suivre, ceux-là entretien­
nent peut-être des illusions dange­
reuses. Dans la déclaration qu’il 
a faite vendredi dernier, le premier 
ministre du Canada a parlé “du 
cancer que représente un mouve­
ment révolutionnaire armé, voué 
à la destruction des fondements 
mêmes de notre société.” Les me­
sures drastiques prises par Ottawa 
et Québec seraient alors le scal­
pel qui permettait à l’Etat d’extir­
per ce cancer du corps social 
avant qu’il ne contamine tout à fait. 
A la condition, toutefois, que le 
cancer soit encore localisé...

Car même en grattant l’extré­
misme québécois jusqu’à l’os, il 
n’est pas sûr que l’on puisse évi­
ter qu’il se propage. Il est des can­
cers que l’on dépiste trop tard; il 
en est d’autres que l’on ne peut em­
pêcher de se généraliser. La seule 
chirurgie est alors contre-indiquée; 
elle peut même accélérer la pro­
pagation du mal. Dans ces cas, d’au­
tres thérapies sont de rigueur - 
celles qui désinfectent tout l’orga­
nisme et le prémunissent contre 
une nouvelle infection. Ce sont ces 
autres thérapies que les gouverne­
ments devraient entreprendre d’ap­
pliquer de toute urgence au mal qué­
bécois.

Claude LEMELIN

Des étudiants suspendent leurs 
cours pour scruter l'information

Les étudiants et les profes­
seurs du département de jour­
nalisme et information de l’u­
niversité Laval à Québec 
ont résolu, hier, de suspendre 
leur programme régulier de 
formation pour consacrer 
tout leur temps à l’étude ap­
profondie des divers aspects 
de l’information telle qu'elle 
se pratique actuellement tant 
à l’extérieur qu’à l’intérieur 
de l’Université. Cette attitude, 
qui n’est pas sans rappeler 
la contestation des étudiants 
de Nanterre en 1968. s’ins­
crit “dans le cadre d’une ré­
sistance passive face à l’ins­
tauration d’un régime brimant 
les libertés civiles de tous 
les citoyens, restreignant la 
liberté d’information et per­
mettant des arrestations ar­
bitraires de citoyens, dont des

journalistes en devoir ainsi 
que des étudiants en journa­
lisme et information de l’Uni­
versité Laval”.

Au cours de leur réunion 
spéciale d’hier, professeurs 
et étudiants ont également 
appuyé les demandes du Front 
commun visant' à la reprise 
des négociations pour la libé­
ration de James Richard 
Cross, “et cela, disent-ils, 
pour le bien de la société qué­
bécoise

Les étudiants et les profes­
seurs du département de jour­
nalisme et information avaient, 
au cours d’une réunion anté­
rieure, décidé de débrayer ou 
du moins de suspendre leurs 
cours réguliers. Ils avaient 
alors demandé au comité des 
programmes formé également 
de professeurs et d’etudiants

de trouver une formule adaptée 
à leurs résolutions. Celui-ci a 
arrêté, conformément aux 
voeux de l’assemblée, que:

- les cours du programme, 
maintenus quant aux lieu et 
place où ils se donnent, tien­
nent compte du rôle de la pres­
se parlée et écrite dans la si­
tuation qui prévaut actuelle­
ment au Québec;

- le programme de journalis­
me et information entreprenne 
des études approfondies sur les 
divers aspects de l’informa­
tion telle qu’elle se pratique 
actuellement au Québec, tant à 
l’extérieur qu’à l’intérieur de 
l’université;
- l’université Laval, par son 

programme de journalisme, de­
vienne le libre lieu de la dis­
cussion publique du traitement 
de l’information par les média 
d’information québécois.

BISSON Joseph à Montréal, le 
18 octobre 1970 à l’âge de 76 ans, 
est décédé, M. Joseph Bisson, 
époux de feu Antoinette Paquet­
te, demeurant au 320 Ontario est. 
Les funérailles auront lieu mer­
credi le 21 octobre. Le convoi 
funèbre partira de la Société 
Coopérative No 302 rue Ste-Cathe- 
rine est à 11 heures 15, pour se ren­
dre à l'église St-Jacques où le ser­
vice sera célébré à 11.30 heures. 
Et de là au cimetière de l’Est lieu 
de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.
DUBREUIL Camil. A Montréal, 
le 18 octobre 1970 à l’âge de 49 
ans, est décédé, M. Camil Du- 
breuil, époux de Laure A. Côté 
demeurant au 10, 105 Basile-Rou- 
thier. Père de Cari et France. Les 
funérailles auront lieu mercre­
di le 21 octobre. Le convoi funè­
bre partira du Salon Urgel Bour- 
gie Limitée No 745 bouL Créma- 
zie est à 10 heures 45, pour se 
rendre à l’église St-Paul de la 
Croix où le service sera célébré 
à 11 heures. Et de là au cimetiè­
re de St-Vincent de Paul lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi­
tation. S.V.P. pas de fleurs, dons 
à la Fondation Canadienne des 
Maladies du Rein, a/s de M. Bar- 
selo, seraient appréciés.

LACOURSIERE Dr. Philippe. A
Shawinigan-Sud 18 octobre 1970 
à l’âge de 56 ans, 11 mois, est 
décédé, le Dr. Philippe Lacour- 
sière, maire de Shawinigan-Sud, 
époux de feu Lucille Bédard, de­
meurant au 550-119e rue. Shawi­
nigan-Sud. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 21 octobre. 
Le convoi funèbre partira de 
1 Hôtel-de-ville de Shawlnigan 
no 900 6e avenue à 2 heures 45, 
pour se rendre à l'église St-Sau- 
veur où le service sera célébré 
à 3.00 heures. Et de là au cime­
tière de St-Michel (Shawinigan- 
Sud) lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Direction des 
funérailles : Maison Germain 
Carbonneau & Fils Inc.
LAPORTE Pierre, Non. A 
Montréal, le 17 octobre 1970 à 
l'âge de 49 ans, est décédé, l'Ho- 
norable Pierre Laporte. Ministre 
du Travail et de l’Immigration, 
gouvernement du Québec. Epoux 
de Françoise Brouillette Père 
de Claire et Jean Les funérailles 
auront lieu mardi le 20 octobre 
1970. Le convoi funèbre partira 
du Nouveau Palais de Justice No 
100, rue Notre-Dame, Est. pour 
se rendre à l’église Notre-Dame 
de Montréal où le service sera 
célébré à 4 heures. Et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation. S.V.P. pas de fleurs. 
Dons au Camp Françoise Cabrini 
seraient grandement appréciés 
au 4285 boul. de Maisonneuve 
Ouest. Montréal 215.

Université du 
Québec à Montréal

Les pavillons et locaux ouvriront de 
nouveau, le mercredi 21, à huit heures 
du matin.

L'UQAM reprendra donc son activité 
normale et les cours seront donnés 
selon les horaires réguliers.

Par décision 
du Conseil d'administration.

Berlitz
peut

améliorer
votre

situation
Si la barrière linguistique est une entrave à 

votre avancement, Berlitz peut résoudre votre pro­
blème en quelques semaines!

Venez nous voir! On vous donnera une dé­
monstration en anglais . . . espagnol . . . allemand 
... ou italien.

Mais, soyez prêts pour une meilleure situation.

Berlitz#
Langues vivantes » Leçons pratiques

Montréal, 2055, rue Peel. Tél. 288-311 !
Montréal, 50, Place Crémazic, Tél. 387-2566 

Sl-Jean, 207, Richelieu, Tél. 346-6100
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Cest encore ( heure du courage! 
Cest toujours I heure de l'expérience!

DIMANCHE, ATTENTION! Vous allez engager votre avenir et celui de notre ville.
Il faut que TOUS les électeurs votent!

Vous aussi!

Tous les candidats du Parti Civique de Montréal s’engagent à continuer, POUR VOUS, le travail entrepris 
depuis dix ans. Ils méritent votre confiance! Notez bien le nom des candidats de votre district et votez 
pour eux!

A la Mairie: Jean Drapeau
Ahuntsic: 1. Jean-Paul Bonin,
2. Jean C. LeBlanc, 3. Paul-Emile Robert
Côte-des-Neiges: 4. Paul Lacoste,
5. John Lynch-Staunton, 6. Sydney Wise
Laval: 7. Lawrence Hanigan,
8. Georges E. Marchand, 9. Roger Sigouin
Maisonneuve: 10. Pierre Lorange,
11. Normand Lussier, 12. Dr. Yvon Payette
Mercier: 13. Adrien Angers,
14. Fernand Desjardins, 15. Richard LaSalle
Notre-Dame-de-Grâce: 16. James Bellin,
17. Guy Lacoste, 18. John N. Parker
Papineau: 19. Jean-Paul Cloutier,
20. Gérard Niding, 21. Jean-Paul Marchand
Rivière-des-Prairies:
22. Lionel Bourdon, 23. Dr. René Masson
Rosemont: 24. Jean Guillet,
25. C. René Paris, 26. Jean Trottier

Ste-Anne: 27. Albert Collette,
28. Joffre Laporte, 29. Yves Magnan
St-Edouard: 30. Jean Labelle,
31. Roméo Desjardins, 32. Jean Malouf
St-Henri: 33. Angelo Anfossi,
34. Yvon Lamarre, 35. Guy Moses
St-Jacques: 36. Ernest Chenier,
37. Georges Girard Jr., 38. Fernand Drapeau
St-Louis: 39. Fernand Alie,
40. Hyman Brock, 41, J. Raymond Collins
St-Michel:
42. Rocco Luccisano, 43. Ernest Roussille, 
44. Aimé Sauvé, 45. Raymond Rail
Saraguay:46. Léonard Leblanc
Snowdon: 47. Abraham Cohen,
48. Lucien H. Gagné, 49. Gerry Snyder
Villeray: 50. Arthur Gagnon,
51. Jean La Roche, 52. Charles Martel

On vote le dimanche 25 octobre, de 10h. du matin à 8h. du soir.

De nombreux citoyens, conscients de la gravité de la situation, ont contribué à la publication de ce message important.



LE DEVOIR Montréal, mardi 20 octobre 1 970

■
■

*

V •*-

■

■ •••■

i

K- :■•••■'

On a relevé sur le sol du garage attenant à la maison où se terraient les ravisseurs de Pierre Laporte, rue Armstrong, 
à Saint-Hubert, ce que l'on croit être des taches de sang. Pour communiquer entre la maison et le garage sans 
avoir à passer par l'extérieur, les ravisseurs avaient arraché un panneau mural, au dire de la police.

L'U de M s'interroge sur la 
disparition de ses facultés
par Gilles Provost

L’unanimité est loin d’être faite, à 
l’université de Montréal, sur la nécessi­
té de supprimer les structures tradition­
nelles des facultés pour assurer une plus 
grande collaboration entre les diverses 
disciplines. C’était tout particulièrement 
évident hier après-midi quand l’Assem­
blée universitaire a commencé l’étude 
du rapport Lussier sur les structures 
de cette institution.

Le comité présidé par M. Jean-Paul 
Lussier, doyen de la faculté de chirur­
gie dentaire, avait d’abord remis un 
premier rapport qui préconisait des 
structures semblables à celles de l’Uni­
versité du Québec et dont celle-ci s’est 
d’ailleurs inspirée. C’est cependant une 
deuxième version de ce rapport qui est 
maintenant à l’étude.

VOUS ÊTES FATIGUÉ, 
TENDU, NERVEUX?

N'attendez pas
APPELEZ M.E.M. GALBRUN

Masseur de Paris
Téléphonez de 8h. à 9h. a.m. 

ou 7h. à 9h. p.m. à

739-8071

Centre-ville
(coin Dorchester et Bleury)

DÉBOSSAGE, PEINTURE. 
MECANIQUE

Excellent travail

DOWD AUTO REPAIRS INC.
366 rue Dowd 

Tél.: 861-6510

Protéger sa maison 
est une économie

LES GOUTTIÈRES HO DO
sans joint

installée exclusivement par

PRIMEAU MÉTAL
sont la meilleure protection. 

Émaillé, galvanisé, cuivre.

Estimation gratuite 
Montréal et Banlieue 322-4160 
Québ« et Banlieue 872-9244
Hull et Banlieue 776-2549
Ottawa et Banlieue 822-2549 
Cornwall et Banlieue 933-2549

#
LA CHAMBRE DE COMMERCE 
OU DISTRICT DE MONTRÉAL

prie ses membres de 
bien vouloir noter que 
le déjeuner-causerie qui 
devait avoir lieu aujour­
d'hui est contremandé.

Cette deuxième version ne propose 
plus l’abolition de toutes les facultés. 
Les facultés de droit et de théologie et 
éventuellement la faculté de médecine 
garderaient leur indentité, de même que 
les écoles affiliées (HEC et Polytechni­
que). Toutes les autres facultés et dépar­
tements seraient cependant refondus en 
une énorme faculté des arts et des scien­
ces.

Le département, unité fondamentale

Au sein de cette faculté, la structure 
de base serait le département, qui re­
grouperait tous les enseignants d’une 
même matière. Les départements se­
raient aussi chargés de dispenser l’en­
seignement. Sous cet angle, le deuxième

Dans les hôpitaux

QUEBEC (Par G. L.) - La rentrée 
des médecins spécialistes dans les hôpi­
taux s’est faite hier à un rythme régu­
lier.

L’on prévoyait que “la situation sera 
redevenue normale, dans tout le Québec, 
d'ici quelques heures".

Il y avait un nombre suffisant de spé­
cialistes. dans tous les hôpitaux, pour 
assurer des services adéquats.

Cest ce que l’Office d’information a 
fait savoir dans un communiqué publié 
au cours de l’après-midi.

Bien que la grève déclenchée il y a 
douze jours ait pris fin dimanche, le co­
mité des services de santé d’urgence a 
été maintenu et le sera pour quelque 
temps encore, semble-t-il.

C’est ce comité qui, chaque jour, se 
tenait au fait de la situation dans les hô­
pitaux pour en faire rapport au ministre 
et au public.

Tout comme durant la grève, le comité 
est entré en contact avec l’administra­
tion de chaque hôpital. C’est à la suite 
d’un tel relevé que l’Office a pu rappor­
ter hier que la situation redevient nor­
male dans les hôpitaux.

La loi numéro 41 adoptée jeudi dernier

■ aujourd'hui
Le congrès des consommateurs 1970, 

commandité par l’Association des consom­
mateurs du Canada, a lieu aujourd'hui et de­
main à l’hôtel Sheraton-Mont-Royal. A lOh 
45 ce matin, M. Gérard Fillon, directeur gé­
néral de Marine Industries Limitée, pronon­
cera une conférence intitulée: “Aide-toi, le 
gouvernement t'aidera’’.

De lOhOO à 16h00. au Dawson Boys Club. 
666, avenue Woodland, conférence commu­
nautaire bilingue organisée par le Conseil 
des agence communautaires de Verdun pour 
enfants et adolescents.

•
Le cocktail de presse que le président de 

la Régie de la Place des Arts, M. Marcel Fi­
ché, devait donner ce matin à llhOO est con­
tremandé.

Le déjeuner hebdomadaire de la Cham­
bre de commerce du district de Montréal est 
contremandé. Le conférencier devait être le 
ministre de la justice. M. Jérôme Choquette.

•
La rencontre de la Société d’étude et de 

conférences qui devait avaoir’lieu à J4h30 au 
Ritz-Carlton, a été contremandée. M. Victor 
de Wilvera, consul général du Brésil au Cana­
da devait y parler de son pays.

•
A 20h00, à l'école Lanaudière, 4300 rue 

Lanaudière. réunion des délégués du Conseil 
central des Syndicats nationaux de Montréal, 
affiliés à la CSN. On y discutera des modes 
d'action que les délégués au Conseil confé­
déral soumettront demain, à Québec, aux as­
sises des trois centrales CSN, CEQ et FTQ 
Rappelons que le président du Conseil cen­
trai, M. Michel Chartrand. a été arrêté ven­
dredi dernier, sous l’empire de la loi des 
mesures de guerre.

rapport est différent du premier qui pré­
conisait deux structures différentes pour 
regrouper les enseignants et les profes­
seurs.

Les départements seraient des sortes 
de petites facultés mais ils ne décerne­
raient pas eux-mêmes leurs diplômes. 
Comme à l’université du Québec, les 
étudiants du premier cycle auraient le 
choix entre trois types de baccalauréat: 
1) le baccalauréat spécialisé où la pres­
que totalité des cours sont dans la mê­
me matière. 2) le baccalauréat majeur 
où l’étudiant consacre les 2/3 de son 
temps à une matière et le reste à une ou 
plusieurs autres. Enfin, il y aurait le 
baccalauréat général qui serait Tabou-

Suite à la page 2

faisait sous peine de fortes amendes et 
même de prison, obligation aux spécia­
listes de reprendre le travail régulier en 
fin de semaine. Mais ce n’est qu’à comp­
ter d’hier que l’on pouvait vérifier si cet 
ordre avait été suivi.

Bien que la situation redevienne nor­
male, un porte-parole du ministère de la 
santé a déclaré que Ton n’hésitera pas à 
intervenir contre les éventuels récalci­
trants, ainsi que la loi le stipule.

Un autre a dit douter qu’il faille en ve­
nir là. Il est normal, a-t-il fait remar­
quer, que les médecins rentrent en mau­
gréant, du moins certains d’entre eux: il 
en est ainsi après chaque retour de grè­
ve. Mais ce haut fonctionnaire estime 
que tout rentrera rapidement dans Tor­
dre.

Dans un premier temps, samedi, les 
spéciahstes étaient convenus de passer 
outre au “bill” 41. Mais dimanche, à la 
suite des événements tragiques du week­
end et “des informations selon lesquel­
les des soins médicaux d’urgence se­
raient peut-être requis”, ils se ravi­
saient et décidaient de retourner au tra­
vail, en demandant au gouvernement d’a­
broger la loi 41.

A 20h00, à Thôtel de Ville du Cap-de-la- 
Madeleine. ouverture du congrès annuel de 
l'Association des commissaires industriels 
du Québec, qui se poursuivra ensuite au She- 
raton-Château de Blois, à Trois-Rivières, 
jusqu’au 23 octobre.

A 18h00, au Reine Elizabeth, dîner de 
l'Association nationale des secrétaires (in­
ternationale). M. Donald Mumford. président 
de Hilton of Canada Limited, sera le confé­
rencier.

A 18h00, à l’hôtel Hilton de Dorval, con­
férence de presse organisée par le comité 
"Moratoire au Vietnam” à l’occasion du dé­
part pour Stockholm d'un délégation cana­
dienne qui assistera à des auditions sur "les 
crimes de guerre au Vietnam”.

L’UQAM rouvre 
ses locaux demain

Le conseil d’administration de TU- 
niversité du Québec à Montréal a déci­
dé hier que la réouverture des locaux 
et pavillons se fera demain à 8 heures 
du matin.

Dans un communiqué, TUQAM a fait 
savoir que le conseü d’administration 
avait approuvé à l’unanimité la décision 
du comité exécutif qui avait fait fermer 
ces mêmes locaux vendredi dernier, 
en raison de la “gravité de la situa­
tion”. Etudiants et professeurs de­
vraient donc se retrouver à TUQAM 
dès demain matin.

La rentrée des spécialistes 
se fait à un rythme régulier

Séquelle de la crise du FLQ

Rupture du front commun entre 
les l\léo-Québécois et le F RAP
par Pierre Richard

La rupture du front commun qui unis­
sait dans une même lutte contre le Parti 
civique du maire Drapeau un groupie de 
néo-Québécois appartenant à la corpiora- 
tion des citoyens de Parc-Extension et un 
groupie de salariés francophones apparte­
nant au comité d’action du FRAP. dans 
Villeray, compromet la tentative de ceux 
qui veulent unir Québécois francophones 
et néo-Québécois dans un combat social 
commun, par-delà la question nationale.

La constitution de ce front commun en 
vue des élections municipales du 25 octo­
bre, avait été annoncée le 25 septembre 
et avait nécessité plusieurs semaines de 
consultations et de négociations. Selon les 
termes de ce front commun, le FRAP 
présentait deux candidats francophones 
dans le district de Villeray, compiosé aux 
2/3 de francophones, et un troisième can­
didat d’origine anglophone était choisi par 
la Corporation de Parc-Extension et fai­
sait campagne sous l’étiquette du FRAP. 
Ce front commun était apparu à plusieurs 
observateurs comme un tour de force. 
Parc-Extension était le quartier qui a 
causé la défaite de René Lévesque aux 
dernières élections et la plupart des 
membres du FRAP se déclarant indépen­
dantistes.

Nonobstant la question nationale sur la­
quelle les deux groupes ont des vues pour 
le moins différentes, la Corporation de 
Parc-Extension et le comité dans Ville­
ray se rencontraient sur plusieurs points: 
opposition à l’administration du maire 
Drapeau, volonté de donner le pouvoir aux 
travailleurs, volonté de s’attaquer à des 
problèmes sociaux tels le logement, la 
santé, le chômage, etc.

Même si les salariés néo-québécois, 
en majorité d’origine grecque, de Parc- 
Extension et les salariés francophones 
du quartier Villeray connaissent sensi­
blement les mêmes problèmes, même 
si les deux organismes concernés adhè­
rent à des objectifs sociaux et politiques 
semblables, ce front commun ressem­
blait fort, dans les circonstances, à un 
mariage de raison. Et ce mariage, basé 
avant tout sur une analyse politique, a 
volé en éclat dès qu'une crise majeure 
a fait remonter à la surface les senti­
ments des deux parties.

Cette crise a été celle provoquée par 
l’action du FLQ et les événements qui 
l’ont accompagnés. Vivement traumati­
sé par les événements, le groupe de 
Parc-Extension a été complètement dé­
routé par la prise de position du FRAP 
en faveur de l’objectif du FLQ, c’est-à- 
dire la prise du pouvoir par les travail­
leurs. La première réaction en a été une 
d’affolement.

Après de longues discussions au sein 
de la Corporation des citoyens de Parc- 
Extension, les dirigeants de celle-ci ont 
décidé de rencontrer les responsables du 
FRAP dans Villeray pour discuter de la 
possibilité de maintenir le front com­
mun. A cela, Parc-Extension a posé deux 
conditions: que le FRAP de Villeray se 
prononce en faveur de la préservation 
des droits des minorités dans un Québec 
indépendant et, deuxièmement, qu’il dé­
savoue la violence comme moyen d’ac­
tion. Selon des sources dignes de foi, la

corporation des citoyens de Parc-Exten­
sion était prête à reconnaître, comme 
l’avait fait le FRAP. la pertinence de la 
critique de la situation québécoise telle 
que formulée dans le manifeste du FLQ 
et d’autre part, son candidat dénonçait 
aussi ouvertement que le faisait le 
FRAP, la violence du système en place.

La première condition a été acceptée 
sans aucune difficulté, mais les débats 
ont été très ardus sur le deuxième point 
soulevé par Parc-Extension. Le comité 
d’action politique de Villeray a refusé de 
désavouer la violence comme moyen 
d’action. Dans un communiqué subséquei 
le CAP déclare que Parc-Extension vou­
lut lui faire désavouer publique la posi-

M. José Lévy n’est 
pas candidat du PRO

Contrairement à ce que Le Devoir 
avait annoncé, M. José Lévy, architecte, 
est candidat indépendant au poste de 
conseiller municipal dans le district 
de Côte-des-Neiges aux élections de 
dimanche prochain et non pas candidat 
pour le Parti réaliste ouvrier. C’est 
le chef du PRO et candidat à la mairie, 
M. Claude Longtin, qui avait présenté 
M. Lévy comme étant un candidat de 
son parti; or, M. Lévy affirme qu’il n’a 
jamais eu de lien avec le PRO. M. 
Longtin qui avait promis de se présen­
ter en compagnie d’une trentaine de 
candidats dans divers districts, se re­
trouve donc seul comme représentant 
du PRO. Etait-ce un manque de réalis­
me?
Un programme 
en quatre points

M. Lucien Monette, un rentier de 64 
ans et un des 7 candidats à la mairie, a 
dévoilé les grandes lignes de son pro­
gramme:
• Réduction des tarifs du transport 

en commun; 20 billets pour un dollar 
pour les étudiants, 6 billets pour un dol-

tion adoptée par le FRAP et son prési­
dent; or, selon les informations que nous 
possédons, tel n’était pas le cas: les di­
rigeants de Parc-Extension étaient prêt 
à endosser la position du FRAP, à la con­
dition que le comité d’action de Villeray 
dise clairement qu’il n'approuvait pas les 
moyens violents même s’il adhérait à 
l’objectif du FLQ.

11 semble bien que si l’affolement qui 
régnait dans le groupe de néo-Québécois, 
plusieurs membres du comité francopho­
ne, pour leur part, voyaient d’un bon oeil 
la fin de ce front commun. Une volonté de 
prendre une revanche contre Parc-Exten­
sion qui avait causé la défaite du chef du

lar pour les adultes et laissez-passer à 
vie pour les personnes âgées;
• Entrée gratuite à Terre des Hom­

mes et dans tous les pavillons pour tous 
les citoyens ;
• Construction de 50,000 logements à 

loyer modique pour les chômeurs, les 
ouvriers et les assistés sociaux. Ces 
maisons seront construites sur des ter­
rains appartenant à la ville et le coût 
approximatif du loyer pour un logis de 
5 pièces sera de $70 par mois ;
• Rectification des salaires des po­

liciers, pompiers et employés de la ville, 
Montréal se devant d’avoir un personnel 
bien rétribué.

Mise au point de CKVL
Suite à une déclaration de M. Paul Cli­

che, président du FRAP, qui a fait état 
du refus du poste CKVL d’accorder une 
demi-heure gratuitement au FRAP pour 
la retransmission d’une partie de Tas- 
semblée du dimanche soir, 11 octobre, 
le chef de l'information de CKVL, M. 
Marcel Beauregard, a tenu à préciser 
qu’il n’avait pas pu accéder à la deman­
de du FRAP parce que cela supposait la 
rentrée d’un personnel à temps supplé­
mentaire.
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Que pensent les citoyens?
A Ottawa, hier, les députés ont approuvé 

par 190 voix contre 17 une résolution expri­
mant l’appui de la Chambre au gouvernement 
dans la décision qu’il a prise de se prévaloir 
de la loi des mesures de guerre. Ce vote 
n’a pas de quoi surprendre. D reflète très 
bien l’état de terreur et de panique qui s’est 
emparé de l’opinion publique canadienne au 
lendemain de la mort de M. Laporte.

On se serait attendu normalement à ce 
que l’assassinat de M. Laporte suscite des 
réserves quant à la politique intransigeante 
adoptée par les gouvernements fédéral et 
québécois en face des exigences des ravis­
seurs. C’est plutôt le contraire qui s’est 
produit. Depuis dimanche, des milliers de 
citoyens ont conclu, assez paradoxalement, 
que les événements avaient donné raison au 
gouvernement canadien. Ceux qui doutaient 
vendredi et samedi de la sagesse du gouver­
nement ont vu leurs rangs s’amincir en fin 
de semaine.

A première vue, le gouvernement fonc­
tionne donc avec l’appui très solide de l’opi­
nion. D suffit cependant de creuser un peu 
pour constater que les choses sont loin d’ê­
tre aussi simples. Je n’en veux pour preuve 
que certaines indications tirées des événe­
ments des derniers jours.

•
Les premières indications viennent d’un 

sondage réalisé pour le compte de plusieurs 
journaux canadiens, dont Le Devoir, par 
l'Institut de Cueillette de l’Information, de 
Montréal. Le sondage fut réalisé les 15 et 
16 octobre, chevauchant ainsi sur deux pha­
ses radicalement distinctes du drame, soit 
la journée qui précéda et ceüe qui suivit la 
proclamation de la loi des mesures de guer­
re. Il précéda aussi de deux jours la décou­
verte du corps de M. Laporte. Cela rend 
naturellement les résultats moins percutants 
par rapport à l’actualité nouvelle qui a sur­
gi. Les enquêteurs ont néanmoins fait des 
constatations d’une valeur certaine. Celles- 
ci révèlent la complexité et l’extrême mobi­
lité de l’opinion publique.

Sur 277 personnes interrogées, on cons­
tate d’abord que 109, soit plus de 35 p.c., ont 
refusé de répondre. Ces refus sont sans 
doute attribuables dans une certaine mesure 
à une méfiance qui n’a rien à voir avec l’hé­
sitation. A première vue, ils expriment aus­
si, cependant, une mesure significative d’hé­
sitation.

Autre aspect révélateur: des chefs poli­
tiques qui ont parlé sur les événements, 
deux avaient fait, lorsque fut réalisé le 
sondage, des interventions d’une importance 
capitale: MM. Jérôme Choquette et Robert 
Bourassa. Le ministre de la justice avait 
fait, le 10 octobre, une déclaration générale­
ment reçue comme reflétant une ligne dure. 
Le premier ministre québécois faisait, le 
lendemain, une déclaration qui fut comprise, 
jusqu’à jeudi dernier, comme annonçant une 
ligne plus souple. Des deux hommes, c’est 
M. Bourassa, par une marge de 50 contre 1, 
qui reçoit l’approbation des personnes inter­
rogées. M. Trudeau n’est mentionné que par 
22 p.c. des répondants. Mais il n’avait pas 
fait, au moment du sondage, son grand dis­

cours télévisé du 16 octobre. Même en sup­
posant (ce que nous faisons volontiers) que 
ce discours aurait valu à M. Trudeau une ap­
probation aussi forte que celle qui était ac­
cordée quelques jours plus tôt à M. Bouras­
sa, ce fait révélerait surtout la facilité ex­
trême avec laquelle l’opinion peut être trans­
portée d’un état dans un autre.

Troisième indice: la position des répon­
dants sur la libération des prisonniers poli­
tiques. On s’oppose assez fortement (52 p.c. 
contre 33 p.c.) à la libération pure et simple. 
S’il est question, cependant, de transporter 
les prisonniers vers Cuba ou l’Algérie, on 
devient favorable dans une proportion de 45 
p.c. contre 39 p.c.

La situation ayant changé, l’opinion a 
beaucoup évolué depuis trois jours. On aurait 
tort, cependant, de ne pas retenir l’extrême 
diversité des vues que reflète le sondage de 
l’ICI. Cette diversité est peut-être plus ré­
vélatrice des tendances profondes de l’opi­
nion que le monolithisme temporaire créé 
par le choc de samedi. Si tel est le cas, il 
faut le dire aux gouvernants et aux citoyens. 
Ce fait aidera à mieux comprendre la crise 
actuelle et à définir avec plus de modéra­
tion et de retenue les politiques requises 
afin de la résoudre.

•
D’autres indications me viennent des 

nombreuses réponses qui ont fait suite à 
deux déclarations publiées, ces jours der­
niers, par un groupe de dirigeants sociaux 
québécois, et faisant appel à une ligne mo­
dérée. Invité à me joindre à cette initiative, 
j’y ai souscrit sans hésitation, car elle cor­
respondait à la ligne adoptée par Le Devoir 
depuis le début du drame Cross-Laporte. Or, 
cette expérience m’a apporté de très in­
téressantes réactions.

Parlons d’abord du côté anglophone. Les 
lettres et appels en provenance de lecteurs 
anglo-canadiens n’ont pas manqué. Elles 
sont, en majorité, défavorables. J’en re­
tiens surtout le thème suivant: “Nous 
avions confiance à vous; maintenant, c’est 
fini”. Au risque de scandaliser, je dirai que 
je suis content de cette réaction. Elle met 
fin, dans plusieurs cas, à une équivoque., 
On vous appuie souvent parce qu’on ne vous 
comprend pas. Mieux vaut être compris et 
désapprouvé. Pour compléter le tableau, j’a­
joute que les réactions positives n’ont pas 
manqué du côté anglophone. Elles m’ont per­
mis de constater, une fois de plus, qu’en 
ces matières, la ligne de partage n’est pas 
d’abord ethnique ou linguistique, mais tient 
plutôt à des conceptions de la politique, de 
l’homme et de la démocratie qui peuvent 
très bien se rejoindre par-delà les cliva­
ges ethniques.

Du côté francophone, deux principaux ty­
pes de réaction: les appels téléphoniques, 
plus spontanés, et les lettres, plus déli­
bérées et généralement plus réfléchies. 
Phénomène intéressant: les appels téléphoni­
ques sont assez souvent défavorables; les 
lettres (au nombre d’une bonne centaine) sont 
en très grande majorité favorables. Je n’o­
serais pas résumer le tout, de peur d’être

trop long. On me permettra cependant de ci­
ter des extraits d’une lettre reçue d’un vieux 
militant des secteurs religieux, coopératif et 
social, dont j’apprécie depuis toujours l’hon­
nêteté et la droiture, qui n’a d’autre intérêt 
que celui de son peuple, qui n’est à la re­
cherche d’aucun “job”, qui observe et réflé­
chit beaucoup, et qui n’a rien de l’auteur pro­
fessionnel de lettres aux journaux.

Dans le dilemme cornélien qu’avaient à 
trancher les autorités politiques, E.G. opte 
pour le primat de la vie humaine. Mais ce 
n’est pas cela que je retiens. C’est plutôt 
ce qui suit:

“D suffit de dialoguer quelques instants 
avec nos enfants, nos parents et amis ainsi 
qu’avec les habitués des restaurants pour 
constater combien la situation est grave. 
Ma crainte ne vient pas du FLQ, ni du sé­
paratisme, mais du peuple lui-même. Son 
agressivité se dirige non pas contre le FLQ 
(son manifeste est accepte par un très grand 
nombre), ni contre l’Etat, mais contre ceux 
qui sont responsables de la situation écono­
mique et sociale actuelle, laquelle prime 
dans leur esprit la question du séparatisme. 
Je crains fort que, tout à 1 heure, il n’y ait 
pas de forces policières capables de la con­
tenir, car elle va s’exprimer sur plusieurs 
fronts à la fois”.

Je veux bien que Jean Marchand m’im­
pressionne avec la quantité de carabines et 
de dynamite qui sont présentement en des 
mains dangereuses. Je veux bien que M. 
Trudeau invoque la loi des mesures de guer­
re pour combattre le FLQ. Mais je trouve 
qu’ü y a plus de vérité dans ce qu’écrit 
mon correspondant que dans tout ce qu’ont 
dit MM. Trudeau, Bourassa et Drapeau ces 
derniers jours. Et à l’intention de ceux-ci, 
j’ajoute ce dernier extrait de la même let­
tre: “J’ai l’impression que nos hommes pu­
blics ne veulent accepter aucun changement 
dans leur façon de penser et d’agir. Or, il 
y a un éveil de la conscience populaire que 
personne n’a le droit d’oublier. En plus, il 
y a des chefs pour le faire valoir”.

•
D faut comprendre la situation d’urgence 

où se sont trouvées les autorités à la suite 
de l’enlèvement de MM. Laporte et Cross. 
D faut comprendre que, faute d’autre recours, 
elles aient dû s’inspirer dans l’immédiat de 
solutions dont l’ampleur physique déborde de 
mille coudées le problème qu’elles devraient 
résoudre et dont la logique pourrait les éloi­
gner, plutôt que les rapprocher, d’une solu­
tion véritable.

Mais il faut surtout dire à ces autorités 
qu’elles auraient tort de s’endormir en s’i­
maginant qu’elles ont l’opinion publique der­
rière elles. L’opinion instinctive, spontanée, 
superficielle, les appuie avec force depuis 
quelques jours. Ces réactions ne rendent 
cependant compte que d’une couche de l’opi­
nion. D’autres couches non moins importan­
tes doivent être entendues. C’est d’elles, 
bien plus que d’une quelconque conspiration 
criminelle, que pourraient venir, demain, de 
nouvelles crises.

Claude RYAN

bloc-notes
Les détenus 
incommunicado

Sans qu apparemment les auto­
rités gouvernementales s’en inquiè­
tent, une nouvelle situation explosive 
est en train de se créer au Qué­
bec. Depuis vendredi matin, plus 
de 300 personnes ont été arrêtées 
en vertu du règlement de 1970 con­
cernant l’ordre public, édicté sous 
l’empire de la loi des mesures de 
guerre. L’identité de la plupart de 
ces détenus n’est pas connue du pu­
blic, ni les conditions physiques et 
morales qui leur sont faites depuis 
leur arrestation.

Des parents s’inquiètent de la 
disparition de leurs adolescents 
sans savoir s'ils sont au nombre des 
détenus, mais n’osent en faire part 
à la police, ignorant eux-mêmes si 
ces jeunes ne sont pas au large avec 
le FLQ! D’autres se demandent si, 
à l’occasion des raids anti-terro­
ristes on ne va pas, à dessein ou 
faute de discernement, faire dispa­
raître de la circulation des adver­
saires politiques. Enfin, en l’ab­
sence des moyens ordinaires de 
communication avec les détenus, 
une crainte sourde a commencé à 
se faire jour: pressés par l’opinion 
publique qui s'étonne de l’impuis­
sance policière à démanteler les 
deux cellules en cause pendant 15 
jours, certains éléments ne ris­
quent-ils pas de succomber à la ten­
tation d’arracher des renseigne­
ments à certains détenus en recou­
rant à des moyens de persuasion ra­
dicalement opposés à notre règle 
de droit?

Le Globe and Mail soulignait sa­
medi que le gouvernement, dans 
l’immédiat, a la responsabilité de 
montrer qu'on n'abuse pas des me^ 
sures de guerre, qu’elles sont ap­
pliquées seulement pour réduire les 
organisations violentes et non pour 
intimider des ennemis politiques ou 
des forces d'opposition. Le quoti­
dien torontois ajoute: “Nous devons 
savoir qui a été arrêté, quand l’ar­
restation a été effectuée, et pour-

uoi, la date des procès et la nature
es accusations.”
Dans l’état actuel des choses, et 

compte tenu de l’ampleur des pou­
voirs accordés aux forces policiè­
res, il n'est peut-être pas possible 
de répondre positivement à toutes 
ces questions. Mais, dans les heu­
res qui viennent, il devrait norma­
lement être possible pour les au­
torités de prendre deux mesures

propres à rassurer la population 
et à éviter qu’un nouveau contentieux 
se développe entre la justice et les 
citoyens :

— D'abord une liste complète des 
détenus devrait être tenue à jour et 
publiée quotidiennement par un bu­
reau officiel d’information gouver­
nemental avec qui pourraient com­
muniquer journalistes, parents ou 
autres citoyens.
- Ensuite, durant tout le temps 

que des personnes seront détenues 
en vertu des mesures spéciales ac­
tuelles ou d’autres mesures analo­
gues, des représentants impartiaux 
de l’opinion publique (Croix-Rouge 
canadienne, Ligue des droits de 
l’homme; Comité spécial des Egli­
ses, ou tout autre organisme revê­
tu d’une certaine autorité morale), 
devraient pouvoir visiter les lieux 
de détention et les prisonniers, de 
façon qu’aucune infamie ne puisse 
s’ajouter aux atrocités du drame 
actuel.

Ces deux mesures, sans entraver 
de quelque manière les recherches 
policières, rassureraient l’opinion 
québécoise et canadienne sur la fa­
çon dont les intentions gouverne­
mentales sont effectivement appli- 

uées au cours des arrestations et 
e la détention incommunicado 

d’autant de citoyens. Elles permet­
traient à l’opinion publique de véri­
fier si les autorités responsables 
de l’application du règlement spé­
cial n’en abusent pas et respectent 
les délais impartis dans les arti­
cles 7 et 9 de ce règlement.

Autrement, le Québec et le Canada 
risquent demain de se retrouver de­
vant une autre situation propre à 
créer de nouvelles tensions, d’autres 
affrontements, et des drames ad­
ditionnels.

J.-C. LECLERC

Gare au ressac 
de l’opinion

On sent déjà le ressac monter au 
Québec. La révulsion qu'éprouve 
l’immense majorité depuis l'assas­
sinat de Pierre Laporte a provoqué 
dans l’opinion un glissement vers 
la droite qui ne laisse pas d'inquié­
ter. Tout le confirme: les rencon­
tres fortuites, les phonotons radio­
phoniques, les bribes de conver­
sation attrapées dans la rue, le mé­
tro, l’ascenseur.

Tout déplorable qu’il soit, ce res­
sac était inévitable. Nous vivons 
depuis quinze jours un psycho-dra­
me collectif dont les suites sont

encore insondables. Le rapt de Ja­
mes Cross, puis celui du ministre 
québécois du travail, la vulnérabi­
lité et le désemparement de l’Etat 
que l’un et l’autre ont révélés, l’in­
sidieuse subversion d’un manifeste 
qui a eu, en plusieurs milieux, des 
résonances inquiétantes, les rebon­
dissements d'une étrange négocia­
tion, exploitée savamment par des 
factieux, l’ultime intractabilité des 
autorités, la proclamation des me­
sures de guerre, la macabre décou­
verte de Saint-Hubert - toutes ces 
péripéties tragiques devaient fata­
lement réveiller des instincts pri­
maires, attiser des émotions trou­
bles. Et la fatalité ne semble plus 
connaître de bornes: tous nous at­
tendons avec appréhension le dé­
nouement du drame, sans savoir 
où, ni comment, ni jusqu’à quand, 
le destin se manifestera à nouveau.

La dernière quinzaine a balayé 
toutes les certitudes, ébranlé toutes 
les convictions, rendu vaines toutes 
les spéculations, suspendu toutes 
les aspirations, relégué au second 
plan rêves et projets collectifs. 
Rien ne tient plus, du moins tem­
porairement. Faut-il alors s’éton­
ner si l’opinion dérape? Mais ce 
serait faire le jeu des terroristes 
que de la laisser déraper. Il faut au 
contraire y mettre à tout prix un 
cran d'arrêt.

Nul autre que Pierre Trudeau l’a 
reconnu, lors même qu’il procla­
mait la loi sur les mesures de guer­
re. “Ceux qui ont recours à la vio­
lence attisent délibérément la hai­
ne parmi nous, déclarait-il vendre­
di dernier. Et ils le font au mo­
ment précis où, pour édifier la so­
ciété que nous voulons tous, il est 
impérieux que le pays, oubliant tou­
te animosité, fasse preuve de tolé­
rance et de compréhension. Et pour­
tant, ceux qui méprisent le cours 
normal des lois s’exposent à voir 
les honnêtes gens, dans la colère et 
la peur, durcir leurs positions et 
se refuser à tout changement, voire 
à toute amélioration. Car la peur 
tend à inhiber l’esprit de toleran­
ce et le sens de la justice. ”

Une caution dangereuse

Voilà pourtant que la fureur aveu­
gle et déraisonnée qui s'épanche 
sur la place publique commence 
d’être cautionnée par ceux-là mê­
me auxquels il incombe, en pareil­
le occurrence, de rester lucides et 
de discerner les enjeux véritables 
de cette crise. Pendant qu’un Jean 
Marchand, un John Turner, pour jus­
tifier l’édit des mesures de guerre.

tenaient aux Communes des propos 
que l’on pourra juger alarmistes 
aussi longtemps que l’on ignorera 
tout des faits qui les étayent, un 
René Lévesque dénonçait trop hâ­
tivement la' déliquescence du gou­
vernement québécois. Surtout, pen­
dant que les chefs de gouvernement 
rappelaient qu’il fallait à tout prix 
sauvegarder, contre le terrorisme, 
l’ordre légal et l’idéal démocrati­
que, un Réal Caouette, lui, récla­
mait que l’on fasse défiler les mem­
bres du FLQ ou ceux suspectés de 
l’être devant le peloton d’exécution 
- un lynchage collectif non moins 
vil que les crimes des terroristes.

Et que dire de ces meneurs de 
l’opinion qui ne cessaient hier enco­
re de s’apitoyer sur les libertés 
démocratiques et qui, aujourd'hui, 
dans leurs “appels aux Québécois”, 
enjoignent à tous de supprimer jus­
qu’à leurs réticences devant toutes 
les mesures que l’Etat pourrait met­
tre en oeuvre pour désamorcer la 
crise? Est-ce vraiment “discuter 
du sexe de la liberté” que de s’in­
terroger sur l’opportunité de pro­
clamer les mesures de guerre et, 
surtout, sur l’usage qu’on pourrait 
en faire? Est-ce “couper les che­
veux en quatre" que de se deman­
der si l’intransigeance, le coura­
ge brutal, l’action policière, la sus­
pension des libertés civiques, vien­
dront à bout du terrorisme?

Ceux qui cautionnent ainsi le 
durcissement momentané des émo­
tions et des attitudes du plus grand 
nombre, au Québec, devraient pour­
tant savoir combien volatile est 
l’opinion publique. Il y a trois jours, 
tandis que surgissaient du fatra idéo­
logique charrié par le FLQ les 
épouvantables indices d’un fascis­
me qui s’ignore, on s’inquiétait de 
l’ambiguité dangereuse des réac­
tions suscités par la publication du 
manifeste et des communiqués du 
FLQ, de la diffusion des conféren­
ces de presse et des déclarations 
incendiaires de ses sympathisants. 
Il y a deux jours, une fois l’armée 
fédérale accourue au secours des 
forces policières, une fois procla­
mées les mesures de guerre, on 
redoutait la résistance des Québé­
cois à ce qui pouvait leur apparaî­
tre comme une ingérence du gou­
vernement central et une mise en 
tutelle de leur gouvernement. N'eut 
été l'assassinat de Pierre Laporte, 
il est probable que cette résistan­
ce aurait pris une certaine ampleur. 
Ces courants d’opinion sont-ils à 
jamais dissipés?

Suite à la page 2

LIBRE OPINION

Z a double perversion du terrorisme
par DORVAL BRUNELLE, sociologue

Pour tous ceux, bien inten­
tionnés, qui voyaient dans les 
actes de groupuscules terro­
ristes, la manifestation de ma­
laises socio-économiques pro­
fonds, le tragique assassinat 
du Ministre du Travail devrait 
les amener à remettre en 
question leurs prises de posi­
tion face à la réalité québé­
coise.

A l’heure actuelle, en effet, 
les extrémistes du nationalis­
me, pour donner un poids à 
leur action, font appel à des 
formules et des mots d’ordre 
de gauche pour justifier leurs 
calamités. Peut-on, dans ces 
conditions, définir une gau­
che? Peut-on espérer pouvoir 
trouver (ou retrouver) une i- 
déologie susceptible de nous 
permettre collectivement de 
dégager une voie d’action? Il 
nous semble que ce problème 
est à la base même des évé­
nements actuels et que seule 
une remise en cause fonda­
mentale de notre devenu- col­
lectif peut sauver les Québé­
cois d’un aventurisme suici­
daire.

Le travail à l’intérieur des 
structures politiques établies 
peut être soit progesssiste, 
soit réactionnaire. Ce travail 
est progressiste dans la mesu­
re où il vise à transformer 
ces structures ou à modifier 
leur fonctionnement dans le but 
de permettre l’épanouisse­
ment des sujets. Cei épanouis­
sement implique la diffusion 
de la connaissance et de l’in­
formation afin d’élargir les 
bases de la participation aux 
actions collectives en vue d’en 
arriver progressivement au 
gouvernement des gouvernés 
par les gouvernés eux-mêmes. 
Pourtant, une telle transfor­
mation n’est pas donnée im­
médiatement et aucune révo­
lution ne peut instaurer de 
facto des structures idéales 
dans lesquelles les individus 

viendraient s’insérer “comme 
par magie”.

C’est ainsi qu’à côté du tra­
vail strictement politique à 
l’intérieur des cadres établis, 
toute société devrait admettre 
et le travail théorique et le 
militantisme politique.

Or, pour être socialement 
justifiables, l’un et l’autre doi­
vent se fixer sur les mêmes 
buts. Dans cette perspective, 
les moyens prennent toute leur 
importance, et jamais toutes 
les manipulations théoriques 
possibles n’ont admis que les 
fins justifiaient tous les mo­
yens, quels qu’ils soient.

Les aspirations de 
la majorité

Si notre société doit être 
transformée pour répondre aux 
aspirations du plus grand nom­
bre, cette transformation sup­
pose non seulement une con­
naissance scientifique de no­
tre réalité, mais aussi et né­
cessairement une collaboration 
des premiers intéressés eux- 
mêmes: les citoyens.

Le fascisme (puisqu’en l’oc­
currence il s’agit de lui,) se 
propose d’utiliser tous les 
moyens pour parvenir à ses 
fins; une fraction éclairée se 
pose en pseudo-redresseur de 
torts. Les administrés n’ont, 
dans cette perspective, qu’à 
s’en remettre au jugement des 
révoltés. Tous, nous devenons 
des instruments dans leurs 
mains et le charriage d’un vo­
cabulaire de gauche ne fait 
qu’émasculer les véritables 
problèmes.

Quand a-t-on vu, ces der­
nières années, que l’on ait vou­

lu. chez les révolutionnaires, 
transformer notre société pour 
le bien de cette société? Le 
terrorisme a pris d’abord la 
voie de la terreur insignifian­
te en faisant sauter des bombes 
dans des boites aux lettres et, 
ces derniers temps, la voie de 
la terreur systématique, en en­
levant puis en assassinant un 
politicien québécois.

Par derrière les auteurs im­
médiats de ce massacre, c’est 
une fraction non-négligeable 
des intellectuels québécois qui 
est responsable de l’actuelle 
confusion; il s’agit, en l’occur­
rence, de tout ce courant idéa­
liste de la pensée québécoise 
prônée par des nationalistes 
exacerbés, les adorateurs du 
particularisme quasi-mystique 
d’un petit peuple appelé à faire 
de grandes choses. Comment 
ne pas être appelé à faire un 
angoissant rapprochement avec 
cet autre élitisme prôné par 
les nazis? Comment ne pas 
rappeler, à cette occasion, tous 
les mots d’ordres, volontaire­
ment ambigüs, avancés par 
les fascistes? Et comment ne 
pas déplorer enfin, dans cet 
en-brouillamini, le sort sus­
ceptible d’être réservé à ce 
qui pourrait s’appeler une gau­
che cohérente?

Historiquement (et il n’est 
peut-être pas inutile de le rap­
peler,) les mouvements sociaux 
de la gauche ont utilisé systé­
matiquement la participation et 
ont essentiellement visé à al­
léger les contraintes sociales, 
jamais le contraire. Il faudrait, 
dans ces conditions, vider de 
leur contenu gauchissant tou­
tes les théories qui flirtent 
avec un vocabulaire marxiste 
pour créer des écrans de fu­
mée, et cette démythification 
est d’autant plus urgente que 
la confusion condamne malheu­
reusement cette politique so­
cio-économique et permet ainsi 
le rétablissement d’un statu 
quo préjudiciable à la transfor­
mation des structures sociales.

C’est une des particularités 
fondamentales de l’exclusive 
nationaliste que d’oublier, 
par delà les différences entre 
les peuples, les conditions ob­
jectives de tout sous-dévelop­
pement, de toute exploitation. 
Confinée dans les limites étroi­
tes du pays, de l’Etat, cette 
philosophie particulariste 
étouffe les individus sous pré­
texte de maintenir une unité na­
tionale basée sur des différen­
ces; à plus forte raison, quand 
on opère au niveau infra-étati­
que de la nation, de la commu­
nauté, etc. Or les problèmes du 
sous-développement ou, en ce 
qui nous concerne plus direc­
tement, du manque de dévelop­
pement, ne sont pas d'ordre 
mystique, culturel ou philoso­
phique, mais bien d’ordre éco­
nomique.

L’impasse du fascisme

Que des ultra-nationalistes 
inversent l’ordre des choses et 
nous parlent d'abord de politi­
que, de culture, et l’on aboutit 
à l’actuelle impasse: le fascis­
me et, à plus ou moins brève 
échéance, le racisme. Tout 
travailleur sait qu’en rempla­
çant des exploiteurs par d’au­
tres on ne change rien à l’ex­
ploitation. Ce dont nous avons 
un besoin urgent, ce sont de 
politiques économiques radica­
les, susceptibles de modifier 
les conditions objectives, es­
sentiellement économiques, qui 
nous déterminent.

Sur ce plan économique, la 
situation des Québécois est 
loin d’être radicalement diffé­

rente de celle des Canadiens, 
même si nous subissons avec 
plus d'acuité, les contrecoups 
du laissez-faire et du laissez- 
investir actuels. Bien sûr, on 
peut, dans cette perspective, se 
dire qu’un Québec indépendant 
ne subirait aucun recul écono­
mique; on admet implicitement 
alors les mécanismes écono­
miques actuels, soit une sim­
ple transformation au niveau 
des agents, c’est-à-dire le 
remplacement des agents ac­
tuels par des Québécois, donc 
le racisme le plus primitif. Il 
ne fait aucun doute, dans ces 
circonstances, que rien ne 
s’oppose à ce que des inves­
tisseurs continuent de nous 
manipuler et ce, d’autant plus 
que, affaiblis économiquement 
par l’éclatement de l’économie 
canadienne, nos fascistes se­
raient forcés de nous vendre à 
meilleur compte, nous entraî­
nant dans le cercle vicieux de 
l’intolérance et du particularis­
me.

L’épanouissement économi­
que et social des Québécois est 
possible. On peut être plus ou 
moins radical dans les trans­
formations à envisager, la voie 
à suivre ne change pas pour 
autant. C’est à cette seule con­
dition que nous survivrons 
collectivement; le repli cul­
turel, sur le strict plan social, 
nous entraînera irrémédiable­
ment vers un mysticisme fas­
ciste, vers l’exacerbation de 
particularismes dégradants. 
Sommes-nous tellement diffé­
rents qu’il nous faille sombrer 
dans une schizophrénie collec­
tive? La langue et la culture 
ont-elles jamais survécu sans 
s’affirmer dans un ensemble 
qui les transcende? Faut-il, en 
terre d’Amérique, passer par 
les massacres qui ont secoué 
l’Europe pendant deux mille 
ans pour en arriver à com­
prendre la force de complé­
mentarité de l’association? 
Ou le désespoir exprimé dans 
les actes recents de violence 
ne fait-il qu’illustrer notre in­
capacité à relever les seuls 
défis significativement essen­
tiels? D’où nous vient cette in­
capacité à poser les vérita­
bles problèmes?

La pensée nationaliste

La mort tragique de Pierre 
Laporte remet en question tou­
te la pensée nationaliste. Cel­
le-ci ne pourra plus se can­
tonner dans des voeux pieux. 
Elle devra se définir et poser 
elle-même ses conclusions lo­
giques. 11 ne peut plus être 
question de parler d’indépen­
dance sans expliquer comment 
on entend y parvenir et sur­
tout, ce que l’on en ferait pour 
nous tous, Québécois, une fois 
que l’on y serait parvenu. Mais 
déjà, les faits contredisent le 
progressisme et la cohérence 
de la vision qu’un certain na­
tionalisme nous présente de 
notre développement...

L’épanouissement de chacun 
est fonction de notre dévelop­
pement collectif ; ce développe­
ment passe par la participation 
collective et non par l’agitation 
effrénée d’une faction. Plutôt 
que d’un resserrement des mé­
canismes de représentation, 
c'est d’un élargissement de la 
base de la démocratie dont 
nous avons un besoin urgent, 
afin d’éviter que des frustra­
tions ne soient perverties entre 
les mains de terroristes.

Si le terrible assassinat de 
Pierre Laporte doit avoir un 
sens, espérons que ce sera ce­
lui de nous faire retrouver le 
nôtre.
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Les quotidiens du matin, en Grande-Bretagne, donnaient hier, leur man­
chette à l'assassinat de Pierre Laporte et aux efforts faits pour sauver la 
vie de James R. Cross. (Téléphoto CP)

Les formes modernes de la lutte politique

L'exécution de Pierre Laporte

Réactions de la presse internationale
NEW YORK (AFP) - “Le meurtre 

de sang froid de M. Pierre Laporte, mi­
nistre du Travail du Québec, a choqué et 
uni dans un profond chagrin la vaste 
majorité des Canadiens,” a écrit hier le 
New York Times dans un éditorial.

"Comme conséquence de cette atro­
cité M. Trudeau, le premier ministre 
du Canada, se trouve appuyé, comme il 
le devrait d’ailleurs, dans sa décision 
d’appliquer les vigoureuses et nécessai­
res mesures de sécurité au Québec, 
bien plus qu’il ne l’avait été la semaine 
derniere. Plus que jamais, toutefois, 
son problème politique immédiat est 
d’éviter un usage excessif de la force 
qui donnerait du poids aux arguments de 
ceux qui l’accusent de répression.

“Le dégoût ressenti à la suite de 
l’exécution de M. Laporte et l’inquiétude 
sur le sort du deuxième otage, M. Ja­
mes Cross, le diplomate britannique, ne 
devrait pas faire oublier à la majorité 
des Canadiens et aux nombreux amis du 
Canada à l’étranger les buts véritables 
des extrémistes qui ont provoqué cette 
crise.

Objectifs du FLQ

La raison des enlèvements n’était pas 
de faire libérer les criminels aux mains 
des autorités ou de soutirer l'énorme 
montant qui avait été réclamé. Le front 
désirait surtout démontrer que le gou­
vernement canadien était incapable de 
maintenir l’ordre sur son propre terri­
toire ou de garantir la sécurité person­
nelle élémentaire au Québec. Le front 
espérait se faire en même temps crain­
dre et respecter pour ses prouesses 
tout en minant l’autorité et la légalité 
des gouvernements légalement élus au 
Canada et au Québec.

“Malheureusement, poursuit l’influent 
quotidien new-yorkais, les extrémistes 
ont fait un premier pas vers ces objec­
tifs. Ils n’ont pas seulement tué M. La­

porte et détenu M. Cross, mais ils ont 
obligé le premier ministre à remettre 
indéfiniment son voyage à Moscou. L’i­
mage traditionnelle du Canada en tant 
qu’une des démocraties les plus stables 
du monde a été affaiblie.

“Il est heureux que la grande majori­
té des Canadiens soit farouchement op­
posée à la petite clique d’extrémistes 
responsables des crimes de ce mois 
dernier. Le meurtre commis par le 
FLQ pourra se retourner contre lui si 
l’unité qui s’est faite au Canada à la 
suite du dégoût à l’égard du barbaris­
me du front est mise à profit pour re­
médier aux griefs légitimes du Québec, 
qui ont semé un mécontentement qui 
s’entend au-delà de la poignée de fana­
tiques du FLQ,” conclut le Times.

Londres

La presse britannique condamne ce 
matin sans équivoque le meurtre de M. 
Pierre Laporte, le ministre québécois 
du travail, et d’une façon générale elle 
accorde son soutien à la ligne de condui­
te ferme adoptée par M. Trudeau. Fait 
à noter, aucun des quotidiens nationaux 
ne suggère que le gouvernement cana­
dien capitule devant les exigences des 
ravisseurs pour assurer la sécurité du 
diplomate britannique James Cross.

Le Times estime que “si M. Trudeau 
avait temporisé plus longtemps, il au­
rait risqué de montrer que des hom­
mes violents et déterminés - qui peu­
vent en tant que prétendus révolution­
naires du tiers monde demander asile 
à des pays gauchisants - ont la possibi­
lité d’imposer leur volonté sur des hom­
mes libres mais craintifs qui ne placent 
pas au-dessus de tout la défense des li­
bertés dont ils ont hérité”.

Le journal s’inquiète par ailleurs des 
conséquences graves que ne manque­
rait pas d’avoir cette crise, si les or­

ganisations terroristes québécoises 
n’étaient pas rapidement et totalement, 
mises hors d’état de nuire.

Pour le Daily Telegraph, qui estime 
que le temps des lamentations est pas­
sé, il est essentiel que les assassins 
de M. Laporte soient pris. Il faut, ajou­
te le journal, prouver une fois pour tou­
tes que le gangstérisme et le chantage 
ne peuvent réussir.

Le Financial Times approuve égale­
ment sans réserves l’attitude adoptée 
par M. Trudeau: “Au cours de cette 
dernière quinzaine, c’est dans ses mo­
ments de plus grande fermeté que le 
gouvernement canadien a agi le plus 
correctement”, écrit l’éditorialiste 
du quotidien financier et il ajoute que 
dans une telle situation “il a été dès le 
début évident qu’une grande démocratie 
libérale comme le Canada n’avait d’au­
tre option que la fermeté”, car les ou­
trages du FLQ n’auraient pas pris fin 
avec l’acceptation de leurs demandes, 
et il aurait alors fallu s’attendre à de 
nouveaux enlèvements. D’autres jour­
naux comme le Daily Express, le Dai­
ly Mirror et dans une moindre mesure 
le Guardian avancent aussi des argu­
ments semblables.

Un seul quotidien critique l’action 
de M. Trudeau, le journal communiste 
Morning Star: “La condamnation du 
meurtre écrit-il, ne justifie pas la déci­
sion du premier ministre de transfor­
mer le Canada en une virtuelle dictatu­
re militaire et policière afin de s’atta­
quer aux ravisseurs”. Le quotidien 
communiste y voit là un acte contre la 
démocratie et qui pourrair bien avoir 
poussé le FLQ à assassiner M. Laporte. 
Il estime enfin que le sous-emploi au 
Québec, le standard de vie inférieur 
des Canadiens français, la présence 
d’un gros capitalisme anglo-saxon sont 
autant de raisons qui ont développé le 
mouvement séparatiste québécois.

Pari*
Dans son éditorial intitulé “de l’exas­

pération au crime" le quotidien “Le 
Monde” explique comment “les ran­
coeurs et les frustrations se sont ainsi 
accumulées jusqu’à devenir explosives”.

“Trop longtemps les passions ont ob­
scurci les analyses et retardé ainsi la 
recherche d’une solution, écrit-il. Bien 
des années avant le “Vive le Québec li­
bre” du général de Gaulle et avant même 
l’apparition du FLQ ce journal a décrit 
les injustices dont sont victimes les Ca­
nadiens francophones”, rappelle-t-il.

“Le Monde” attribue ces injustices 
aux “gouvernements conservateurs clé­
ricaux et autoritaires” et à “l’incom­
préhension et à l’indifférence” d’Ottawa.

“Des esprits enthousiastes ont cru 
trouver dans l’indépendance le remède à 
tous les maux dont souffre le Québec. 
Mais, si l’on exclut quelques vagues dé­
clarations d’intention et de confuses al­
lusions à un “socialisme” mal défini, ils 
ont présenté leur programme en termes 
politiques et sentimentaux sans préciser 
leurs objectifs et leurs moyens économi­
ques” souligne le journal.

“Le Monde” reconnaît que des pro­
grès ont été accomplis sous le gouverne­
ment de M. Jean Lesage et qu’un “vent 
nouveau souffle à Ottawa grâce à M. 
Pierre Trudeau”. Cependant, ajoute-t-il. 
“les faits sont en retard sur l’imagina­
tion. Les lenteurs du processus démocra­
tique, la résistance des faits économi­
ques, la confusion des idées ont inspiré 
des sentiments de frustration et des es­
prits survoltés entendent aujourd’hui ser­
vir de légitimes aspirations par des 
moyens qui font horreur et que chacun 
condamne”. Fin conclusion, le quotidien 
affirme qu’“il ne suffit pas de pourchas­
ser les assassins, il faut attaquer le 
mal à la racine. Mais n’est-il pas déjà 
bien tard?" se demande-t-il.

Suite à la page 16

3) La lutte contre-révolutionnaire
par MAURICE TORELLI 
et RENÉE LESCOP BEAUDOUIN

Face à ce phénomène de 
guerre révolutionnaire, de 
quelle manière l’ordre social 
attaqué peut-il riposter? L’E­
tat libéral trouvant en effet 
son fondement et sa légitimité 
dans le respect des libertés 
individuelles, est amené à re­
nier celles-ci ou du moins à 
leur porter très gravement at­
teinte dans la mesure où il est 
obligé de se situer sur le plan 
de l’efficacité pour se défen­
dre contre des techniques qui 
précisément nient ces princi­
pes.

En un mot, l’Etat libéral se 
trouve pris dans une contradic­
tion, car il doit d’une part s’ef­
forcer de protéger ces liber­
tés dont il tire sa légitimité 
profonde, alors même qu’il est 
obligé d’y porter atteinte pour 
les préserver. Les deux ad­
versaires n’ont pas le même 
nombre de cartes à jouer.

En outre, ainsi que nous l’a­
vons déjà souligné, il y a très 
souvent à la base des erreurs 
de la politique actuelle des dé­
mocraties, une incompréhen­
sion des règles de la guerre 
révolutionnaire ou une sous- 
estimation de leur importance. 
Ce qui explique que la riposte 
arrive parfois trop tard et 
qu’elle soit souvent mal adap­
tée aux nécessités de la lutte 
anti-révolutionnaire. Car en 
démocratie libérale, toutes les 
opinions se valent. La crainte 
d’avoir à sanctionner un sim­
ple délit d’opinion empêche 
l’autorité de sévir avant le 
passage à l’action illégale. 
Ainsi, souvent il n’y a pas de 
riposte avant la militarisation, 
ou du moins avant que la situa­
tion ait paru assez grave pour 
justifier l’intervention brutale 
de l’Etat. K souvent alors il 
est déjà trop tard.

Alors que faire? Une action

anti-révolutionnaire peut-elle 
être fondée sur les seules 
techniques?
Deux erreurs

Si la riposte reprend les 
techniques révolutionnaires 
dans leur synthèse pour les re­
tourner contre la Révolution, 
elle va donner un totalitarisme 
en trop de points identique à 
celui auquel elle entend s'op­
poser. A s’en tenir là, on ris­
que de commettre, en effet, 
deux erreurs qui entraîneraient 
des conséquences désastreu­
ses.

D’abord, et c’est sans doute 
le plus grave, de s’imaginer 
que ces techniques sont “neu­
tres” et qu’on peut, sans in­
convénients, les retourner con­
tre l’assaillant. En réalité el­
les s’insèrent dans un contex­
te idéologique dont elles sont 
inséparables. Elles sont fon- 
datalement liées à l’idéologie 
matérialiste dont elles repré­
sentent l’application concrète. 
Il y aurait contradiction entre 
les techniques matérialistes et 
la légitimité de l’Etat libéral 
qui fait de l’individu une valeur 
fondamentale.

La seconde erreur, qui com­
mande d’ailleurs la première, 
est de donner aux techniques 
de la guerre révolutionnaire 
une valeur absolue. Selon cer­
tains théoriciens, leur appli­
cation correcte entraînerait 
immanquablement le succès. 
Or, les techniques de la guer­
re révolutionnaire ont pour 
objet l’exaspération des con­
tradictions sociales. Ce qui 
suppose que ces contradictions 
leur préexistent. Dans la me­
sure où une société se révèle 
relativement homogène, où les 
conflits qui l’agitent demeu­
rent superficiels, il n'y a pas 
de prise pour l’agitation révo­
lutionnaire. C’est ce qui ex-

COURS DE 
LECTURE RAPIDE

• Gagnez du temps.

• Lisez de 3 à 10 fois 
plus vite, avec bonne 
compréhension.

• Améliorez votre mémoire. 
DURÉE - 7 semaines - l soir par semaine

À PRIX ÉTUDIANT
Début des prochains cours:

Montréal: Jeudi 22 oct.
Tél. 737-1266

Ottawa: Lundi 2 nov. 
Tél. 232-9571 (le soir)

plique que celle-ci ait échoué 
dans les pays anglo-saxons qui 
pourtant, selon Marx, devaient 
les premiers succomber à la 
tentation du communisme.

En l’absence de techniques 
anti-révolutionnaires réelles, 
l’Etat libéral ne peut donc que 
recourir à des moyens d’inter­
vention classique. Cette inter­
vention fait appel à deux séries 
de mesures selon que Ton se 
situe à court ou à long terme.
La riposte

A court terme, la riposte 
est l’action directe contre l’ac­
tion révolutionnaire. Plus tôt 
elle a lieu, plus elle est effi­
cace. Fin détruisant le réseau 
clandestin originel, si on ne 
peut toujours espérer écraser 
la révolution dans l’oeuf, on 
peut du moins l’empêcher de 
se répandre. C’est donc une 
affaire de police. Si la ripos­
te n’est entreprise qu après 
l’encadrement de la population 
par l'organisation révolution­
naire, le succès est plus aléa­
toire; il faut en effet repren­
dre en mains la population et 
ce n est plus seulement une af­

faire de police. C’est devenu 
une action politique. Enfin, la 
riposte est une affaire mili­
taire, lorsque la rébellion est 
ouverte.

Mais il ne s'agit pas seule­
ment de détruire une organisa­
tion révolutionnaire, il faut si 
l'on veut éviter que celle-ci ne 
renaisse de ses cendres, s’at­
taquer aux causes profondes qui 
ont favorisé la naissance et le 
développement de l’action ré­
volutionnaire. C’est là une opé­
ration à plus long terme, car 
tout en pouvant être entrepri­
se parallèlement à la premiè­
re. elle est plus difficile à 
concrétiser. Il s’agit en effet 
pour l’Etat, après avoir pris 
conscience de ces causes, d’es­
sayer d’y remédier en procé­
dant à des réformes profondes 
de structures à tous les ni­
veaux.

Le problème actuel de l’E­
tat n’est-il pas d’ailleurs de 
répondre à un besoin de per­
sonnalisation et de participa­
tion par une technique de plus 
en plus envahissante? Mais 
l'Etat libéral est-il capable de 
se réformer sans révolution?

lettres au Devoir
M. Drapeau et les libertés individuelles 

Cher M. Drapeau,
Vous avez travaillé avec ardeur 

et donné généreusement de votre 
personne pour édifier une ville mo­
derne et séduisante comme Mont­
réal. C’est admirable et tous vous 
en savent gré.

Centre de Lecture Rapide

Cependant, une inquiétude est 
décelable dansnotre population : 
lorsque vous parlez de démocra­
tie disciplinée, il faudrait que cel­
le-ci ne présente aucune équivo­
que avec ce genre de démocratie 
disciplinée que l’on retrouve dans 
certains pays comme la Grèce 
contemporaine. Nous ressentons 
tous actuellement, ce phénomène 
d’Etats policiers en puissance 
qui émerge un peu partout en 
Amérique du nord. Il serait pré­
somptueux de croire que nous en 
sommes à l’abri.

Si je fais erreur et si nos liber­
tés démocratiques sont toujours 
intactes, dans ce cas, permettez- 
moi la suggestion suivante: sous 
votre égide et avant les élections, 
il y aurait lieu d’organiser une 
manifestation monstre devant les 
consulats ou ambassades des pays

qui sont accusés par le monde en­
tier, lion seulement de bâillonner 
leurs populations mais de prati­
quer systématiquement la torture 
immonde. Cette ombre sinistre ne 
se profile pas qu’en Amérique la­
tine, elle n’est pas loin de nos 
portes. Notre civilisation n’a ja­
mais été aussi précaire et les Etats- 
Unis sont le pays qui donne en 
ce moment l’image la plus tragi­
que de cette précarité.

Nous considérons qu’il est du de­
voir de tout chrétien - si ce mot 
a encore un sens - de s’élever 
contre tout régime des pays enga­
gés dans cette forme de néo-bar­
barie systématisée.

La personnalité officielle que 
nous respectons en vous peut dif­
ficilement s’enfermer dans un 
mutisme à cet égard: c’est plus 
important que les jeux romains

Georges SA VARIA 
Montréal, 9-10-70

\

DUPUIS

À LA RAQUETTE 
PREND PLACE 

LA MOTONEIGE 
"OLYMPIC” 

"BOMBARDIER” 
À PRIX SPÉCIAL

C'est le modernisme 
concrétisé par 

"Ski-Doo Bombardier". 
Le modèle “Olympic" fringant, 

avec moteur monocylindre 
2 temps et pourvu d'un 

décompresseur pour mise en 
marche facile. 

Transmission automatique, 
chenille de 15 po., 

châssis d'acier et capot 
basculant en polycarbonate.

Nouveau siège. 
Passez à l'auto-centre. 

Vous serez alors convaincu 
que la raquette a fait 

place à la technique ... 
que "Bombardier" garantit.

Composez 842-5 151, poste 337 ou 339 

Auto-Centre - Rayon 6-922

AUTO-CENTRE
DUPUIS
Angle rue Amherst et boul. de Maisonneuve

Découvrez
une nouvelle

»

cuisine
italienne

authentique

Restaurant 
\/\jQ— Italien

5412 Côte-des*Neiges, 
Montréal

(entre Locombe et Idouard-Montpetit}

Tél.: 735-3623
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Du coeur de Montréal au coeur de Toronto, en 
quelque quatre heures seulement, c'est ce que 
vous permet le Turbo du CN.
Le Turbo est le transport qui vous assure une con­
tinuité de vos activités pendant que vous voyagez 
entre Montréal et Toronto. Confortablement 
installé, vous pouvez travailler, manger ou vous 
détendre, dans une ambiance calme et luxueuse. 
Billet simple en Turboluxe: $12.90 (tarif Rouge)

Billet simple en Turboclub: $22.90 (repas compris) 
Tous les jours sauf le dimanche, départ de la gare 
Centrale à 9h 10 et de Dorval à 9h 27 (stationne­
ment gratuit dans le parc du CN à Dorval). Tous les 
jours, départ de la gare Centrale à 16h 30.

LeTurbo du C/\J
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LES CHOMEURS
1950 et 1960.

En cette ère de perfectionnement de la 
technologie et de la science, les univer­
sités ont la responsabilité d’adapter leurs 
cours de manière à pouvoir répondre au 
défi des années 70 en préparant adéqua­
tement les étudiants à entrer de plain- 
pied sur le marché du travail pour des 
emplois non académiques.

"Elles doivent aussi assurer une for­
mation qui s'adaptera de façon flexible 
à la structure changeante des emplois 
offerts; structure qui ne peut être pré­
vue aisément et avec précision".

Le CEC prévoit que les fruits de 
l’expansion dans l’éducation pourraient 
être considérables au cours des années 
1970, mais il faudra, toutefois, ajoute-t- 
il. pouvoir profiter encore des possibi­
lités offertes.

“Divers rajustements s’imposeront 
dans les secteurs privé et public de 
l’économie en vue d'employer de façon 
efficace et productive le nombre rapide­
ment croissant de travailleurs de haute 
qualité", dit encore le rapport.

Il a été prouvé par l’économie améri­
caine qu’il est possible d’intégrer un 
plus grand nombre de travailleurs haute­
ment qualifiés au marché du travail ca­
nadien.

Mais, il convient de tenir compte de 
l’ampleur des problèmes d’adaptation 
que posera cette arrivée en masse d’étu­
diants dans le monde du travail, au ris­
que de se retrouver avec un excédent de 
ces futurs travailleurs.

C’est ici, poursuit le rapport, que doit 
entrer en action une certaine modifica­
tion dans les cours de façon que le conte­
nu des études ne puisse s’avérer trop 
théorique par rapport au genre d’emplois 
qui pourraient être offerts aux étudiants 
au cours de la décennie 1970.

OTTAWA
on également félicité le gouvernement de 
son intention de soumettre ce projet de 
loi aux Communes.

La Ligue des droits proteste 
contre les mesures de guerre

En faisant part de sa décision de reti­
rer son amendement, M. Baldwin a dit 
que face “aux ennemis de l’intérieur et 
aux vautours de l’extérieur’’, le Parle­
ment canadien “forme une grande fa­
mille, comme le pays, et ceci démontre 
l’on peut se serrer les coudes en temps 
de crise".

Quant à M. Caouette, si la loi propo­
sée prévoit la garantie des libertés des 
citoyens tout en permettant à la police de 
découvrir les auteurs des événements 
tragiques que nous vivons actuellement, 
cette législation serait des plus appro­
priées.

Le chef du RC n'est, par ailleurs, 
porté à la défense des gouvernements 
d’Ottawa et du Québec en soutenant que 
la loi des mesures de guerre n’a pas été 
imposée au Québec mais plutôt adoptée 
à la demande même du gouvernement 
québét^is et des autorités de la ville de 
de la ville de Montréal.

M. Caouette a également réfuté les 
accusations d’autres groupes selon les­
quelles le gouvernement québécois ne 
serait “que le petit esclave d’Ottawa” au 
milieu de tous ces événements qui se­
couent le Québec depuis plus de deux se­
maines.

“Il n’y avait pas d’autre moyen que 
de proclamer la loi des mesures de 
guerre dans ces circonstances, a dit M. 
Caouette.

“Le gouvernement d’Ottawa a sim­
plement voulu aider le Québec à main­
tenir l’ordre et assurer la liberté des 
personnes à la demande même des 
québécois et des autorités de la ville de 
Montréal.

Quant à M. Douglas, il s’est dit “im­
pressionné” par le projet de loi annon­
cé par M. MacEachen.

Il a, cependant, ajouté que le gouver­
nement aurait dû déjà présenter une tel­
le législation, ce qui l’aurait empêché 
de recourir à la loi des mesures de 
guerre.

M. Douglas a soutenu qu elle peut 
être une menace à la liberté des indivi­
dus et il a cité le maire de Vancouver 
qui aurait l’intention, d’après le chef 
du NPD, de s’en servir pour chasser 
de la ville les hippies et les personnes 
indésirables.

M. Douglas a ajouté qu’il est préféra­
ble de compter sur une loi portant sur 
des aspects particuliers plutôt que sur 
une loi générale comme celle des me­
sures de guerre.

Il espère que le gouvernement agira 
vite car il n’est pas sain pour un pays 
de vivre sous la loi des mesures de 
guerre.

RUPTURE
Suite de la page 3

Parti québécois faisait partie, semble-t- 
il du climat qui a entouré la dissolution

du front commun; depuis cette dissolu­
tion, les deux candidats du FRAP dans 
Villeray clament bien haut: “Nous cons­
tatons une fois de plus que la libération 
du peuple québécois ne se fera que par la 
majorité exploitée et non par la minorité 
anglophone qui défend des privilèges liés 
à ceux de la minorité au pouvoir.

Cette dernière affirmation contraste 
étrangement avec une déclaration du 
président du FRAP qui se réjouissait de 
ce front commun : “C’est l’Establishment 
qui a tout intérêt à diviser les salariés 
anglophones et les salariés francophones 
qui, ayant les mêmes problèmes, doivent 
s'unir dans une lutte politique commune ”

Le FRAP n’aura donc que deux candi­
dats dans Villeray, à savoir: MM. Jean- 
Yves Vésina et André Toupin, Mme Beryl 
Parc-Extension, se présente sous l’éti­
quette d’indépendant. Les trois candidats 
continuent à faire campagne contre le 
Parti civique et insistent sur la nécessité 
d'avoir des travailleurs à l’Hôtel de Ville.

Le président du FRAP, M. Paul Cli­
che, a transmis, hier soir, à la presse 
le bref communiqué suivant:

"La mort tragique du ministre Pier­
re Laporte consterne tous ceux qui 
croient que les travailleurs salariés 
peuvent prendre la place qui leur revient 
dans la direction de notre société qué­
bécoise par des voies démocratiques 
normales; c’est mon cas.

Le Canada n’est pas le seul pays au 
monde à avoir une législation sur “les 
mesures de guerre”. Des lois d’excep­
tions destinées à parer à des situa­
tions d’urgence existent dans presque 
tous les pays. Le fond reste plus ou 
moins le meme partout et seule la for­
me change selon des circonstances de 
lieu et de temps.

Ainsi, aux Etats-Unis, la loi sur la 
sécurité intérieure, votée en 1950, avait 
été écrite en partie par un jeune con­
gressiste de Californie, Richard Nixon, 
devenu depuis, président des Etats- 
Unis.

En vertu de cette loi, le président est 
autorisé, en cas de menace à la sécuri­
té intérieure du pays, de faire arrêter 
tous les saboteurs et espions en puissan­
ce et de les interner dans des camps spé­
cialement prévus à cet effet. Aujour­
d’hui, après 20 ans, l’administration 
Nixon recommande au Congrès l’abroga­
tion de certaines parties de cette loi. no­
tamment celle portant sur l’internement 
des éléments jugés dangereux pour la sé­
curité du pays. '

Et, pour convaincre le Congrès, l'ad­
ministration fait valoir que d’autres lois.

Dans une déclaration publiée hier 
soir, la Ligue des droits de l’homme 
s’élève contre le recours à la Loi sur 
les mesures de guerre et prie instam­
ment le gouvernement fédéral de présen­
ter sans délai au Parlement un projet de 
loi spécial par voie d'amendements au 
code criminel, loi qui lui donnerait les 
pouvoirs nécessaires pour assurer la 
sécurité des citoyens, démanteler les 
mouvements séditieux et maintenir l’or­
dre dans le pays.

“Si le gouvernement hésitait à agir 
dans ce sens, il est certain qu’on assis­
terait à une levée de boucliers de la 
part de tous les mouvements démocra­
tiques du pays, dont la Ligue des droits 
de l’homme.”

La ou les lois spéciales qui i^mpla- 
ceraient la Loi sur les mesures de 
guerre, dit encore la Ligue, devront 
être utilisées avec la plus grande pré­
caution et pour une période de temps 
limitée”.

“Pour l’instant, poursuit la Ligue, et 
en vue de rendre aussi humaines que 
possible les mesures d’exception que

actuellement en vigueur, confèrent au 
président suffisamment de pouvoirs 
spéciaux pour faire face à toute éven­
tualité. On peut rappeler, par exem­
ple, qu’en 1950 le président Truman s'é­
tait fait conférer pas moins de 134 
pouvoirs spéciaux qui sont encore en 
vigueur, personne n’ayant songé, de­
puis, à les faire abroger. Citons, à 
titre d’exemple, la loi sur la défense civi­
le qui confère au gouvernement fédéral 
des pouvoirs dictatoriaux en cas d’atta­
que nucléaire contre les Etats-Unis.

La Grande-Bretagne et la France égale­
ment ont des lois d’exception qui peu­
vent être appliquées en cas d’urgence.

Celle de la Grande-Bretagne, qui date 
de 1920. a été amendée en 1964. Elle 
peut être appliquée en cas d’urgence 
pour assurer le fonctionnement de ser­
vices publics tels que les transports, 
le ravitaillement, etc. En cas de guer­
re. le gouvernement s’arroge des pou­
voirs très étendus qui sont automati­
quement abrogés avec la fin de la guer­
re.

En France, l’article 16 de la consti­
tution stipule que le président de la Ré-

les gouvernements croient devoir pren­
dre. La Ligue des droits de l’homme po­
se les questions suivantes .

“1. Le ministère de la justice est-il 
prêt à aviser sans délai les familles 
des détenus de leur arrestation et de 
leur détention?

“2. Le ministère de la justice est-il 
prêt à libérer sans délai les personnes 
qui ont été arrêtées et au sujet desquel­
les les soupçons qui planaient sur elles 
n’ont été aucunement justifiés lors des 
fouilles, des perquisitions ou par d’au­
tres moyens?

“3. Vu les pouvoirs extrêmement éten­
dus accordés aux policiers et la pres­
sion qui s’exerce sur eux, le ministre 
de la justice est-il prêt à établir immé­
diatement une Commission de contrôle, 
composée d’au moins trois personnalités 
éminentes de disciplines différentes, 
dans le but d’éviter que les détenus ne 
soient soumis à des sévices?

“4. Le ministre de la justice est-il 
prêt à autoriser dans le plus bref délai 
les détenus à voir leur avocat?”

D’autre part, la Ligue dénonce l’usage 
de la violence sous toutes ses formes.

publique peut “prendre les mesures re­
quises par les circonstances” en cas 
de menace aux institutions de la nation 
ou à son indépendance, son intégrité 
territoriale ou l’accomplissement de 
ses obligations internationales.

COLUMBUS, Ohio (Reuter) — Les 
désordres qui ont causé la mort de M. 
Pierre Laporte sont les symptômes 
d’une “maladie internationale”, a dé­
claré hier le président Richard Nixon.

Le président faisait ces remarques 
devant les journalistes alors qu’il 
poursuivait une tournée électorale. M. 
Nixon a précisé qu’il avait envoyé une 
note de sympathie au premier ministre 
Pierre Elliott Trudeau

“Naturellement, a expliqué M. Nixon, 
je ne ferai aucun commentaire sur la 
situation interne au Canada, ce qui se­
rait inopportun.

“Nous devons nous rappeler que ce

estime que les actes de violence du FLQ, 
depuis la première explosion de 1963 
jusqu’au “lâche assassinat de Pierre 
Laporte”, n’étaient absolument pas jus­
tifiés, “les Québécois jouissant de tou­
tes les libertés civiles et vivant dans un 
pays démocratique”.

La Ligue reconnaît cependant que ces 
libertés sont “passablement malmenées 
dans le Québec, que la Justice est trop 
souvent bafouée, que les inégalités socia­
les sont plus criantes que dans les au­
tres provinces, que le système démocra­
tique lui-même est faussé comme en té­
moigne le résultat des élections du 29 
avril”.

Cette déclaration de la Ligue est si­
gnée par les personnes suivantes: Jac­
ques Hébert, président; Thérèse Cas- 
grain, présidente d’honneur; Olivier 
Prat, vice-président; Frank R. Scott, 
vice-président; Jacques Dagenais, secré­
taire; Jules Lareau, trésorier, et les 
membres du bureau: Gilles Pafard, May- 
nard Gertler, Bernard Grenier, Daniel 
Manseau, Pierre Meunier, Thérèse 
Nielski, Jeanine Rousseau, Michel Roy.

La constitution confère également 
au président tous les pouvoirs necessai­
res pour assurer le continuité de l’ad­
ministration et pour appeler l’armée à 
remplacer les civils en cas de troubles 
et de grèves.

qui arrive au Canada - et dont l’enjeu 
présent est la libération du Québec - 
ne se limite pas au Canada.

“C’est une maladie internationale: 
en pense que si on a une cause, on 
utilise tous les moyens pour l’appuyer, 
pour l’accomplir, et que la fin jus­
tifie les moyens. C’est le principe con­
tre lequel nous devons nous garder...

“Nous devons lutter contre cette si­
tuation partout dans le monde, que 
ce soit au Canada, aux Etats-Unis ou 
ailleurs. Ceci s’adresse aux pirates de 
l’air, aux manifestants et à tout le mon­
de. Si c’est pacifique, personne ne peut 
se plaindre.

De telles lois d'exception " existent presque partout

Nixon : ce sont les symptômes 
d'une "maladie internationale"

Manie-Outardes

Règlement de la grève à /'Hydro
C’est à une majorité de 77.5 nels et des relevés préliminai- 

pour cent que les 175 ouvriers res (CSN) de Manicouagan- 
des syndicats interprofession- Outardes ont décidé le retour au

Les Antipropos
de

Jean Lévesque

"IN CONCORDIA
Le film des événements que nous voyons se dérouler sous nos yeux ne 
doit pas nous faire oublier que les élections municipales de Montréal 
auront lieu bientôt Deux raisons nous apparaissent suffisantes pour que 
ces élections ne soient pas retardées. La situation est relativement sous 
contrôle, peut-on se permettre de dire Ces événements font partie 
essentiellement des problèmes municipaux montréalais. Nous devons 
aussi ajouter que si l'on réussit a circonscrire complètement et a déra­
ciner les cellules cancéreuses agissantes, on n'aura pas réussi pour 
autant a arrêter les causes mêmes du cancer: cela ne peut se faire 
que de longue main. Aussi bien donc avoir nos élections municipales 
a la date et au jour prévus car, attendre la fin de nos maux profonds 
pour les tenir, serait les reporter a trop tard.

Ces tristes événements, d'ailleurs, même s'ils vont inévitablement chan­
ger le ton de ce qui nous tient lieu de campagne électorale montréalaise, 
ces événements peuvent très bien servir de matière b réflexion et nous 
fournir de nombreux critères a partir desquels on peut juger de la 
qualité de la présenté administration municipale.

Il est evident que les actes terroristes, même s'ils servent de prétexte 
a autre chose, sont la cause premiere de la décision des autorités de 
nous placer sous une loi sévere. A son tour, ce terrorisme n'est pas le 
fruit d'une generation spontanée, mais source depuis des frustrations 
réelles, profondes et plus que moins anciennes. Il est donc possible de 
juger l'administration montréalaise actuelle sur ce qu'elle a fait, ou 
n'a pas fait, dans les limites de ses juridictions, pour nous administrer 
sainement, selon nos besoins et nos aspirations. Des lors, la consultation 
populaire de Montréal prend un relief inattendu.

Deux façons d'envisager nos problèmes peuvent se présenter a l'esprit 
lorsqu'on veut juger de l'aptitude de notre administration municipale 
(la même chose prévaudrait au provincial tant qu'au fédéral) a nous 
servir. L'aspect économique et l'aspect politique.

Au chapitre économique, dans les limites de son mandat, l'administra­
tion Drapeau-Saulnier a-t-elle fait tout en son possible pour créer de 
l'emploi 6 nos dizaines de milliers de chômeurs ? A-t-elle eu d'heureuses 
initiatives pour attire^ ici des investissements ? A-t-elle combattu la 
pauvreté, la misère, le manque d'habitation salubre ? Toujours au 
chapitre économique, notre administration a-t-elle dépensé selon nos 
moyens, nous a t elle trop taxé ou pas, a-t-elle consacré équitablement 
les sommes d'argent public aux postes de budget qu'il fallait ? A-t-elle 
songé autant aux riches qu'aux pauves, aux pauvres qu'aux riches ?

Au chapitre politique, l'administration Drapeau a-t-elle répondu aux 
normes démocratiques assurant convenablement le libre fonctionnement 
des renseignements auxquels on a droit ? A-t-elle assuré les libertés 
voulues aux groupes divergents, aux mécontents, dans les normes 
démocratiques ailleurs reconnues ? Sa police a-t-elle rempli son rôle 
avec efficacité, sans aller au-delà ou en deçà de ses prérogatives ? 
On pourrait ajouter au même chapitre les questions de savoir si 
l administration actuelle a fait assez pour le visage français de la 
premiere ville du Québec ? A-t-elle au contraire sacrifié, sur l'autel des 
privilèges, des initiatives qu'elle aurait dû prendre pour assurer la 
dignité du français, partant des francophones, sur son territoire ?

Enfin, une dernière question pertinente qu'il faut se poser. L'adminis­
tration Drapeau a t elle non seulement résolu avec ou sans efficacité 
les problèmes immédiats, mais a-t-elle avancé des solutions à long 
terme ? En d'autres mots, l'administration Drapeau a-t-elle eu de la 
vision ?

On comprend qu'il s'agisse là de plusieurs questions, qu’elles se re­
coupent souvent, que les réponses soient parfois difficiles. Pourtant, il 
faut se les poser et y réfléchir profondément, avant d'aller aux urnes 
de Concordia. C'est le droit et le devoir de chaque citoyen, en démo­
cratie.

On pvut discuter avec l'auteur en téléphonant à rémission le Point du Jour que 
M. Lévesque anime du lundi ou vendredi à 13 heures sur les ondes de CKAC.

SALUS

travail.
Ils ont ainsi approuvé le con­

trat de 3 ans négocié à Qué­
bec, samedi, lors d’une ultime 
séance de négociations entre 
ce syndicat et l’Hydro.

Ce vote met donc fin, par 
le fait même, à la fermeture 
des chantiers de l’Hydro 
sur les rivières Manicouagan 
et Outardes. Il permet égale­
ment le retour au travail des 
1.000 employés à l’heure que 
la direction avait mis à pied. 
Il faut se rappeler que la grè­
ve avait commencé légalement 
le 8 octobre, alors que les syn­
diqués / avaient refusé les 
dernières offres de l’Hydro- 
Québec. Deux jours plus tard, 
les 1,000 employés à l’heu­
re étaient mis à pied.

Le règlement du conflit 
donne satisfaction aux gré­
vistes sur le principal point 
de désaccord qui existait en­
tre eux et la direction, à sa­
voir: le respect de l’unité 
de négociation quant aux pos­
tes inclus dans la convention. 
Auparavant, il était possible à 
1’Hydro de remplacer un syn­
diqué par un ouvrier non-syn­
diqué. A compter d’aujour­
d’hui. cela ne se fera plus. 
Cest ce que dit la lettre d’en­
tente signée par la direction 
de l’Hydro-Québec et le syn­
dicat.

Côté salaire: les syndiqués 
ont obtenu deux augmenta­
tions, et ce par tranche de 
18 mois, la première étant 
de $11.00 par semaine, la 
seconde de 7 pour cent. De 
plus, ceux qui étaient hors- 
échelle y sont maintenant in­
tégrés sans aucune perte.

Les syndiqués bénéficieront 
également d’une amélioration 
de la clause d’ancienneté.
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Les militaires au pouvoir

Damas se retourne contre les fedayine
La polémique sur les ventes d'armes 
à Prétoria va se poursuivre à TON U

NATIONS UNIES (AFP) - 
“L’argument employé par la 
Grande-Bretagne pour justi­
fier ses ventes d’armes à l’A­
frique du Sud est ridicule, c’est 
le moins qu’on puisse dire”, 
a déclaré hier le président de 
la république de Zambie, le Dr 
Kenneth Kaunda, dans un dis­
cours prononcé devant l’Assem­
blée générale à l’occasion du 
25ème anniversaire de l’ONU.

Selon cet argument britanni­
que la puissance navale sud- 
africaine doit contre-balancer 
“la menace de la présence 
maritime soviétique dans l’o­
céan Indien”, a expliqué le 
Dr Kaunda. “Mais la fourni­
ture d’un poignée de frégates 
britanniques ne serait pas suf­
fisante pour faire face à un 
danger maritime soviétique 
“s’il en existait un”.

Mais, a poursuivi le prési­
dent de la Zambie, les Etats- 
Unis, en tant que gardien des 
intérêts occidentaux ne re­
connaissent pas l’existence 
d’une telle menace. “Nous 
devons donc en conclure que 
cette soi-disant menace n’est 
qu’un “épouvantail" et la ratio­
nalisation d’une politique bri­
tannique fondée sur le racisme 
et un goût particulier des béné­
fices des ventes d’armes”.

Pendant que M. Kaunda pro­

nonçait son discours, le pre­
mier ministre britannique, M. 
Edward Heath, était en route 
pour l’ONU, où, estime-t-on, 
il tentera de désamorcer la 
bombe qui menace de faire

éclater le Commonwealth, tout 
en étant résolu à réaffirmer 
1’“indépendance” de la Gran­
de-Bretagne dans tous les do­
maines de la politique.

B n’est pas exclu que le

séjour à l’ONU et à Washing­
ton de M. Heath soit marqué 
par “un deuxième round” 
dans la confrontation décisive 
entre la Grande-Bretagne et 
ses partenaires.

La CIA affirme que le FI\IL a 
noyauté l'appareil de l'Etat

Le New York Times a révé­
lé hier que la CIA a informé 
le président Nixon que plus 
de 30.000 agents communis­
tes ont noyauté le gouverne­
ment sud-vietnamien.

Dans un article daté de 
Washington et publié sur deux 
colonnes à la une, le journal 
affirme que la CIA a constaté 
qu’il était pratiquement impos­
sible de neutraliser cette en­
treprise.

En conséquence, estiment 
les services de renseignements 
américains, il est à prévoir 
que l’emprise communiste 
au Sud-Vietnam s’affirmera 
à mesure qu’on procédera au 
retrait des troupes américai­
nes.

Parmi ces agents commu­
nistes, figurent, selon le-

rapport, un assistant du pré­
sident Nguyen Van Thieu, un 
chef de province et de hauts 
responsables de la police et 
des services de renseigne­
ment de l’armée.

“L’analyse de la CIA n’af­
firme pas ni ne laisse enten­
dre que le gouvernement 
sud-vietnamien est sur le 
point de tomber au cours des 
prochains mois, de l’avis des 
membres de l’administration 
qui en ont pris connaissance, 
peut-on lire dans le journal. 
Ce rapport n’écarte pas non 
plus la probabilité que l’ar­
mée sud-vietnamienne puisse 
donner un bon rendement sur 
le champ de bataille pendant 
quelque temps, comme cela 
a été le cas au Cambodge.

“Ce que le rapport indique,

de l’avis de l’administration, 
c’est que le gouvernement 
sud-vietnamien a peu de chan­
ce de se maintenir à long ter­
me en raison de l’importance 
du noyautage communiste. ”

Le Times ajoute que l’exis­
tence du rapport a bien été 
confirmée par des membres 
du personnel de la Maison 
Blanche, qui ont cependant 
affirmé qu’il exagérait l’im­
portance du noyautage et en 
ont rejeté l’analyse comme 
inexacte et trop pessimiste. 
Le président Nixon partage­
rait cette façon de voir le 
rapport.

L’objectif de l’organisa­
tion de noyautage, affirme 
le Times, est de placer 50,- 
000 agents, soit environ cinq 
pour cent des forces mili­
taires et policières.

AFP et AP) — Moins d’une 
semaine après la signature de 
l’accord entre la résistance 
palestinienne et le gouverne­
ment d’Amman, les “événe­
ments” auquel ce texte doit 
mettre fin ont déclenché une 
crise au sein du régime baas- 
siste au pouvoir en Syrie.

La faction militaire, dite 
“modérée” du parti, dont 
l’homme fort est le ministre 
de la Défense, le général Ha­
fez Al-Hassad. a pris le pou­
voir à Damas après avoir 
obtenu samedi la démission 
forcée du président Nourrédi- 
ne Atassi, leader de l’aile 
gauche composée surtout de 
civils. Le général Hassad. qui 
s’était opposé à l’intervention 
syrienne auprès des fedayine 
en Jordanie, a fait fermer, 
hier à Damas les quartiers 
généraux de la Sahika. mouve­
ment palestinien d’obédience 
baassiste syrienne étroite­
ment lié à l’aile gauche du 
parti.

Le général Al-Hassad a aus­
sitôt demandé au Comité cen­
tral de la résistance palesti­
nienne de rayer la Sahika de 
ses cadres. Les guérilleros de 
ce mouvement qui rentrent de 
Jordanie sont désarmés à la 
frontière syrienne et envoyés 
dans un lieu de détention. D’au­
tre part. Radio-Bagdad annon­
ce que des mouvements de 
troupes syriennes ont été ob­
servés en direction de la route 
Damas-Beyrouth afin de pren­
dre part, semble-t-il, à l’en­
cerclement des bases de la 
Sahika dans la région de Hassa. 
Les troupes interdisent tout 
déplacement dans cette ré­

gion, et notamment tout mou­
vement de fedayine.

Toute la Syrie aurait été 
placée sous contrôle militaire.
L’origine de I» crise

L’origine de la crise qui op­
pose les “civils” aux “mili­
taires” serait motivée no­
tamment par l’appui syrien 
de la résistance palestinienne 
dans le récent conçût jorda- 
no-palestinien. Selon certaines 
informations, c’est le com­
mandement régional syrien 
du parti BAAS (composé en 
grande partie de civils) qui 
aurait donné l’ordre à la 28ème 
brigade blindée de voler au 
secours des fedayine dans le 
nord de la Jordanie, alors que 
le général Hafez Assad, mi­
nistre de la Défense et chef 
de l’aviation était encore hé­
sitant. La suite des événe­
ments devait donner raison au 
général Assad qui, personnel­
lement a refusé de faire in­
tervenir l’aviation et ordonné 
le retrait des troupes syrien­
nes, de crainte d’une inter­
vention étrangère. Cette déci­
sion a été encouragée par les 
Soviétiques qui auraient laissé 
entendre que les Américains 
ne resteraient pas les bras 
croisés si les forces syrien­
nes n’étaient pas immédiate­
ment retirées.

Il ne fait pas de doute, pour 
les observateurs, que la fac­
tion civile, représentée notam­
ment par MM. Zouayen, (an­
cien premier ministre), Makhos 
(ancien ministre des Affaires 
étrangères) et Salah Jedid (se­
crétaire général adjoint du 
parti) qui sont en faveur d’un

appui inconditionel à la résis­
tance palestinienne, essaie­
ront d’évincer le général Ha­
fez Assad et son compagnon 
le général Moustafa Tlass, 
chef d’état-major de l’armée, 
favorables, eux, à une assis­
tance limitée aux fedayine.

Autre point de friction entre 
les deux parties: les moyens 
de faire la guerre à Israël. 
Pour le général Hafez Assad, 
seules les armées régulières 
arabes sont capables de rem­
porter une victoire militaire 
sur Israël, encore faut-il leur 
en donner les moyens et le 
temps de s’y préparer. Quant

aux “orthodoxes” du parti, ils 
préconisent la lutte populaire. 
Le ministre de la Défense es­
time que seule une modernisa­
tion des forces armées arabes, 
notamment dans le domaine 
technologique, pourrait ame­
ner ces dernières à faire face 
à la supériorité militaire is­
raélienne.

La crise actuelle, indique-t- 
on à Damas, sera arbitrée 
dans les prochains jours, par 
le congrès interarabe du par­
ti Baas (qui comprend les re­
présentants de tous les pays 
arabes) convoqué à cet effet 
pour le 26 octobre à Damas.

Égypte: Sadate nommerait 
Fawzi premier ministre

LE CAIRE (AFP) - Le Pré­
sident de la République, M. 
Anouar H Sadate, nommera 
lui-même le premier ministre 
et soumettra son choix demain 
soir au comité central de l’U­
nion socialiste arabe, afin 
d’obtenir son accord, annonçait 
hier matin le journal “Al Ah- 
ram”.

Le quotidien se borne à in­
diquer que le choix de M. Sa­
date s’est porté sur “une per­
sonnalité marquante profondé­
ment respectée sur le plan pa­
triotique et national aussi bien 
que sur le plan international”.

Il s’agirait de M. M. Fawzi, 
qui a fait toute sa carrière 
dans la diplomatie égyptienne,

et qui était jusqu’à la mort du 
président Nasser son conseil­
ler diplomatique.

Le choix de M. El Sadate se 
serait finalement porté sur M. 
Fawzi en raison de son âge - 
70 ans - qui le met à l’abri 
des susceptibilités des mem­
bres plus jeunes du gouverne­
ment et lui donne une réputa­
tion de sage, lui assurant le 
respect de ses concitoyens.

Enfin, la longue carrière di­
plomatique de M. Fawzi per­
mettra au nouveau gouverne­
ment égyptien d’aborder la du­
re bataille qui s'annonce sur 
ce terrain en ayant à sa tête 
un homme particulièrement 
expérimenté.

Le St-Siège dénonce l’ingérence 
de l’État dans l’Église du Brésil

CITE DU VATICAN (AFP) 
- Le pape Paul VI vient 
d’engager son immense pres­
tige aux côtés de l’Eglise du 
Brésil. Se solidarisant avec 
l’épiscopat brésilien en con­
flit avec les autorités civiles, 
le pape a invité “les chrétiens 
à monter aux premières li­
gnes pour assurer à l’homme 
sa liberté et sa dignité dans la 
lutte pour la justice et la 
paix”.

C’est ainsi, selon des sour­
ces sûres, qu’il faut inter­
préter le fait que l’allocution 
aux missions, prononcée di­
manche par Paul VI et qui con­
tient la phrase citée, ait été 
publiée, hier soir, par “l’Os- 
servatore Romano", dans les 
trois colonnes qu’il réserve, 
en première page, au Brésil. 
Le pape a, de plus, reçu hier 
le cardinal Agnelo Rossi de 
Sao Paulo, et Mgr Lorschei- 
ter, chargé des prêtres em­
prisonnés au Brésil.

Le quotidien du Vatican dif­
fuse également la protestation 
de l’épiscopat brésilien contre 
les raids policiers sur les siè­
ges de la Jeunesse ouvrière 
chrétienne et de l’Institut bré­
silien pour le développement, 
sous le grand titre: "Grave 
avertissement des évêques du 
Brésil contre les violences et 
les abus de pouvoir”.

Sous le titre “Ferme rap­
pel”, l’“Osservatore Roma­
no” publie également un sévè­
re éditorial sur l’ingérence 
de l’Etat brésilien dans la 
mission de l’Eglise.

“L’Etat, même s’il est en 
proie à des luttes internes qui 
mettent sa sécurité à l’épreu­
ve, ne peut penser se consoli­
der par des méthodes coerci­
tives arbitraires”, écrit le 
journal. “On ne saurait da­
vantage soupçonner que les 
objectifs des organismes, qui 
s’inspirent de la doctrine de 
l’Eglise, contiennent des élé­
ments destructeurs de la li­
berté ou de l’ordre public... 
Les actes de répression, en 
dehors des garanties légales, 
se traduisent par une insécu­
rité encore pire pour le peu­
ple qui est la première victi­
me du terrorisme subversif”, 
ajoute-t-il.

Auparavant, le quotidien 
du Vatican avait observé 
qu’“aujourd’hui, ce que dé­
noncent les évêques, ce ne sont 
plus des actes imputables à 
l’arbitraire d’organismes par­
ticuliers, mais des actes ré­
pondant à un dessein où l’on 
ne peut pas ne pas reconnaître 
une ligne politique consciente, 
et violant les prérogatives de 
l’Eglise dans l’exercice de son 
magistère”.

"B est exact que des prê­
tres sont torturés au Brésil”, 
a affirmé d’autre part à Ams­
terdam le cardinal Bernhard 
Alfrink, primat des Pays- 
Bas, en revenant d’un voyage 
en Amérique du Sud.

Il faut toutefois s’attendre à 
un changement d’attitude du 
gouvernement brésilien, a es­
timé le cardinal en se fon­
dant sur les nombreuses con­
versations qu’il a eues au 
Brésil. Selon lui, le président 
Medici n’était pas au courant 
des détails de la situation du 
clergé détenu. Toutefois “la 
grande difficulté demeure l’at­
titude de l’armée”, a ajouté 
le primat.
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humaines
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6. Communication 
interpersonnelle
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de l'agressivité
6, 7, 8 novembre
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30, 31 octobre et 
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9. Groupe de 
formation, 
session spéciale
27, 28, 29 novembre

Ces sessions 
s'adressent à ceux 
qui désirent se 
développer dans le sens 
d'un épanouissement plus 
complet d'eux-mêmes.
À l'aide de moyens 
différents, chaque 
session favorise une 
meilleure compréhension 
de soi, la découverte 
et l'utilisation de 
ses ressources personnelles 
inexploitées.
Un dépliant décrivant 
chacune des sessions 
est disponible sur 
demande.

Institut de Formation par le Groupe Inc.
3600 avenue Barclay, Suite 420,
Montréal 251.
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En 6 mois, nous avons fait 
de “La Recherche” la première 
revue scientifique de langue 
française en Europe.

Maintenant, nous pouvons 
venir au Canada.

Pour un chercheur, un 
universitaire, un ingénieur, 
l’information est fondamentale.

Alors, nous travaillons 
beaucoup.

Pour “couvrir” l’innovation 
scientifique et technologique 
au moment où elle se produit.

Pour aborder tous les 
aspects de la recherche 
fondamentale ou appliquée 
dans le monde.

Pour dégager, dans 
chaque discipline, l’essentiel 
d’une actualité surabondante.

C’est à ce prix que nous 
pouvons vous donner, chaque 
mois, une synthèse complète de 
l’actualité internationale.

Et que nous avons pu faire 
de “La Recherche” la première 
revue scientifique européenne 
de langue française.

Après tout, nous parlons 
le même langage.

Que trouverez-vous dans 
“La Recherche”?

Un entretien avec l’actualité.
Chaque mois, les hommes 
engagés dans le processus 
d’innovation scientifique et 
technique exposent leurs travaux, 
leurs projects ou leurs idées.
Les fronts de recherche.
Des articles de synthèse vous 
informent sur tous les secteurs 
où une mutation s’amorce.

Le dossier du mois.
Sur un grand sujet, un ou 
plusieurs spécialistes français 
ou étrangers font le point des 
découvertes successives, de 
leurs conséquences théoriques, 
de leurs applications et de leurs 
retombées économiques.
Le magazine.
Des articles brefs de nos 
correspondants rendent ite 
des découvertes et hypothèses 
dont on commence à parler.
Nouvelles de France et 
de l’étranger.
Une revue mensuelle des 
travaux, des résultats dont on ne 
parle pas encore.

C’est tout cela 
“La Recherche”.

Avec en plus des rubriques 
régulières: congrès importants, 
bibliographies internationales, 
tribunes libres.
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M______________________________
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Fonction ou spécialité_____________

Rue_____________________________

Ville____________________________
Adressez ce bon, accompagné de 
votre règlement, à:

Periodica, 7045
Avenue du Parc, Montréal 303 
QUÉBEC - Canada

Offre valable jusqu'au 1er décembre 1970 et 
réservée aux lecteurs non encore abonnés à 
“La Recherche".
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Équipe anti-drogue 

pour iarmée US
SAIGON (AFP) - Une équi­

pe spéciale d’intervention 
chargée de combattre le dé­
veloppement de l'usage de 
stupéfiants au sein des unités 
américaines au Sud-Vietnam, 
a été constituée par le quar­
tier général des forces ar­
mées, apprend-on de bonne 
source à Saigon.

Ce groupe “MACV” (as­
sistance militaire du com­
mandement au Vietnam) a 
été créé pour coordonner les 
programmes de lutte "anti- 
drogue” élaborés par l’ar­
mée, la marine et l’aviation 
des Etats-Unis au Vietnam. 
Ce groupe est formé de 
personnes appartenant à la 
justice, à l’information, aux 
douanes et également d’au­
môniers.

Pour le commandement 
américain, il est difficile de 
savoir exactement quel est 
le pourcentage de soldats qui 
se droguent, le plus souvent 
avec de la marijuana. Une 
étude récente fait état de 31 
pour cent de "réguliers" et de 
30 pour cent d’"occasionnels”. 
Cependant les G.I’s interro­
gés estiment en général que 
60 à 70 pour cent d'entre 
eux se droguent.

Piraterie aérienne

Alain Geismar passe 
en jugement à Paris

aux 4 coins du monde

PARIS (AFP) - Alain Geis­
mar, 31 ans, leader du mouve­
ment maôiste "la gauche pro­
létarienne” (dissous) passe au­
jourd’hui en jugement devant la 
17ième chambre du tribunal 
correctionnel de Paris.

Il y répondra des journées de 
violence que son mouvement 
avait organisées fin mai à Pa­
ris.

Le 25 mai, Alain Geismar 
avait demandé à ses sympathi­
sants de manifester le 27 mai 
‘‘dans la rue” à l’occasion du 
procès des anciens directeurs 
de "La cause du peuple” (jour­
nal maôiste interdit). "Il 
faut arracher le pouvoir à la 
bourgeoisie par l’insurrection 
armée”, avait-il notamment

déclaré à la Mutualité.
Le 27 mai, la gauche prolé­

tarienne "était dissoute par le 
gouvernement. Le lendemain 
et le surlendemain, de violents 
heurts se produisirent alors 
entre étudiants et forces de 
l’ordre dans certaines facultés 
de Paris.

Geismar a été arrêté le 25 
juin à Paris, un mois environ 
après qu'un mandat d’arrêt eut 
été lancé contre lui.

Son procès, auquel témoigne­
rait Jean-Paul Sartre, pourrait 
donner lieu à de nouveaux inci­
dents. En effet, divers mouve­
ments gauchistes, notamment 
la ligue communiste (trotskis­
te) ont lancé des mots d’ordre 
d’agitation.

L 'URSS a son JJSS

Le président Nixon, qui effectue actuellement une tournée d’une vingtaine d’États 
dans la campagne électorale en vue des législatives du 3 novembre, a fait hier, 
un arrêt impromptu à l’université d’État de l’Ohio, à Columbus, qui avait été la 
scène d’émeutes le printemps dernier. On l’aperçoit ici, entouré de ses garde du 
corps, au milieu d’une foule d’étudiants. (Téléphoto AP)

Moscou accentue ses 
pressions sur Ankara

ANKARA (AFP) - M. 
Nicolas Podgomy, chef de 
l’Etat soviétique a deman­
dé, dans un message per­
sonnel adressé à M. Cev- 
det Sunay, président de la ré­
publique turque, que les 
deux Lituaniens qui ont dé­
tourné un avion soviétique la 
semaine dernière soient li­
vrés sans délai à la justice 
de leur pays pour répondre de 
leur acte de "banditisme 
aérien" et du meurtre d'une 
hôtesse de l’air, apprenait- 
on hier de bonne source à 
Ankara.

Le message a été remis 
hier matin à M. Sunay avant 
son départ pour l'Allemagne 
fédérale par M. Vassily Grou- 
bliakov, ambassadeur d’URSS 
en Turquie.

Des messages semblables 
ont également été adressés 
par d’autres dirigeants so­
viétiques à leurs homolo­
gues turcs, apprend-on d- 
même source. Ainsi, M. 
Alexis Kossyguine. prési­
dent du conseü, aurait écrit 
à M. Suleyman Demirel. pre­
mier ministre turc.

D’autre part, des messa­
ges provenant des organisa­
tions d’émigrés lituaniens et 
de diverses organisations 
anticommunistes affluent 
par milliers de tous les points 
du monde, indique-t-on à An­
kara, pour obtenir de la Tur­
quie quelle refuse l’extradi­
tion demandée par l’Union so­
viétique.

Stasio Brazinkas et son fils 
se trouvent toujours à Trevi- 

'zonde en qualité de prévenus 
libres, "rigoureusement gar­
dés contre tout contact exté­
rieur” par les hommes des 
services spéciaux trucs.

En raison de la demande 
d’asile politique, indique-t-on 
de source judiciaire, le par­
quet de Trabizonde attend 
les instructions du ministre 
de la justice pour poursuivre 
la procédure pénale engagée 
contre les prévenus. Le dos­
sier de l’affaire a été reçu 
hier matin à Ankara. Il de­
vait être examiné en fin 
d’après-midi par une com­
mission ad hoc formée de 
hauts fonctionnaires et de 
conseillers juridiques des

Enquête sur les crimes 
de guerre au Vietnam

STOCKHOLM (AFP) - La 
“commission internationale 
d’enquête s”' les crimes de 
guerre a' •. • lins en Indochi­
ne” cor^ùtute en mars der­
nier par la “conférence de 
Stockholm sur le Vietnam" 
tiendra sa première session à 
Stockholm au cours du prochain 
week-end.

La commission n’est pas un 
tribunal, a souligné son prési­
dent, le Dr Gunnard Myrdal 
(Suède). Sa mission est en ef­
fet d’établir des "faits”, d’en 
tirer des conclusions et de les 
publier. A cet effet, elle exa­
minera plusieurs rapports éta­

blis dans le courant de l’année 
sur les crimes de guerre au 
Vietnam et entendra des témoi­
gnages de Vietnamiens et de 
soldats américains.

Le Dr Myrdal a d’autre 
part souligné que cette com­
mission était indépendante de 
tout gouvernement et de toute 
autre organisation. Elle est 
exclusivement financée par des 
fonds privés, essentiellement 
suédois et travaille en colla­
boration avec les autres orga­
nisations internationales ayant 
pour objectif de dénoncer les 
“crimes de guerre améri­
cains”.

ministères des affaires étran­
gères et de la justice, ainsi que 
de représentants de l’universi­
té.

Elle adressera un rapport 
au gouvernement qui décide­
ra de l'attitude à adopter. 
On indique à ce propos que 
le dossier d’extradition qui 
aurait dû formellement 
accompagner la démarche 
du gouvernement soviéti­
que n’a pas encore été re­
mis aux autorités turques.

De source compétente on 
fait valoir à Trebizonde que 
la seule possibilité laissée par 
la loi turque dans ce cas au 
ministre de la justice est 
de demander au procureur de 
déférer les prévenus devant 
le tribunal pénal afin d’éta­
blir, judiciairement, s’il 
s’agit d’un délit politique ou 
d’un crime de droit commun.

Or, remarque-t-on de 
même source, le tribunal 
pénal de Trebizonde, avait, sa­
medi dernier, laissé prévoir 
qu’il concluerait au délit poli­
tique, puisqu'il a confirmé l’or­
donnance de mise en liberté 
provisoire du juge d’instruc­
tion.

• NEW YORK (AFP) - 
Deux cents membres de l’or­
ganisation militante porto­
ricaine des “Young Lords”, 
dont plusieurs portent des ar­
mes, se sont installés diman­
che soir dans le temple mé­
thodiste de langue espagnole 
de leur quartier newyorkais 
après avoir placé devant l’au­
tel le cercueil contenant la 
dépouille mortelle de Julio 
Roldan, 34 ans, un de leurs 
camarades. Celui-ci affir­
ment-ils, a été assassiné 
vendredi dans la prison dite 
des "tombes” Selon la police, 
Roldan, qui avait été arrêté 
mercredi et accusé d’avoir 
tenté de provoquer volontaire­
ment un incendie dans un im­
meuble de rapport, se serait 
suicidé dans sa cellule.
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En revanche, la tendance 
au sein du gouvernement turc 
serait, selon les milieux in­
formés, favorables à une so­
lution, qui éviterait l’extradi­
tion - pour des raisons aussi 
bien humanitaires que de po­
litique intérieure - tout en per­
mettant de réprimer un acte 
de piraterie aérienne aggravé 
par un homicide.

MOSCOU (AFP) - Il n’est 
pas rare d’entendre des éco­
nomistes soviétiques, s’expri­
mant en privé, affirmer que 
la supériorité de l’économie 
américaine tient avant tout à 
la façon dont elle est organi­
sée et dirigée.

Cet intérêt pour les métho­
des américaines d’organisa­
tion de la production s’expri­
me publiquement aujourd'hui 
dans une étude économique qui 
vient de paraître à Moscou 
sous la signature d’un hom­
me en flèche:

M. Djermen Gvichiani. au­
teur du livre “Organisation et 
gestion”, n’est pas seulement 
en effet le vice-président de 
l’important “comité d’état 
pour la science et la techni­
que’. Il est aussi le gendre de 
M. Alexei Kossyguine, prési­
dent du conseil, qui lançait 
y a cinq ans en URSS une “ré­

forme économique” majeure 
fondée sur le développement 
de l’initiative et de l’intéres­
sement.

L’importance du livre et 
peut-être aussi de son auteur 
- apparaît dans la façon dont 
sa parution est annoncée: la 
“Pravda” d’hier lui consacre 
une critique élogieuse, critique 
immédiatement citée par l’a­
gence Tass.

H. Gvichiani se livre, dit 
“La Pravda”, à “une analyse 
pénétrante et réfléchie des 
principales théories "bourgeoi­
ses” relatives à l’organisa­
tion scientifique de la produc­
tion, et principalement des 
théories américaines. Il le 
fait “en partant de positions 
léninistes”, ce qui le conduit 
à “mettre à nu de façon con­
vaincante la nature de classe 
(exploitation: de toutes ces 
écoles)”.

•HANOI (AFP) -- Le 
journal du parti nord-vietna­
mien “Nhan Dan” rend comp­
te dans son édition d’hier de 
la reconnaissance de la Chine 
populaire par le Canada.

“Nouveau succès de la di­
plomatie chinoise”, titre le 
journal qui écrit que c’est aus­
si “une victoire du camp so­
cialiste et des forces de paix 
et de démocratie dans le mon­
de. Une victoire de la vérité 
et de la raison”.

Cest aussi, pour le “Nhan 
Dan” “une défaite de l’impé­
rialisme américain qui, de­
puis 21 ans, recourt à de nom­
breuses menées pour s’oppo­
ser à la nouvelle Chine. Il dé­
pêche ses forces armées à 
Formose pour protéger la cli­
que Tschang Kai-Chek et orga­
nise des opérations de sabota­
ge contre le continent chinois.” 
Le journal conclut: “Le peu­
ple du Vietnam acclame cha­
leureusement le nouveau suc­
cès diplomatique remporté 
par le peuple chinois frère et 
exige que cesse le complot im­
périaliste des deux Chines”.

•JERUSALEM (AFP) - 
“Cest le premier ministre, 
Mme Golda Meir, qui a fait é- 
chouer la proposition avancée 
par le vice-président Yigal Al­
len, concernant la création 
d’une entité autonome pales­
tinienne en Cisjordanie”, écrit 
le correspondant à Jérusalem 
du quotidien du soiri’Maariv”. 
Cette proposition, rapporte le 
correspondant, fut examinée au 
sein d’un comité restreint des 
ministres du parti travailliste. 
Mme Meir prit énergique­
ment position contre ce pro­
jet. affirme "Maariv”, et fut 
suivie par la presque totalité 
des participants, en particu­
lier par le général Davan.

• NEW YORK (ÀFP) - - 
Le procès des 13 “Panthères 
noires”, déjà interrompu à 

lusieurs reprises s’est ouvert 
Ier matin à New York.

Les 13 membres de l’orga­
nisation noire sont accusés 
d’un complot visant à tuer des 
agents de police et à faire sau­
ter à la bombe des commissa­
riats, grands magasins et 
voies ferrées.

Certains des accusés ont 
fait jusqu’à présent un an de 
prison préven*'';e.

• SALISBURY (AFP) - 
La Rhodésie a célébré hier 
dans le calme et la discrétion 
le premier “jour de la répu­
blique”.

En fait, la république a été 
proclamée en mars dernier, 
lorsque la nouvelle constitu­
tion est entrée en application, 
mais les autorités rhodésien- 
nes ont décidé de fixer la date 
de cette fêtt à l’avant dernier 
lundi d’octobre afin de per­
mettre aux parents de passer 
la journée avec leurs enfants.

• LA NOUVELLE-DELHI 
(AFP) - Quelque cinq cents 
étudiants de l’université de la 
Nouvelle Delhi ont manifesté 
hier, devant l’ambassade des 
Etats-Unis pour protester con­
tre la décision américaine de 
fournir des armes au Pakistan.

La police a empêché les ma­
nifestants, qui portaient des 
banderoles et clamaient des 
slogans hostiles à la politique 
américaine, de pénétrer dans 
l’enceinte de l’ambassade.

• TAIPEH (AFP) - Une 
bombe a explosé hier près du 
parlement de Taipeh, tuant 
l’homme qui la transportait. 
Cet homme, un repris de jus­
tice de 60 ans, devait compa­
raître aujourd’hui devant le 
tribunal sous l’inculpation 
d’avoir allumé un feu de forêt.

C’est la deuxième explo­
sion en une semaine à Tai­
peh. Le 12 octobre, un engin 
avait explosé au service d’in­
formation de la librairie 
américaine de Taipeh, bles­
sant trois personnes.
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En attendant une nouvelle législation

Les Communes entérinent le recours 
à la loi sur les mesures de guerre

Un agent de la RCMP salue le premier ministre Trudeau qui se rendait, 
hier, à la séance des Communes où fut approuvée par 190 voix à 16 la 
proclamation de la loi sur les mesures de guerre au Canada. (Téléphoto CP)

par Donat Valois, de la PC

OTTAWA - Les Communes ont ap­
prouvé, hier par un vote de 290 contre 
16, la décision du gouvernement Tru­
deau de recourir, depuis vendredi matin, 
à la loi sur les mesures de guerre pour 
mater la crise québécoise, qui a été mar­
quée, en fin de semaine, par l’assassi­
nat du ministre Pierre Laporte.

Les 52 conservateurs et les six cré- 
ditistes ainsi que quatre néo-démocra­
tes ont appuyé la décision gouvernemen­
tale.

Le recours à cette loi permet au gouver­
nement de déclarer illégal le FLQ et de 
poursuivre les membres et les sympa­
thisants avoués du mouvement.

Il autorise aussi les forces de l’or­
dre à procéder, sans mandat, à des ar­
restations et à des perquisitions n’im­
porte où et n’importe quand.

La décision du gouvernement d’adop­
ter des mesures d’urgence pour réta­
blir la situation au Québec a été prise 
à la demande du premier ministre qué­
bécois, M. Robert Bourassa, et du maire 
de Montréal, M. Jean Drapeau.

MM. Bourassa et Drapeau avaient in­
formé le cabinet Trudeau, dans la nuit 
de jeudi à vendredi, qu’ils appréhen­
daient une insurrection et qu’il fallait 
appliquer aux grands maux les grands 
remèdes

Au cours de la même nuit, le cabi­
net invoquait la loi sur les mesures de

OTTAWA (PC) - Les Communes 
ont rendu, un vibrant hommage à la mé­
moire du ministre Pierre Laporte, as­
sassiné, samedi soir, par ses ravisseurs 
du Front de libération du Québec.

“Le nom de Pierre Laporte sera répé­
té dans nos écoles durant des générations 
comme celui qui a donné sa vie pours ’op­
poser à la destruction du Canada ", a dit 
le premier ministre Trudeau, dont les 
propos ont reçu, à plusieurs reprises, 
l'approbation chaleureuse des Commu­
nes.

Le chef du gouvernement a soutenu 
que les buts du FLQ visent à diviser les 
Canadiens. “Ils ne réussiront pas à le 
faire”, a-t-il dit. ajoutant que les Cana­

diens ont lutté durant trop longtemps 
pour leur liberté et qu’en conséquence 
ils ne sont pas prêts à se laisser domi­
ner par des criminels.

M. Trudeau, qui a réitéré à la famille 
Laporte les condoléances du gouverne­
ment et du peuple canadiens, a conclu 
que c’est par la justice que “nous re­
trouverons notre paix et notre liberté”.

Pour sa part, le chef du parti conser­
vateur, M. Robert Stanfield, a déclaré 
que Pierre Laporte “est devenu un mar­
tyr aux yeux de tous les Canadiens qui 
vivent la démocratie”.

M. Stanfield, parlant en anglais et en 
français, a souhaité que “la mort du mi­
nistre québécois de l’immigration et du

travail soit une étape franchie dans notre 
lutte pour l’unité canadienne”.

Cet e tragédie nous porte a désirer da­
vantage l’unité du Canada, j’espère que 
nous pourrons l’atteindre, a dit le chef 
conservateur, concluant que Pierre La­
porte “est un héros des valeurs démo­
cratiques canadiennes”.

Quant au chef néo-démocrate, M. T.C. 
Douglas, il a dit qu’il n’existe “aucune 
excuse possible” à cet assassinat qui a 
attristé, selon lui, tous les Canadiens.

Pierre Laporte croyait à l’unité cana­
dienne et il est un martyr de cette cau­
se”. a dit M. Douglas.

Le leader néo-démocrate a affirmé
Suite à la page 16
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Pour bien comprendre votre assurance sur la vie, 
écoutez le représentant de la Standard Life.

Vous en retirerez deux avantages:
Tout d’abord, notre représentant est un pro­

fessionnel qui prend le temps de vous 
exposer clairement les avantages de la 
police elle-même et, ce qui est plus 
important encore, comment l’intégrer à 
vos projets personnels.

Ensuite, vous obtenez une assurance, probable­
ment la meilleure sur le marché.

Ainsi, une Assurance Vie entière, d’une valeur 
nominale de $10,000., souscrite en 1950, 
possède maintenant une valeur de $16,672.

Les bonis ajoutés chaque année constituent ce 
surplus de $6,672. Souvent, ces bonis

peuvent valoir plus que le total des primes 
payées, selon l’âge de l’assuré.

Évidemment, cet exemple concerne le passé ... 
Nous ne pouvons prévoir l’avenir. Mais les 
exemples de nos succès sont nombreux, 
comme pourra vous l’expliquer notre expert.

Voilà pourquoi il faut parler à l’un de nos
spécialistes si vous voulez comprendre votre 
assurance sur la vie.

Ce représentant ne cherche pas à conclure 
rapidement une affaire, mais il veut plutôt 
vous aider à souscrire la police qui vous 
convient le mieux.

Appelez le bureau local à 527-2401.

STANDARD
LIFE

guerre et suspendait alors les libertés 
civiles.

M. Trudeau, quelques heurts plus 
tard, introduisait aux Communes une 
motion visant à faire entériner par 
la Chambre la décision prise.

La motion a été débattue, vendredi 
et samedi jusqu’à 1 heure dimanche ma­
tin. soit jusqu'à ce que l’on apprenne 
que M. Pierre Laporte, ministre québé­
cois du travail et de l’immigration, 
avait été trouvé assassiné par ses ravis­
seurs.

Au cours du débat, tous les députés

québécois, y compris les créditistes 
et les quatre conservateurs, avaient ap­
puyé fortement la décision gouverne­
mentale.

Les députés de l’opposition, surtout 
ceux des provinces anglophones, s’étaient 
montrés plutôt réticent à accepter la 
décision de recourir à des mesures d’ur­
gence.

Les conservateurs et les néo-démo­
crates, par la voie de leurs chefs, MM. 
Stanfield et Douglas, avaient estimé 
que les pouvoirs spéciaux adoptés dé­
passaient de beaucoup l’ampleur de la

crise québécoise.
Ils soutenaient aussi qu’en agissant 

ainsi le gouvernement punissait les ci­
toyens qui n’avaient rien à voir avec les 
activités du FLQ.

Hier matin, la plupart d’entre eux de­
vaient toutefois approuver la décision 
du gouvernement après que le leader 
parlementaire du gouvernement eut in­
formé la Chambre que l’on présenterait 
d’ici un mois, une législation assurant 
la protection des libertés civiles et per­
mettant aux forces de l'ordre de pour-

Suite à la page 16

M. Trudeau aux Communes

Pierre Laporte aura donné sa vie pour 
s'opposer à la destruction du Canada
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arts et spectacles
Le bruit de la ville

CHANGEMENT: En raison des événements dramatiques de ces 
jours derniers et par égard à la mémoire de M. Pierre Laporte, Pier­
re Dudand a décidé de remettre le lancement de son disque et de son 
livre d’une semaine jour pour jour, c’est-à-dire au mardi 27 octobre.

THEATRE: Vu le succès de la pièce et à la demande du public, 
•Teffet des rayons gamma sur les vieux garçons" de Paul Zindel. 
adaptée par Michel Tremblay, tiendra l'aifiche au Théâtre de Quat- 
Sous de Montréal, jusqu'au 31 octobre. Il y aura également deux repré­
sentations les samedis, soit 19:30hrs. et 22:30hrs.

PERSONNALITE/CINEMA: Le réalisateur, Claude Sautet, viendra 
à Montréal, le 4 novembre prochain pour le lancement de son dernier 
film, “Les choses de la vie" qui prendra l’affiche à la salle Resnais 
du cinéma Elysée.

A LA NCT: La Nouvelle Compagnie Théâtrale prépare actuelle­
ment son premier spectacle de la saison: "Des Souris et des Hom­
mes" de John Steinbeck. C'est Steinbeck lui-même qui a adapté pour 
la scène sa célèbre nouvelle primée par ‘The Book of the Month Club”. 
En fait, c’est avec “Of Mice and Men” qu'il a inventé ce genre litté­
raire nouveau, la "play-novelette", forme intermédiaire entre la piè­
ce de théâtre et le roman. Lors de sa création, la pièce fut choisie 
comme la meilleure pièce de la saison 37-38 par le New-York Drama- 
Critics Circle.

MUSIQUE: Le violoniste Vladimir Spivakov se produira à la sal­
le Claude-Champagne, le 26 octobre prochain. Il interprétera des oeu­
vres de Locatelli, Bartok, Tischenko et Franck. V. Postnikva l’accom­
pagnera au | iat o.

Noël L«e, pianiste, inaugurera la saison du LMMC, jeudi à 
l’hôtel Mont-Royal (salle de bal du neuvième étage); il interprétera 
des oeuvres de Schubert, Chopin, Bartok et Debussy.

La violoniste italienne Pina Carmirelli sera soliste à l’OSM, 
mardi et mercredi, 27 et 28 octobre à la salle WUfrtd-Pelletier. Sous 
la direction de Decker, elle Jouera le Concerto en ré majeur de 
Brahms.

Horaire des théâtres
CENTAUR THEATRE. A Touch of the 
Poet" de Eugene O'Neil 20h30 (relftche le 
lundi) - samedi k 18h et 22h

COMEDIE-CANADIENNE: "Half ' - 20h30

CENTRE DU THEATRE D'AUJOURD'HUI 
"Lechmou” - 20h30

THEATRE DE QUAT'SOUS: "L’effet des 
rayons Gamma sur les vieux-garçons", de 
Paul Zindel (adaption de Michel Trem­
blay) - Du mardi au samedi k 20h30 Sa­
medi à 19h30 et 22h30.

THEATRE DU RIDEAU VERT: "La dame 
de chez Maxim's" du mardi au aamedi k 
20h30 dimanche k 19h30.

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Poco-
groupe folk-rock - 20h 30 

THEATRE PORT ROYAL: Yvon Des­
champs 20h 30

THEATRE PORT-ROYAL: Le TNM pré­
sente Jeux de massacre" de Ionesco 
20h 15 (relkche lundi)

Horaire des cinémas
EN LANGUE FRANÇAISE

ARLEQUIN Les cousines" et "Perver- 
tissima

ART - “La chamade" et "Le diable par la 
queue".

BERRI - "Un amour de Coccinelle" 1.00 
4.30 - 8.00 et "Le Cheval aux Sabots 

d'or" 2 40 -6.15 -9 âO

CANADIEN - "Par exemple adultère 12 00
- 3 20 - 6.35 - 10 10 et Adolphe ou l'age 
tendre 1.30 -4 55-8 20

CAPITOL - "Borsalino" 10.00 - 12.15 -
2.24-4.35-6.55-9.00

CHAMPLAIN - Airport (fr.) 12.55 - 5 20 
-et "Le Piment de la vie" 3 25-7 55 

CHATEAU - Le Secret de la planète des 
singes et "La lettre du Kremlin 

CINEMA DE P.ARIS - Tous les vices du 
monde" - 12 15 - 3 30 - 6 35 10.00 et

La Gamine" 1 45 - 5 00- 8 15 
CREMAZIE - Airport et "La Mariée a du 

chien"
DAUPHIN Acte de Coeur" 7.30 - 9.30

- Salle McLaren Butch Cassidv le Kid" 
12.40 -4 20 -8 00

ELYSEE - Salle Alain Resnais "Le grand 
cérémonial" 7.30 - 9.45 - (10 00 sam.i
dim lun 1 00 - 3 10 - 5.30 - 7 30 - 10.00 
et salle Eisenstein: Z" même horaire 

FLEUR DE LYS - Voir Cinéma de Paris 
GRANADA - i voir Château >
IMPERIAL Hello Dollv" 8.30 dim 7.30 

matinées sam. dim mere à 2.00 
JEAN TALON: "Deux jumelles un amour"

- 3 40 - 7 00 - 10.35 - "La piscine" - 1,30 
4 50 -8.25

MAISONNEUVE - Voir Jean Talon 
MERCIER ’ Le lauréat" et "Sexv interdit" 
MIDI-MINUIT “Nue comme un vers" et 

"Le maquereau 
PAPINEAU - Voir Château 
PLAZA Voir Canadien 
PARISIEN - "Viens, mon amour 9.50 - 

11 30 -1 20 -3 25- 525-7 35-9 45 
PIGALLE - Voir Midi-Minuit 
RIVOLI "Folies d'avril" et "L'homme 

sauvage".
ST-DENIS - Deux femmes en or" et "Ma- 

ne-Chnsüne et L'Hiver en froid mi­
neur"

VENDOME Que la bête meure" - 12 45 
3 00 - 5 15 - 7.30 - 9.45

Télévision
Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O
9 IU Aujourd hui à CB PT
9.15 Les Oraliens
9.30 Les saintes chéries

10.00 Le roman de la science 
"Darwin ou l'origine des espèces

1030 En mouvement
10.45 Poly
11 00 La souris verte
11 15 Cinéma

Mon gosse" (comédie-Italo- 
espagnol1958)

1 00 Horizons Verts
1.30 Cinéma "Sur un air de sérénade"

(Français). C
2.30 Ni oui ni non .C
3 00 Femme d’aujourd'hui
4 00 Bobine. c
4.30 Sol et Gobelet c
5.00 Perdu dans l'espace .c
6 00 Les 21)
6.30 Téléjournal
640 24 heures
6 55 Nouvelles du sport
7 00 Format 30
7.30 Cher oncle Bill c
8.00 Département S "Autrefois k

Istamboul" c
9.00 Moi et l'autre c
9.30 Rue des pignons c

10.00 Format 60
11 00 Téléjournal .0
11 20 Nouvelles du sport c
11 30 Ciné-club

"Laplaisanterie " (Drame
Tchèque 1968i

I 15 Téléjournal

C F T M CD

CBMT O
7.30 Test Pattern and music c
8.05 Standby six.......................................... c
8.35 MrDressup
9.00 Bonjour Françoise
9.30 Quebec school telecast

10.00 Canadian schools
10.30 The Friendly Giant c
11.00 Sesame Street
12.00 Elwood Glower's Luncheon Date 

(Parts 1.2.3)
1.30 55 North Maple c
2.00 Double Exposure

‘ Man and his world" c
2.30 Coronation Street
3.00 Take Thirty
3.30 The Edge of Night c
4 00 The Galloping Gourmet c
4.30 The Banana Splits c
5 00 000PS
5.30 The Bervely Hillbillies
6 00 My Three Sons c
6.31 Hourglass
7.30 Occult
8.00 The Red Skelton Show c
8.30 Telescope 71......................................... c
9.00 Storefront lawyers ................... C

10.00 Tuesday Night c
11 00 The National c
11.22 Viewpoint
11.30 Night Report and Sports Final c
11.45 Teleplav " The Krokonol Hustlers"

(dramei  ,c
1.15 One of a kind Islands and

Princesses"...........................................c
1.45 Final report and weather

7.20
7.25
730
7.45 
8.00
8.45 
9.00 

1000

3.30
4 00 
500 
600 
7.00 
7.25

MireMusique
Horaire-Bienvenue 
l«es p’Uts bonshommes

CFCF CD
cMini-annonces

Bonjour' c 7 00 Montreal bulletin board
36-24-36 c 7.30 University of the air
Madame est servie c H.00 Miss Helen c
F’our vous mesdames 8.15 The Sandbox c
"Psvchologie pour vous c 9.00 Wild whirl of fashion c
I. épée de Florence 9.30 Hercules
"Le Sicilien” 10 00 Magic Tom c
Le 10 vous informe c 10.30 Pevton place c
Ciné-Mardi 11.00 John Manolesco c

Le sorcier du Rio Grande 11.30 McGowan and Co c
i wcstern-Améncain' 12.00 The FUnstones c
Ciné-Mardi 12.30 Matinee with Joe Van

La Kermesse rouge" (comédie- "The turning point" (drame 1952)
française) 2.30 Famous jury trials c
A vous de jouer c 3.00 Another world c
Le cirque du capitaine c 3.30 Trouble with Tracy ,c
Café-terrasse c 4 00 Beat the clock c
Studio 10 c 4.30 Lassie
Le 10 vous informe c 5.00 Truth or consequences c
Les commentaires de 5 30 The Pierre Berton show c
Me Auguste Choquette .c 8.00 Pulse ,c
Hawài 5-0 c 7.00 The courtship of Fddie's father .c
Svmphorien .c 7.30 The mod Squad .c
Mannix 8.30 Room 222 c

Au fil du scalpel" (américain' c 9 00 The Johnnv Cash show c
Cherchez le magot c 10 00 The Barbara McNair show c
Le 10 vous informe c 11 00 The national news c
La couleur du temps c 11.18 Pulse c
En pantoufles 11.45 Tuesday night feature movie
"Le shérif de ces dames" Blood of the Vampire
(comédie musicale-Américain' c (Horreur - 1958) c

Dernière édition 145 University of the air
Fermeture 2.IS Montreal bulletin board

Réflexions sur le "Tommy” des GBC

EN LANGUE ANGLAISE

AVENUE "The Virgin and the Gvpsv"
1 20 -3.20 -5 20 -7.20-9 25.

ALOUETTE - HowToSucceed With Sex 
ATWATER 1 "Diary of a Mad Housewife" 
ATWATER 2 - Airoort 
BONAVENTURE - "Naked Under Leather ". 
COTE DES NEIGES 1 - Hotel et Cinéma

2 "Fantasia"
GUY - "2001 A Space Odvssev" 130 •

3.30- 5.20-7 30-9.30
KENT - The Pride of Yankees '
LOEWS - ' Bevond the Valiev of the Dolls' 
PALACE - "Move".
PLACE VILLE-MARIE : Grande salle 

"Joe - 12.15 - 205 - 3.50 - 5 40 - 7.35 
- 9 25 'samedi à 11 15' Petite salle 

Dionvsius" - 12 20 - 2 00 - 3.40 5.25 • 
7.10 - 8.50- (samedi à 10,30»

PUSSYCAT - “Orgv Girls" et "The Man 
from Orgv"

SEVILLE - “Madame O" 1.30 - 3 30 -
5.30- 7 30-9.30

VAN HORNE - "Flesh and Lace"
WE STM OU N'T - Catch-22" 12 10 - 2 25 - 

4 40-7 05-9.30
YORK - "The Strawberry Statement" - 12.20 

-200-3 40-5 25 -7 10-8.50 
WESTMOUNT SQUARE M-A-S-H 12 30 

-2 25 - 4 00 - 7 00 - 9.30.

ET AUTRES LANGUES

Italien s.t. anglais
VERDI - "Fellini-Satvricon" - 7.00 et 
. 9 30

Suédois s.t. anglais
SALLE HERMES - "A Swedish Love Sto­

ry" 8 00 10 00
Danois st. anglais
CINEMA V - "Quiet Days in Clichy" - 7.30 

- 9 30 (dimanche à 1.30 - 3 30 - 5.30 • 
7.30-et 9 30i

FESTIVAL - “Quiet Days in Clichy" - tous 
les jours dès 1 30

SNOWDON - "Without a Stitch 1 20 - 3.25 
-5.25-7.25-9 30

CINEMATHEQUE CANADIENNE

BIBLIOTHEQUE NATIONALE - Cinéma 
d animation: Revenons aux origines (12 
films) 9.30 - Réalisme allemand "A qui 
la faute" de Paul Czinner 11924)

par Jean Basile

Le fait d’avoir participé, 
d’ailleurs fort modestement, 
à la création de TOMMY 
aux Grands ballets cana­
diens. m’a empêché d’en 
parler avant que les repré­
sentations n’en soient ter­
minées. Maintenant que le 
rideau final est tombé, je 
me permettrai de livrer à 
nos lecteurs quelques ré­
flexions que m’ont inspirées 
et le spectacle (que je n’ai 
vu terminé qu'un jour avant 
le grand public) et les 
Grands ballets canadiens 
que j’ai pu voir de près pen­
dant quelque temps.

Un fait est certain, si 
les chiffres le sont, TOM­
MY aura été un énorme 
succès de public. Malgré 
les événements que nous 
sommes en train de vivre, 
les salles étaient combles 
et l’accueil fait à l’oeuvre 
frôlait le triomphe.

Je crois qu’il ne faut pas 
trop s'étonner de ces faits. 
TOMMY est une oeuvre 
musicale merveilleusement 
frafiche. Elle était déjà 
fort connue du grand public 
depuis le Festival de 
Woodstock auquel partici­
paient les WHO et plus en­
core depuis que les WHO 
avaient chanté leur “opé­
ra rock” au Met de New- 
York. Il me semble pouvoir 
dire que l’intention des 
Grands Ballets canadiens 
n’a jamais été, en choisis­
sant cette oeuvre évidem­
ment transitoire, de tra­
vailler pour l’éternité, ce 
qui serait bien le comble 
du ridicule si l’on parle du 
rock. Ce que les Grands 
ballets canadiens ont d’a­
bord voulu faire, c’est dé­
ployer un message AC­
TUEL comme toute com­
pagnie digne de ce nom de­
vrait le faire. Et le dé­
ployer avec les moyens du 
bord.

Il n’y avait, à ce faire, 
qu’un grand danger, mais 
enorme: tomber dans la 
mode. On voit le genre: 
cheveux longs, psychédélis­
me d’usage, etc... La prin­
cipale qualité de ce specta­

cle est de ne pas être tom­
bé dans cette trappe. Sans 
doute l’emploi du film est- 
il un peu trop près d’un 
super-Light show, du moins 
Fernand Nault et Ludmilla 
Chiriaeff ont su se tenir 
à l’écart des classiques du 
genre, dont le plus célèbre 
se jouait, ce meme soir, en 
face de la Place des arts. 
La couleur était évidem­
ment omniprésente mais 
dans les éclairages de Ger- 
novitch et les costumes de 
Barbeau qui. ceia est in­
contestable, furent deux des 
clés de la réussite de ce 
spectacle.

Mais, au-delà de la pré­
sentation physique, il y 
avait la danse. Et là en­
core, à quelques exceptions 
près que nous noterons tout 
a l’heure, Fernand Nault 
a su résister aux tentations 
en faisant de sa chorégra­

phie quelque chose de tout à 
fait nouveau et de tout à 
fait personnel. Je sais que 
cela parait facile, et tout 
naturellement dansant, un 
“bear” de musique rock; 
en réalité, cette facilité 
est une rude épreuve pour 
le chorégraphe car la répé­
tition abonde. Quand on sait 
que l’oeuvre dure une heure, 
on devine donc le danger de 
la répétition.

Est-ce assez bizarre, 
la chorégraphie de Fer­
nand Nault pour TOMMY 
est austère. Il emploie un 
vocabulaire extrêmement 
réduit et construit son es­
pace scénique en volumes 
forts qu’il emploie souvent 
comme éléments de décors 
installés dans l’action. Cela 
n’empêche pas le choré­
graphe de se payer des 
“moments de bravoure”. 
Telle l’aria des vendeurs de 
journaux traitée comme le

rockette de Radio City; tel­
le l’Underture; telle encore 
l’aria de Pinball Wizzard. 
ce dernier le meilleur. 
Chorégraphiquement par­
lant.

J’ai souvent dit de Fer­
nand Nault qu’il était plus 
à l’aise dans les pieces 
courtes ou moyennes. Le 
triomphe de “Carmina Bu- 
rana”, pièce énorme, et 
celui de TOMMY me con­
tredisent; pourtant, Je 
crois que j’ai raison. En 
effet, pour parler de 
TOMMY, il nous faut bien 
déplorer de nombreux 
trous que ne peuvent nous 
faire oublier, ni le déploie­
ment du décor, ni les 
écrans, ni la musique. Ain­
si des pièces comme 
“There’s a Doctor” sont 
trop pauvres dans leur ex­
pressionnisme naif.

En un mot comme en dix. 
TOMMY manque de danse.

'Tommy' juste à temps
par Michel Bélair

“Tommy” tient, à la fois, du fleuve et 
du filet d’eau. Du fleuve par sa musique 
et sa trame dramatique qui. qu’on le veuille 
ou non, réussit à emporter littéralement le 
spectateur dand des horizons à peine soup­
çonnables. Du filet d’eau par la minceur de 
la production. Plus concrètement, cela 
sigmfie que la production des Grands Ballets 
Canadiens n’a réussi à incarner qu’une très 
mince partie de ce qu’aurait pu être 
“Tommy”.

Si je parle du fleuve, c’est que le texte 
de ce rock opéra est tout à fait excep­
tionnel: c’est que sa musique est absolu­
ment remarquable. Qu’elle suggère des di­
mensions colossales à peine soulignées par 
la production. Qu’elle implique un relief, 
une couleur que l’on ne peut certes saisir 
dans la chorégraphie finalement assez 
terne de Fernand Nault. “Tommy” est 
un de ces textes rares dont la richesse se 
fait sentir à tous les niveaux: tant à celui 
de la signification et des implications di­
rectes qu’à celui de la suggestivité de 
ses éléments. En principe, c’est un de ces 
textes que l’on ne peut pas rater.

De fait, je ne pense pas que l’on puisse 
dire que le “Tommy” des Grands Ballets 
Canadiens est un ratage complet. Certes, 
la production manque d’envergure, d’ima­

gination, de génie: j’ai même vu certains 
spectateurs se satisfaire de l’audition de 
la bande sonore. . . Pourtant, l’on ne peut 
nier le succès total de ces quatre represen­
tations auprès du public. Quatre salles plei­
nes à craquer: quatre ovations monstres: 
ce sont là des données que l’on ne peut cer­
tes reléguer aux oubliettes. On peut toute­
fois se demander ce qu’aurait pu donner, 
comme réaction, une production un peu 
plus soignée. Des décors un peu moins éthé- 
rés. Une séquence filmée un peu plus ori­
ginale. .. etc.

Si l’on se réfère à la première partie 
du spectacle (Hip and straight), il est bien 
évident que la chorégraphie de “Tommy” 
est d’un raffinement pour le moins excep­
tionnel. J’ai même apprécié certains pas­
sages où les personnages se multipliaient, 
donnant ainsi plus d’impact au texte des 
Who. Pourtant, dans l’ensemble, la choré­
graphie de Fernand Nault ne réussissait 
surtout pas à mettre en relief l’originalité 
de la partition; l’originalité, d’ailleurs, ne 
semble pas être monnaie courante aux 
Grands Ballets Canadiens.

Malgré tout cela, il faut quand même re­
connaître la valeur de l’initiative: Mont­
réal s’est “payé” “Tommy” à temps, con­
trairement peut-être à ‘ ‘ Hair’ ’.

Cinéma

Journal d'une femme lucide
Le couple a ses problèmes 

que le cinéma connaît fort bien. 
Le cinéma hollywoodien plus 
qu’aucun autre se complaît 
dans ce genre de drame inti­
miste qui rencontrera toujours 
la faveur du public. D’autant 
plus qu’on peut vous les ser­
vir à toutes les sauces. Re­
gardons, par exemple, la toute 
rcente production qui nous 
vient des Etats-U nis.

Il y a le tout moderne “Bob 
& Carol & Ted & Alice”, et 
quand je dis moderne, on aura 
compris qu’il ne saurait plus 
s’agir que d’un seul couple, 
mais de deux, à tout le moins. 
Il y a, pour le jeune public qui 
hante tes salles obscures. 
“John and Mary”, qui se veut 
“in” mais qui passe complète­
ment à côté tout en restant 
plein de fraîcheur. Et puis, il 
y a le film franchement con­
ventionnel mais qui essaye 
d’investir des zones prétendu­
ment inexplorées comme le fit 
“The happy ending” qui n’est 
rien d’autre que l’écroulement 
du rêve de la femme américai­
ne atteint du syndrome de la 
quarantaine. Que dire alors de 
“Diary of a mad housewife”

Opinion du lecteur

de Frank Perry, qui est actuel­
lement à l’affiche du cinéma 
Atwater I.

Avec ce dernier film du réa­
lisateur de “Last summer” et 
“David and Lisa”, le drame 
proprement intimiste cède la 
place à une virulente satire de 
ce milieu de nouveaux riches 
qui essaye désespérément de 
trouver une place au soleil... 
des millionnaires new yorkais. 
On comprendra alors que le 
décor joue un rôle de premier 
plan, que les personnages se­
condaires soient aussi impor­
tants que les principaux prota­
gonistes, et que dans un monde 
tout en nuances... verbales le 
dialogue prenne souvent le des­
sus. Il y avait donc assez de 
problèmes à résoudre pour ne 
pas vouloir faire moderne à 
tout prix.

“Diary of a mad housewfie” 
restera donc d’une facture as­
sez conventionnelle. Il échappe 
néanmoins à la platitude - le 
piège de ce genre de film - tout 
d’abord grâce à Eleanor Per­
ry. femme du réalisateur, qui 
a su admirablement adapté le 
roman de Sue Kaufman dont 
s’est inspiré le film. Et puis, 
il y a l’interprétation en tout

point remarquable de Richard 
Benjamin, jeune héros de 
“Goodbye, Colombus”, qui ar­
rive à faire passer ce person­
nage du mari capricieux qu’on 
a caricaturé à l’extrême. Il y 
a aussi Carrie Snodgress, nou­
velle venue à l’écran, qui de sa 
voix basse et rauque nous re­
tient à son drame d’épouse sou­
mise, mais lucide.

En fait, ce qui gêne le plus 
dans ce film, c’est le titre. 
S’il y a quelqu’un de fou, c’est 
un peu tout le monde sauf la 
jeune femme. C’est là peut- 
être la grande trouvaille de 
Perry: avoir, à travers les ex­
périences de cette femme, su 
nous révéler avec beaucoup de 
discrétion, et comme à notre 
insu, ce monde loufoque et dan­
gereux qui l’entoure. Le seul 
ennui, c’est que cet univers est 
cense etre vu a travers les 
yeux de la jeune femme - d’où 
les exagérations, et en parti­
culier ce côté proprement ca­
ricatura! du mari. Or il se ré­
vèle pratiquement impossible 
ici de voir ce film a la premiè­
re personne, (à l’exception de 
la toute dernière scène), com­
me on pourrait lire un roman 
à la première personne. En

Sur l'issue de la semaine de la francophonie
Monsieur,

Je me permets de vous écrire à 
propos de l’article paru le 13 oc­
tobre dans les colonnes de votre 
journal, sur l’issue de la semaine 
de la Francophonie, qui s’est te­
nue à Sherbrooke du 5 au 10 octobre.

Si l’article paru le vendredi 2 
octobre m’y paraissait une bonne 
introduction, la conclusion me 
semble décevante.

Sous le titre significatif de “Col­
loque de Sherbrooke: Notre litté­
rature actuelle est tournée vers 
le présent” (c’est-à-dire la litté­
rature québécoise), cet article est 
tournée singulièrement la portée 
de la réunion, il en efface l’as­
pect cosmopolite, (c’était son prin­
cipal intérêt), il ne dit rien de 
l’assistance nombreuses et cha­
leureuse. ni de la volonté, main­
te fois affirmée de promouvoir la 
francophonie comme moyen de 
communication universelle, ce qui. 
nonobstant la présence de spécia­
listes en littérature, dépassait les 
simples préoccupations littéraires

Pourquoi, autrement, n’avoir 
pas signalé l’affluence des parti­
cipants venus en nombre plus im­
portant oue prévu de tous les coins 
de l’Amérique et des autre conti­
nents (beau succès pour une or­
ganisation débutante! ); pourquoi n’a 
voir pas souligné la diversité des 
littératures évoquées: on mention­
ne à peine l’exposé de Mr Sefrioui. 
représentant le Maroc francopho­
ne et l’on ne cite même pas celui, 
très riche, de Mr Ngal du Congo 
(Kinshasa), sur le roman africain 
d’expression française; et pourquoi 
ignorer complètement les quatre 
résolutions finales visant à une 
structuration plus grande du CE- 
LEF, par la création d’un centre 
de la Francophonie à Sherbrooke, 
la division du monde francophone 
en zones, la proposition d’instituer

des carrefours d’échanges franco­
phones (CEF) et des chaires de 
littératures d’expression fran­
çaise (c’est-à-dire non-française) 
dans les universités où cela sera 
possible.

Faut-il voir dans ces oublis l’ef­
fet d’un manque d’information ou 
celui de préoccupations trop ex­
clusives. qui ont porté les auteurs 
à confondre l’intérêt d’une entre­
prise nouvelle et originale, avec 
celui plus restreint d’un thème? 
N'a-t-on voulu retenir que l’es­
prit décevant de la dernière après- 
midi où la table ronde sur la cri­
tique romanesque a tourné à l’af­
frontement entre écrivains et cri­
tiques. sans plus se préoccuper du 
public?

Comment ne pas songer aux aléas 
de l'information ou à l’ironie du 
sort qui veut que l’on accorde 
plus de place à l’effet de quelques 
mitraillettes qu’à un des moyens 
les plus dignes de compréhension 
universelle.

Bernard EMONT 
Professeur

NDLR: On notera qu'un article de 
fond doit être publié incessam­
ment sur les grandes lignes qui ont 
été dégagées, au cours de la semai­
ne de la francophonie.

“IinUDi(HRBR0L 
ESI ER PIEIDE FORmE !»

Mené de main de Maître

MICHEL DUCHAUSSOY 
CAROLINE CELLIER 

JEAN VANNE

HR. .
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la cerisaie

IB parisien

d'Anton Tchékhov
Mit* en Scène

ANDRÉ CAILLOUX

YVETTE BRIND’AMOUR 
GILLES PELLETIER 

BEATRICE PICARD 
PIERRE BOUCHER 

ANNE PAUZE 
JEAN FAUBERT 

CHRISTINE OLIVIER 
SERGE TURGEON 

JEAN-PIERRE COMPAIN 
JEAN LECLERC 

ANDRE CAILLOUX 
ANDREE ST-LAURENT

Costumes: BARBEAU 
Décors. RAJOTTE

4664 rue ST-DENIS
IMFTRO IAURICR)

Réservation: 844-1793

Je sais, par hasard, que 
le temps a manqué et que 
de multiples incidents 
ont marqué la production 
(par exemple, il a fallu 
changer TO OIS fois de 
décorateurs!). Mais nous 
devons être exigeant pour 
Fernand Nault qui est, et 
reste, l’un des meilleurs 
(sinon LE meilleur) cho­
régraphes du Canada. Il 
est évident, d’ailleurs, que 
le monde de TOMMY est 
moins familier à Fernand 
Nault que celui de CAR­
MINA BURANA. Je ne vou­
drais pas que l’on reste sur 
une impression négative. 
Malgré certaines faiblesses, 
qui doivent lui être évi­
dentes, son travail est ad­
mirable d’honnêteté et par­
fois brillant d’invention. Il 
lui reste maintenant à ra­
jouter certaines choses, à 
remanier certaines scènes 
qui l’ont moins inspiré. Et 
le tour sera joué.

Fernand Nault a été ad­
mirablement servi par ses 
danseurs. Je crois même 
que c’est là le point le plus 
important de ce spectacle, 
si l’on veut parler des 
Grands ballets canadiens 
dans une vision d’avenir. 
Ce n’est plus évidemment 
la jeune et charmante trou­
pe que nous connaissions. 
Si les danseurs restent tou­
jours frais, ils n’en sont pas 
moins plus conscients de 
ce qu’ils sont et c’est très 
bien. Pour manquer un peu 
de danse, la chorégraphie de 
Fernand Nault n’en est pas 
moins extraordinairement 
exigeante. Je dirais mê­
me très exigeante. La com­
pagnie entière s’y livre 
corps et âme... et qui plus 
est avec compétence. Je ne 
sais pas si c’est à cause de 
TOMMY ou si c’est une évo­
lution normale mais il 
m’apparaît que la troupe 
est merveilleusement “en­

semble”. Je ne mentionne­
rai aucun nom parce qu’il 
faudrait les mentionner 
tous. Cest la troupe qui a 
“passé la rampe” et qui a 
imposé au public le specta­
cle. On devine combien est 
réconfortante une telle vi­
sion.

Il n’y a qu’une seule ré­
serve: le personnage de 
TOMMY. J’ai vu les deux 
distributions. Aucune ne 
m’a satisfait complète­
ment. Ici, le physique y 
est, là la danse est meilleu­
re.

Au fond, et telle sera ma 
remarque finale, est-ce 
bien TOMMY que nous ont 
présenté les Grands bal­
lets canadiens? Je pense 
que c’est LEUR Tommy, 
comme une des ombres de 
Tommy, soigneusement 
édulcorée, ramenée à des 
prétentions acceptables pour 
tous. Je me tais car au ni­
veau de l’esprit, il n’y a 
plus que des affirmations 
contre d’autres affirma­
tions.

Pourtant, je dirais main­
tenant exactement ce que je 
pense pour le bien de cette 
Compagnie qui me parait 
essentielle au développe­
ment harmonieux de notre 
Québec pacifié! s’il y a un 
problème au sein des 
Grands ballets canadiens, 
c’est un problème de prise 
de conscience de ses ad­
mirables animateurs. Pri­
se de conscience de cet ex­
traordinaire monde qui nous 
entoure et où trouvent place 
aussi bien GISELE que 
TOMMY. Je sais bien que 
cela est difficile dans une 
compagnie de ballet où les 
tempéraments se heurtent 
toujours avec violence, 
mais cela me paraît essen­
tiel que cette Compagnie, 
désormais mûre, s’ouvre 
résolument aux grands 
courants du monde actuel.

Cinémas 0DE0N

par
Jean-Pierre ladres

d’autres termes, on n’arrive 
pas à voir ce monde qui défile 
dans l’optique de la jeune fem­
me. D’où une certaine gêne 
qu’on ne peut manquer de res­
sentir par moment.

N’empêche, ce film mérite 
d’être vu parce qu’il nous sort 
de la production actuelle; parce 
qu’il sait ne pas tomber dans le 
pathos ou le mélodramme. Et 
puis en un temps où la femme 
ne rêve plus qu’à se libérer, 
elle trouvera la justification à 
son action. Mais que les mous 
prennent garde!

3 DERNIERS JOURS!
Fellini: “J’ai voulu montrer ce 
qu’était l'Antiquité avant que ta 
morale chrétienne n impose ses± 
règles"

FELLINI
SATYR1CON

SUR SFM SI 50 SftM DIM SI 7$ 
ETUDIANTS $1 ?5
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Horizontalement

1 -Action d’implanter.
2- Dans l’Antiquité, conduc­

teur de char. - Araignée 
de mer.

3- Commerce du meunier. 
-Rivièrede Roumanie.

4- Fromage fabriqué dans 
la Brie. - Un nombre.

5- Avance sur l’eau. - A toi. 
Cérium.

6- Qui quête. — Mois de l’an­
née.

7- Seul. - Religieuse de l’or­
dre de sainte Ursule.

8- Oter l’écorce. - Marque.
9- Notion que l’esprit se 

forme de quelque chose. 
-Faire venir avec soi.

10- Solipède. - Liste, catalo- 
gue.

11- Qui a perdu sa femme. - 
Proposition préliminaire 
dont la démonstration fa­
cilite celle d’un théorè­
me subséquent.

12- Rongeur. - Celui qui, à 
la chasse, dirige les 
chiens courants.

Verticalement

1- Composé d’iambes. - 
Gram du chapelet.

2- Changer de poil, en par­
lant de certains animaux. 
-Pourvu d’un crochet.

3- Matière cireuse qui re­
couvre les champignons. 
-Arôme.

4- En télévision, nombre de 
lignes corti nues dans 
une image complète. - 
Note de la gamme.

5- Durée de la vie. — Faire 
de petites crevasses.

6- Qui a les nerfs irrita­
bles (fém.). - Métal pré­
cieux.

7- Deux. - De la campagne.
8- Précède Noël. — Mé­

lange.
9- Tellure. - Enfant, en gé­

néral (fém). - Dans.
10- Petite île. - Qui est sans 

nom d’auteur.
11- Ancien oui. - Sur la tète 

du coq. - Lettre grecque.
12- Propres. -Setromper.
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famille et société
Des parents protestent contre la 
publicité qui exploite leurs enfants
par Renée Rowan

Deux mois à peine avant Noël 
au moment même où les fabri­
cants de jouets lancent leur 
offensive-publicité, plus parti­
culièrement à la télévision, 
des parents en colère protes­
tent contre cette exploitation 
de leurs enfants et fondent 
le Mouvement pour l’abolition 
de la publicité destinée aux 
enfants.

Le Mouvement a choisi com­
me moyen de lutte et de pres­
sion de boycotter les compa­
gnies et les commerçants qui 
pratiquent cette forme de 
publicité. Il réclame en outre 
du gouvernement fédéral une 
loi interdisant toute publicité 
s'adressant aux enfants, que 
ce soit dans le domaine du 
jouet, de la nourriture ou du 
vêtement.

Le Mouvement, fondé il y 
a un peu plus d'un mois, à 
Montréal, comprend actuelle­
ment une quinzaine de per­
sonnes, nous dit Mme Si­
monne Ricard, mère de deux 
jeunes enfants.

Rejointe par téléphone, Mme 
Ricard nous dit que le grou­
pe composé en grande partie 
de femmes (“nos maris gar­
dent les enfants tandis que 
nous assistons aux assem­
blées. . .”) comprend des pa­
rents et une institutrice. Le 
mouvement n’a pour l'ins­
tant ni structures, ni carte 
de membre. Cela viendra 
peut-être plus tard.

“Notre objectif actuelle­
ment est de faire signer une 
pétition par laquelle les gens 
s'engagent à ne pas acheter 
les produits annoncés par les 
fabricants et commerçants au 
cours des émissions télévi­
sées pour enfants’’, nous dit 
Mme Ricard.

Chaque jour, une publicité 
bien orchestrée envahit nos 
écrans de télévision aux heu­
res des émissions destinées 
aux enfants. Cette publicité ex­
ploite bassement le manque 
de discernement chez les en­
fants quant à la valeur et au 
coût des jouets et céréales 
présentés.

Les parents harcelés par 
leurs enfants de plus en plus 
exigeants doivent les frustrer 
par le refus d’acheter à l’a­
veuglette ou s’incliner de­
vant les larmes et les cris 
de leurs enfants et acheter 
toujours plus, allant jusqu’à 
l’endettement durant la pério­
de des fêtes, explique Mme 
Ricard. Les plus cruellement 
touchés par cette ruse publici­
taire sont, encore une fois, les 
salariés.”

Le Mouvement pour l’aboli­
tion de la publicité destinée aux 
enfants s’est déjà assuré l’ap­
pui de l’ACEF, des Unions de 
familles, de POPIRE, du 
Conseil central des syndicats 
nationaux de Montréal et de 
quelques autres groupements. 
“Nous comptons gagner la par­

ticipation des organismes syn­
dicaux, des comités de ci­
toyens, des associations de 
parents et de locataires, des 
mouvements coopératifs et de 
tous les mouvements populai­
res à l'échelle de la province”, 
nous dit le porte-parole du 
Mouvement.

Tous les parents conscients 
des problèmes causés par la 
publicité destinée aux enfants 
se doivent de protester person­
nellement et faire connaître leur 
intention de boycotter les jouets 
annoncés à la télévision pour 
Noël. Le nouveau Mouvement 
invite les parents à écrire 
personnellement aux compa­
gnies visées: Ideal Doll and 
Toy Novelties. Mattel Canada 
Limitée, Hasbro Industries Ca­
nada Limited et Kenner Pro­
duct Canada Limited. “Une 
lettre écrite à la main vaut dix 
lettres imprimées.”

Le Mouvement pour l’aboli­
tion de la publicité destinée aux 
enfants proteste contre Radio- 
Canada et Télé-Métropole qui se 
font complice de cette publicité. 
Il engage également les parents 
à protester auprès des autorités 
gouvernementales concernées: 
M. Ron Basford, ministre de la 
consommation, à Ottawa, et 
M. Luc Laurin, Office de pro­
tection du consommateur, à 
Québec.

“Seule une action concertée 
nous permettra d’atteindre nos 
objectifs”, conclut Mme Ricard.

La commission Le Dain

Les stupéfiants sont une chose 
acceptée, affirme un étudiant

SHERBROOKE (PC) - Un 
étudiant de l’université Bishop 
a déclaré ces jours derniers 
devant la commission LeDain, 
qui étudie l’utilisation non mé­
dicale de drogues, que les stu­
péfiants ne sont plus une nou­
veauté et qu’ils sont 'devenus 
une chose acceptée.

Au cours de la dernière ses­
sion des audiences pubüques de 
la commission, dans cette 
ville des Cantons de l’est, on a 
soutenu que les drogues ne 
causent qu'un des nombreux 
problèmes sociaux. Environ 70 
étudiants ont participé à cette 
dernière session.

La commission présidée par 
M. Gerald Le Dain. doyen de la

vOTRE DENTIER
vous permettra 
de mieux manger

En saupoudrant simplement un 
peu de FASTEETH sur votre den­
tier. vous pourrez en même temps 
i 1 ) maintenir les prothèses supéri­
eure et inférieure mieux et plus 
longtemps (2) les maintenir plus 
confortablement (3) manger plus 
naturellement Alcaline, la poudre 
adhésive pour dentiers FASTEETH 
n'aigrit pas sous les appareils. Nul 
effet gommeux, sirupeux ou pâteux. 
La santé exigeant un dentier bien 
ajusté, voyez donc votre dentiste 
régulièrement. Demandez votre 
FASTEETH. si facile à utiliser, à 
tous les rayons de pharmacie.

faculté de Droit à Osgoode Hall 
Law School, vient de terminer 
la première d’une série d’au­
diences publiques à travers le 
Canada, en vue de recueillir 
les réactions du public sur 
son rapport intérimaire sur 
l’usage non médical des dro­
gues.

Durant cette dernière ses­
sion, un étudiant a dit. devant 
les cinq membres de la com­
mission, que les drogues sont 
devenues une habitude de vie 
et que de ce fait, il n’existe 
aucun fanatisme à cet égard.
“Les drogues, a-t-il décla­

ré, sont bien mieux acceptées 
par la société”.

Interrogé par les commis­
saires sur les motifs d’usa­
ge de la drogue, un étudiant 
a répondu que certaines per­
sonnes sont à la recherche de 
vérités intérieures, mais que 
l’attitude courante des usa­
gers était d’y rechercher un 
stimulant.

La réaction au travail de la 
commission, à Sherbrooke, si 
l’on en juge par l’assistance 
qui s’y est rendue, était insi­
gnifiante. On n’y présenta au­
cun mémoire, et ceux qui avan­
cèrent des opinions, n’avaient 
même pas lu le rapport inté­

rimaire de la commission.
A Trois-Rivières, au début 

des séances, plusieurs mémoi­
res furent présentés et les étu­
diants, ainsi que les auditeurs 
avaient lu le mémoire. L’as­
sistance aux séances atteignit 
le chiffre de 200 personnes. A 
Sherbrooke, désintéressement 
des adultes: seulement les 
étudiants y participèrent.

La commission Le Dain en 
est à sa troisième tournée. Ce 
qui l’intéresse est surtout 
d’augmenter sa réserve d’in­
formations sur le sujet. La 
commission doit se rendre à 
Halifax, vendredi.

Ce urs de sexologie
Des cours de sexologie, 

traitant de l’évolution sexuelle, 
de l’harmonie du couple, etc,, 
seront donnés à l’intention des 
gens mariés au Centre marial 
montfortain, 5875 est, rue 
Sherbrooke (entrée: 4300, rue 
Bossuet). Ces cours, au nom­
bre de 4, sont placés sous la 
direction de Mme Raymond Lé- 
pine, i.l. spécialiste en la ma­
tière, et débuteont le lundi 
26 octobre à 8 hres p.m. pour 
se poursuivre les lundis 2, 9 
et 16 novembre.

Pour renseignements ou 
inscription communiquer avec 
le père Mario Poulin ou le pè­
re Guy Racine, au 254-5376.

LA COUTURE CHEZ-SOI

Un modèle enveloppant que 
vous porterez les belles jour­
nées ensoleillées de l'automne. 
Faites avec le même patron une 
petite robe aux lignes princesses 
et à manches courtes.

Patron no: 9369
Le patron imprimé no 9369 est 
offert pour les tailles 8-18 (Nou 
velle classification des tailles).
Ce patron est en vente au prix de 
S 1.00 au service des patrons. Le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame 
Montreal. Les commandes doivenl 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, er 
ayant soin d'inclure un bon de poste 
Le patron commandé vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ

MADAME BLANCHE EST UN 
PHENOMENE DU NETTOYAGE 

932-5121

MADAME BLANCHE
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Pour le printemps prochain, Pierre Balmain propose la 
mode midi non seulement aux femmes, mais aux hom­
mes. Pour eux, c'est le "knicker" porté avec la jaquette 
de chasseur, en chevron laineux. Pour elle, c'est l'en­
semble pantalon en tweed beige et blanc.

(Téléphoto PA)

La messe célébrée au milieu 
d'une tonne de bouteilles!

DETROIT (PA) - Dans le 
cadre d’une campagne contre 
la pollution, plus de 500 mem­
bres de l’Eglise centrale mé­
thodiste. ont célébré dimanche, 
la messe, au milieu d’une ton­
ne de bouteilles vides qui 
avaient contenu divers produits

allant du whisky aux marinés.
Ces bouteilles doivent être 

amenées à Ann Arbor, à proxi­
mité de Détroit, où une socié­
té a installé un centre de ré­
cupération qui se chargera de 
les1 broyer avant d’en faire de 
nouvelles bouteilles.
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f PROGRAMMEUR A
FONCTION:
Programmation et vérification de projets pour ordinateur 
à disques et à bandes.

INSTRUCTION:
Un degré éducationnel équivalant au Cegep, option 
informatique et mathématiques.

EXPÉRIENCE:
Plusieurs années de programmation. Connaissance du 
PL/l, du DOS et de l'assurance.

V.
La Prévoyance Compagnie d'Assurance

AA. Louis Martin 
842-4251 J

Chef
Traducteur
Une importante compagnie d’assurance de Toronto recherche un
chef traducteur capable d'assumer la direction d'un groupe de huit 
personnes qui traduisent surtout de l'anglais au français mais 
également du français a l'anglais. Elles ont à traduire des con­
trats, des brochures diverses, des textes publicitaires et de pro­
motion de ventes, ainsi que de la correspondance. Le candidat 
doit pouvoir decider avec compétence de toute question se rap­
portant a la terminologie technique des assurances. Il doit pos­
séder l'expérience indispensable à ce poste. Le fait d'être membre 
d'une association de traducteurs serait pris en considération.
Il s'agit d'une situation intéressante et enviable offrant un excel­
lent salaire, de bonnes conditions de travail et un éventail complet 
de bénéfices sociaux, y compris un régime de retraite non con­
tributif.
Les repenses devront comporter des précisions sur les études 
et l'experience; elles seront examinées à titre strictement confi­
dentiel.

Écrire à Case 1 390, Le Devoir

LE CEGEP DE LÉVIS-LAUZ0N

demande

UN CONSEILLER EN ORIENTATION

Fonction:
Professionnel rattaché aux services aux étudiants.
Qualifications:
- Être membre de la Corporation des Conseillers en orien­
tation professionnelle du Québec ou de la Corporation 
des Psychologues de la Province de Québec.

- Quelques années d'expérience dans un travail de même 
nature serait préférable.

Rémunération:
L'échelle de rémunération est conforme aux normes du 
Ministère de l'Éducation. Bénéfices marginaux habituels.

Faire parvenir demande par ècril avant le 26 octobre 1970 accom- 
pognée d'un curriculum vitae au:

Directeur Général,
Cegep de Lévis-Lauzon,
70 boul. Philippe Boucher,
Lauzon, Québec*

V______________________l_____________________J
DEMANDES D'EMPLOI
-............................. rN

AVOCAT
Avocat (66), bilingue, avec expérience en droit civil, en 
droit corporatif et émission d'obligation, offre services 
à contentieux de compagnie, secrétariat ou à société 
d'avocats. Travail de nature non litigieuse.

Ecrire Case 1 380, Le Devoir

Au hasard des livres...
Enfin, voici un petit livre 

fort pratique destiné à amélio­
rer notre façon d’écrire et de 
parler. “ Améliorez votre fran­
çais”, nous dit l’auteur, Jac­
ques Laurin, n’est pas une 
grammaire. Ce n’est pas non 
plus un dictionnaire de diffi­
cultés. C’est un aide-mémoi­
re simple, facile à consulter, 
qui s’attaque aux fautes les 
plus courantes en notre mi­
lieu.

Jacques Laurin a enseigné 
pendant quinze ans à la CE- 
CM; il est. depuis trois ans, 
directeur du département de 
français à Lionel-Groulx. “Cet 
ouvrage, dit-il m’a été inspi­
ré par les nombreuses fautes, 
toujours les mêmes, que je si­
gnale à mes étudiants depuis 
plus de quinze ans. Que l’étu­
diant soir en 6ème année, au 
CEGEP ou à l'université, 
c’est la même chose”...

En ce qui concerne la langue 
écrite, les difficultés du même 
genre ont été groupées dans un 
index de difficultés: s’est ou

La femme 
américaine dit 
non à la midi

NEW YORK (AFP) - La 
femme américaine fait preu­
ve, selon la revue Time, d’une 
résistance bien supérieure à 
celle de la femme européenne 
dans la grande bataille qui se 
livre actuellement sur la lon­
gueur des jupes.

Dans un article paru dans 
le dernier numéro de Time, 
la revue, preuves photographi­
ques à l’appui, fait ressortir 
que la femme américaine, 
malgré les rigueurs d'un au­
tomne relativement froid, tout 
au moins dans l’est des Etats- 
Unis. continue à porter la ju­
pe courte, très courte, dans 
sa version “mini”. De fait, 
la résistance est telle à New 
York, écrit l’auteur de l'arti­
cle que deux restaurants en 
vogue de la ville refusent l’ac­
cès à leurs tables aux dames 
en “midi ”.

c’est; ont ou on; la ou là; sur 
et sûr, etc. On trouve en outre 
une liste des petits accrocha­
ges quotidiens du genre “un ou 
une’, des exercices pour se 
rafraîchir la mémoire sur les 
auxiliaires avoir et être, sur 
l’emploi du fameux "si”, etc.

La langue parlée est présen­
tée de deux façons: les voyel­
les et les consonnes sont grou­
pées par ordre alphabétique 
et on trouve un mini-diction­
naire de la prononciation.

Le grand mérite du manuel 
de Jacques Laurin est d’être 
facile à consulter. Il n’a rien 
de la grammaire rébarbative 
de nos années d’école.

Egalement publié aux Edi­
tions de l’homme récemment 
signalons "Le langage de vo­
tre enfant”, par Claude Lan- 
gevin. professeur agrégé à la 
faculté des sciences de l'édu­
cation de l'université Laval.

Claude Langevin dédie son

livre aux parents, aux éduca­
teurs et à tous ceux qui ayant 
la tâche d'initier de petits 
êtres au langage humam. s'in­
téressent aux problèmes d’or­
ganisation. de pathologie, d’é­
ducation et de rééducation de 
la parole.

Il y a peu de manuels sur 
.l’éducation du langage et l'ap­
prentissage de la parole alors 
QU’on en trouve un grand nom­
bre sur la natation, le patina­
ge. le violon ou le piano.

Pourtant, de nombreux pa­
rents s’interrogent: comment 
amener mon enfant à mieux 
parler"’ Pourquoi parle-t-il si 
tard, si peu et si mal? Est-ce 
grave, à son agi de parler sur 
le bout de la langue, de parler 
encore “bébé" à cinq ans. de 
bégayer? ” Faut-il voir un mé­
decin? etc. Autant e questions 
auxquelles l'auteur s’efforce 

de repondre tout en donnant une 
foule d’indications et de con­
seils précis.

À LA CAISSE POPULAIRE ST-GILLE: DE LAVAL
Les expositions et les causeries organisées par l'Écho Fei iin de la Caisse 
Populaire St-Gilles de Laval se succèdent et obtiennent de plus en plus de 
succès. C'est avec orgueil que les dames de l'Echo Féminin organisme se 
dévouant a l'émancipation de la femme en general, présenterr nt a compter 
du 27 octobre del2hal5hetdel9ha21 h tous les jour' qu'au 30 du 
même mois inclusivement des magnifiques peintures créatioi >cette Martel
artiste peintre de chez nous.

Le public est invité a rencontrer l'artiste, a visiter cette exposition et o apprécier 
les belles pieces (100 environ) montrées par Lucette Martel.

La Caisse Populaire St-Gilles, dont le gerant e * M. ^ »s Bazmet collabore 
étroitement avec l'Écho Féminin pour que cet eve er i coïncide avec le 
début de la 10e annee d'operation de cette Cai^ o Pop • soit des plus
réussi. C'est un rendez-vous a ne pas manquer. Sur la ph , nous voyons 
l'artiste Lucette Martel discutant avec M. Gilles Bazin^t et Madelaine Major 
la Présidente de l'Écho Féminin .d'une des nombreuse .euvres presentees par 
l'artiste peintre

(Publicité)

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l'édition 
du lendemain.

AVIS: Les annonceurs sont pries de vérifier la première parution de leurs annonces. Le Devoir se rend 
responsable d'une seule insertion erronee. Toute erreur doit être soulignée immédiatement.

ANTIQUITES fl VENDRE
OCCASION UNIQUE. Parücu- 
lier. Antiquités canadiennes meu­
bles d’artisans: tables, chaises, 
armoires, lit. huche, valeur $2.000 

• laisserais $1.500. Tel.: après 6 
, p m 688-5204 21-10-70

fl VENDRE
MAGNIFIQUE manteau vison 
"Black Diamond Royal" original 
de Christian Dior, grandeur 16 ans. 
valeur $3.000. laisserais à $1.500. 
Tel: 931-4790 (9-6 p.m ). 22-10-70
MOBILIER de salle à dîner, bois 
de rose, moderne, occasion unique. 
Tel.: 738-8277.23-10-70

APPARTEMENT A LOUER

: 'COTE-DES-NEIGES: 4360. quel­
ques minutes centre-ville, bache­
lor meublé, économique, pas de 
bail $75. Tel. 845-7355 ou 933- 
2500. 23-10-70

AUTO A VENDRE
RENAULT 8. 1967. en bon état, 
seulement 38,000 milles, bleue 
royal, doit vendre rapidement à 
bon prix. Tel.: 481-3382soir.

21-10-70
CHALETS A LOUER

Luxueux chalet à Ville d’Estérel. 
bord du lac Masson. 3 chambres à 
coucher. 2 salons, 2 foyers, laveu­
se-sécheuse. garage. $2.500. sai­
son-hiver. Tel. 672-6780. 288- 
3306. 28-10-70
STE-ADELE: Lac Miüette. chalet; 
3 chambres à coucher, foyer, 
$1.000 saison-hiver. Tel 739- 
1008 après 5 p.m.23-10-70

CHALETS A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle. "Pe­
tit Westmount". plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique. 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski. 
$15.900.. terrain compris: $98.50 
par mois. Tel 731-3501 J.N.O.

HOMMES DEMANDÉS

Le Conseil national de recherches 
du Cacada offre un poste de

TECHNICIEN EN AVI0NIQUE

L'etablissement aeronautique national, à 
Uplands, a besoin d'un technicien pour 
entretenir, essayer au banc et réparer les 
appareils et équipements de navigation et 
de communication des machines volantes 
ainsi que les systèmes comportant des 
circuits électriques et des instruments, 
la préférence sera donnée à un diplômé 
d'un institut de technologie ou d'une 
ecole équivalente, option électronique ou 
électricité, ayaot au moins deux années 
d'expérience dans les systèmes électro 
niques transistorisés et utilises en 
aviation et une expérience générale des 
communications des aéronets et de leur 
équipement de navigation, 
le salaire initial sera (onction de 
l'expérience et des qualifications.
Adresser une demande écrite en don 
nant tous les détails sur votre éducation 
et votre experience à l'Agent d'emploi. 
Conseil national de recherches. Ottawa 7 
enmeotionoant le rétérence NAE 271.

23-10-70

LOGEMENT A LOUER
Près Université de Montréal. 7
pièces. $210. Tel.: jour: 879-4753.

21-10-70
Bas de duplex. 5 pièces, endroit 
très attrayant. 5833 Clanranatd. 
Pour adultes. $155. Tel 489-6096

31-10-/0
LOCAUX A LOUER

LONGUEUR, près boul. Tachereau, 
2 locaux. 13.800 p.c. et 2.400 p.c. 
550 volts Pas d’agent. Tel 670- 
1810.23-10-70

PROPRIETES A VENDRE

Directement du propriétaire: 
Grande maison à Outremont avec 
piscine intérieure chauffée à Pan­
sée, IG salle de bains, foyer Pas 
d 'agent Pour visites 342-2590

31-10-70

P1ERREFONDS: split level, 9 piè­
ces, grande terrasse paysagée, fa­
ce au parc, près Transcanadienne, 
hypothèque SCHL. 634% - poêle 
et réfrigérateur encastrés, men­
sualité $160. toutes taxes incluses. 
Salle de jeux finie. $24,000. Libre 
31 octobre. Propriétaire Tél.: 626- 
2420.21-10-70
LAVAL-DES-RAPIDES, rue La­
voisier. grand bungalow 15 pièces,
4 chambres à coucher au rez-de- 
chaussée grands bureaux avec 
voûte au sous-sol. Coin des rues. 
Grand terrain Tel 681-4123.

21-10-70
PERSONNEL

Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves>, séparés les). Pour 
information: 384-6536. 24-10-70
AGE29CE Matrimoniale et Socia­
le. service sérieux. 1600 Berri 
suite 3106, renseignements le soir:
5 à 9 heures, samedi p.m. fermé
lundi Tel.: 288-2332. 21-10-70

PERDU
A OUTREMONT, le 15 octobre, 
caniche miniature, blanc, femelle. 
Récompense. Tâ.: 276-4738.

23-10-70
TERRAINS A VENDRE

BORD DE L'EAU
St-Mathias et St-Denis sur le 
Richelieu.

IMMEUBLES VALVER
courtiers

676-7761 
658-0407 22-10-70

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
— SPECIALISTE —

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél 388-2532
CHALETS A VENDRE 

OU A LOUER
LUXUEUX Bavarois. Ste-Agathe 
près pentes. bVz chauffé, flam 
montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale. meubles Thibault. 

I équitation Location: semaines, 
octobre Tél : 256-6825. (samedi 
254-6728 ) 24-10-70

DIVERS
REVEIL SERVICE peut vous tirer 

; du lit chaque matin Abonnez-vous 
et soyez toujours à l’heure. Tel : 
323-2676. 26-10-70

FEMMES DEMANDEES
NOUS cherchons une personne 
responsable pour garder notre bé­
bé, 3 jours par semaine, réfé­
rences demandées Tel.: 737-1858.

22-10-70
HOMMES ET FEMMES 

DEMANDES
VENDEUSES, vendeurs, bilingues 
demandés pour nouveau magasin 
de disques, connaissant très bien 
le classique, le jazz. Tel.: 866- 

2383. 22-10-70

IMMEUBLES A VENDRE
LONGUEUR, près bout Tasche­
reau, 2 manufactures, 13.800 p.c. 
2.400 p.c., 550 volts, pouvant ser- : 
vir pour autres commerces. Pas j 

j d'agent. Tél : 670-1810. 23-10-70 !

_________________ HOMMES DEMANDES_________________

FER ET TITANE DU QUÉBEC, INC.
Une société qui exploite un gisement de minerai de fer 
sur la Côte-Nord, l'enrichit et le réduit pour produire 
de la fonte et de l'oxyde de titane dans des fours 
électriques a Tracy recherche les services de contremaîtres 
à l'entretien.

OFFRE D'EMPLOI 
CONTREMAITRES

QUALIFICATIONS REQUISES:
les candidats choisis sont à l'entrainement pendant une 
période définie selon leur expérience et travaillent de 
concert avec le Personnel de différentes sections de 
l'usine.
Les candidats doivent être diplômés d'un Institut de Tech­
nologie ou l'équivalent. Un stage industriel de 2 années 
ou plus dans leur spécialisation est requis. Les postulants 
avec ou sans expérience comme contremaitre seront con­
sidérés.
Les demandes donnant détails personnels, instruction, 
emplois antérieurs et mentionnant le salaire anticipé 
doivent etre adressées à:

Surveillant de l'Emploi,
Fer et Titane du Québec, Inc.
Case Postale 40 
Sorel, P. Qué.

21-10-70
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Les marchés boursiers

Des bénéfices décevants 
entraînent une baisse

fonds mutuels ^-e minerai de fer du Québec LES INDUSTRIES 
MOLSON LIMITÉE

Tous les compartiments à 
la Bourse de Montréal étaient 
en baisse hier, et les échan­
ges actifs. Les industrielles 
et les bancaires qui perdaient 
chacune plus d'un point, étaient 
en tête de la baisse. Les per­
tes l’emportaient sur les gains 
par 145 à 57, avec 72 valeurs 
restées inchangées. Au total 
les transactions ont porté sur 
274 valeurs.

Les analystes estiment 
que, plus qu'à la situation po­
litique qui prévaut au Qué­
bec. c'est au repli enregistré 
à Wall Street, à la grève de

la General Motors et à la bais­
se des bénéfices au cours du 
troisième trimestre qu’il faut 
attribuer le fléchissement 
des prix.

Consumers. Gas Co. avan­
çait de 3-8 à $18, Pacific Pe­
troleum perdait 3-4 à $27 
3-4; Hudson Bay Mining and 
Smelting, 3-4 à $20 1-2; No- 
randa, 5-8 à $27 1-2; North­
ern and Central Gas, 1-2 à 
$13 3-8 et Husky Oil, 3-8 à 
$12 1-2.

Aux industrielles. Placer a 
fléchi de 1 1-8 à $33; Mel- 
chers, 1 à $12; Rothmans, 1

les indices
MONTREAL

Changement
Industr. Sen. publ.

-1.03 -0.74
Banq Comb. Papiers 

-1.13 -0.99 -0.47
Fermeture 170.28 137.99 175.17 165.09 87.42
Semaine dern Fête de l’Action de Grâce
Mois dern. 164.90 138.25 176.70 161.50 125.35
1970 haut 105.96 1 44.30 193.63 183.63 124.35
Mois dern. 164.90 138.26 176.70 161.50 88.60
1970 bas 144.36 115.86 148.29 129.22 81.00
1969 haut 207.15 159.30 206.12 197.97 136.47
1969 bas 167.75 137.14 156.73 162.14 103.98

TORONTO
Industrielles Aurifères Métaux Pétrole

Changement -0.82 -0.92 -1.61 -3.32
Fermeture 167.08 180.40 95.99 180.46
Sem. dern. Fête de l’action de Grâce
Mois dern. 163.18 158.14 95.20 183.32
1970 haut 187.18 184.16 118.18 226.50
1970 bas 141.43 138.77 81.66 108.14
1969 haut 198.77 276.96 122.54 310.73
1969 bas 164.25 141.02 97.85 181.54

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Perm. Chang. 

Industrielles 761.98 766.09 753.29 756.50 -6.85
Transport 153.42 153.91 150.58 150.99 -3.07
Services publc. 106.56 107.07 105.44 106.15 -0.45 
Ensemble 245.15 246.31 241.95 242.98 -2.07
Volume: Industrielles 786,900; Transport 315,900:

Services publics 236.400; Ensemble 1,339,200.

La consommation de coton baisse
Les filatures canadiennes de 

textile de coton ont transfor­
mé moins de fibres en août 
que durant le mois correspon­
dant l'an dernier: 14,975.000 li­
vres à comparer à 16,095,000. 
Le total cumulatif jusqu'à août 
de cette année fut 127.402,000 
de livres, au regard de 141.005,- 
000 l’an précédent.

L’Institut Canadien des Tex­
tiles signale que les fibres syn­
thétiques remplacent mainte­
nant de plus en plus le coton 
comme matière première

cours du dollar

MONTREAL Le dollar
américain, par rapport à la de­
vise canadienne, était en haus­
se, de 1-8 à $1.02 15 32. hier 
à la clôture.

La livre sterling avançait de 
3-8 à $2.44 5-8.

NEW YORK Le dollar
canadien, par rapport à la de­
vise américaine, était en bais­
se de 1.8 à 97 39-64, hier.

La livre sterling était en 
hausse de 3-32 à $2.38 3-4.

Pourquoi payer $6.50 ou plus 
au Terminal Towers?

Nous pouvons vous y loger à moins 
de $5.00 le pied carré.

Nous avons 5 800 pieds carrés à sous-louer tel quel, 
au 15e étage du 800 ouest, boulevard Dorchester, 
jusqu’en avril 1977, à $4.95 le pied carré. Le rabais sur 
le loyer courant est de plus de $1.50. Nous avons aussi 
à sous-louer, à un prix légèrement plus élevé, un plus 
petit local a un étage supérieur. Pour renseignements, 
veuillez communiquer avec:

Michael Cytrynbaum

878-1489

TRIZKC (:ORI‘()R\TH)\ LTD.
AVIS D OFFRE DE DROITS

Aux détenteurs de warrants d'achat d'actions de Trizec Corporation 
Ltd. dotés du L5 février 1969.

AVIS EST PAR LA PRÉSENTE DONNÉ que conformément à lo section 5 
du contrat régissant les warrants d'achat d'actions, daté du 15 février 
1969, entre Trizec Corporation Ltd. (la "Compagnie") et Montreal 
Trust Company, comme fiduciaire, la Compagnie, sous réserve du mar­
ché et autres conditions, a l'intention d'émettre aux détenteurs de ses 
actions ordinaires inscrits à la fermeture des affaires à une date ne 
précédant pas le 13 novembre 1970 (la date d'inscription), des droits 
de souscription (les "Droits") à des actions ordinaires supplémentaires. 
Il est prévu qu'un Droit sera émis pour chaque action ordinaire 
détenue à la Date d'inscription et que cinq Droits seront requis 
pour souscrire chaque action ordinaire supplémentaire à un prix qui 
sera déterminé peu avant la Date d'inscription, le prix et autres 
détails seront annoncés par l'intermédiaire du Toronto Stock Exchange 
et de la Bourse de Montréal.

On prévoit que des warrants de souscription transférables, faisant 
foi des Droits, enregistrés aux noms des détenteurs d'actions ordi­
naires à la Dote d’inscription, seront envoyés par ta poste aux dits 
détenteurs, que les Droits seront transigés à lo Bourse de Montréal 
et au Toronto Stock Exchange pendant lo période permise par les 
réglements des bourses et que lesdits warrants do souscription expire­
ront en décembre 1970.
FAIT à Montréal, Canada, ce 13 octobre 1970,

TRIZEC CORPORATION LTD.
Joseph H, Porteous, C.R.

Secrétaire

à $12; Kaiser. 7-8 à $9 3-4 
et Canron, 1-2 à $12. Dis­
tillers Seagrams avançait de 
1-2 à $49 1-2; Walker-Good- 
erham, 1-2 à $43 1-2.

La Banque de la Nouvelle- 
Ecosse a repris 1-4 à $19 1-2, 
tandis que Royal Trust fléchis­
sait de 1-2 à $26 3-4; Banque 
de Montréal, 1-4 à $15; Toron­
to-Dominion, 1-4 à $19 7-8 
et Canadienne nationale. 1-4 
à $13 1-4.

A l’indice, les industriel­
les se repliaient de 1.03 à 
170.28; les banques, 1.13 à 
175.17; les services publics, 
.74 à 137.99; les papiers, .27 
à 87.42 et l’indice composé, 
.99 à 165.09.

Le volume combiné de la 
Bourse de Montréal et de la 
Bourse canadienne, s’inscri­
vait à 1.27 million, contre 
1.26 million vendredi.

dans l’industrie canadienne 
du textile de coton. Les chif­
fres ci-dessus ont trait au 
poids total de toutes les fibres 
utilisées.

La vente directe 
au Canada en 1 969

En 1969, les ventes faites 
directement au consommateur 
par les manufacturiers et les 
entreprises spécialisées dans 
la vente directe ont atteint 
712.1 milhons de dollars, soit 
une augmentation de 2.1% par 
rapport à 697.4 millions de 
dollars en 1968. (Les ventes 
annuelles effectuées par les 
établissements de détail s’é- 
lèvaient à 27.431.8 millions 
de dollars.! La répartition des 
ventes directes faites en 1969 
est semblable à celle des an­
nées précédentes: par démar­
chage. 72%; par la poste, 
19% ; chez les fabricants mê­
me. 6%; et par divers autres 
moyens, notamment les dé­
monstrations à domicile et les 
expositions. 3%, Données du 
B.F.S.

Toronto

Les prix s'effritaient hier à 
la Bourse de Toronto, pour la 
quatrième séance consécutive.

A l’indice, les industrielles 
ont cédé .82 à 167.08; les au­
rifères, .92 à 180.40; les mé­
taux de base. 1.61 à 95.99 et 
les pétroles de l'ouest, 3.32 
à 180.46.

Le volume s’est inscrit à 
2.40 millions, contre 2.56 
millions, vendredi.

Les pertes l’emportaient 
sur les gains par 311 à 129 
et 238 inchangés.

Les secteurs les plus fai­
bles comprenaient les alimen­
taires, les bancaires, les raf­
fineries de pétrole et les 
oléoducs.

Chrysler a fléchi de 7-8 
à $24 3-4; Home OU A, 1-4 
à $19 1-4; Trans-Canada Pi­
pe-Lines, 1-8 à $31 7-8; Kai­
ser Resources, 7-8 à $9 3-4; 
Dome Pete 1 7-8 à $69; Ford 
of Canada, 1 à $65 1-2; Alber­
ta Natural Gas, 1 à $23; West- 
coast Transmission, 3-4 à $21 
1-4; Canadian Superior OU.
1 1-4 à $36; Pine Point, 7-8 à 
$29 5-8; Kerr-Addison, 5-8 à 
$10 5-8; Placer, 5-8 à $33; 
Opemiska, 3-4 à $11 5-8 et 
Siebens. 65 cents à $7.70.

Ocean Cement a avancé de 
1-2 à $24; Supertest ordinai­
re, 1 à $13; Mattagami. 7-8 
à $25; Cassiar, 1-2 à $23; Pem­
bina, 1-2 à $22 3-4 et Zel­
lers 1-4 à $11 3-4.

New York

La tendance a été lourde 
à Wall Street hier. En l’ab­
sence de nouvelles encoura­
geantes pendant le week end. 
les cours se sont repliés 
dès l’ouverture et la baisse 
s'est accentuée après la pu­
blication de résultats déce­
vants pour le troisième tri­
mestre par plusieurs grosses 
sociétés. Les investisseurs 
ont souvent adopté une atti­
tude d'attentisme et les affai­
res ont été calmes.

Les pétroles, les ordina­
teurs, où IBM a cédé 6 points 
et les transports aériens ont 
été particulièrement lourds 
mais on a également noté la 
baisse de 2 points de General 
Motors aux automobUes où 
Ford par contre s’est inscrit 
en léger progrès. Westing­
house et Dupont de Nemours 
ont également faiblement pro­
gressé aux électroniques et 
aux chimiques qui, autrement, 
ont suivi la tendance généra­
le mais United Aircraft a cé­
dé plus d'un point aux aéro­
nautiques. Les matériaux de 
construction, les grands ma­
gasins, les mécaniques, les 
sidérurgiques, les caout­
choucs, les alimentaires et 
les télévisions ont clôturé 
en repli modéré. Les cupri­
fères, les papiers et les 
pharmaceutiques ont fait 
preuve de meilleure résis­
tance et ont fluctué irréguliè­
rement.

Fonds 
Abbey 
AG F. Spécial 
Adanac 
All Cdn Com 
All Cdn Div 
Ail Cdn Ven 
American Growth 
Andreèe Equity 
Associate Investors 
Beacon Growth 
Beaubran 
Canada Growth 
Canagex
Cdn Gas Energy 
Cdn Invest Fd 
Cdn Scudder Fd 
Cdn Sec Growth 
Cdn S.A. Gold Fd 
Cdn Trusteed 
Champion Mutual 
Canafund 
Capital Growth 
xChase Fd 
Collective Mutual 
xChase Fd 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
xCompetitive Capital 
Corporate Investors

Dominion Compound 
xDreyfus
Entarea Investment 
Exec Fd Cda 
Exec Inv Inti 
xFidelity Trend 
xFirst Participating 
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds P.E.P.
Fraser Growth 
Gis Compound 
Gis Income 
Growth Equity 
3rowth Oil and Gas 
Guardian Growth 
Harvard 
IDS Inti 
IOS Venture 
Industrial Growth 
International Growth 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investor^ Mutual 
Ivest
Keystone Cda 
xKeystone Cust S-l 
xKeystone Cust S-4 
xKeystone Cust K-2 
xKeystone Polaris 
xLexington Research 
Magna Cata 
Maritime Equity 
Marlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
MuTual Growth 
Mutual Income 
Natrusco
Natural Resources 
N.W. Equity 
N.W. Financial 
N.W. Growth 
xOne William Street 
xOppenheimer Fd 
Pension Mutual 
xPerformance Plus 
P. H. and W. Fund 
Planned Resources 
Principal Growth 
Provident Mutual 
xPutnam Growth 
Prov Stock Fd 
Radisson 
Regent Fd 
Royfund
Sav Inv Prêt st Rev 
Sav Inv Am Prêt 
Spec 
Taurus 
xTechnol
Timed Investment Fd 
United Accumulative 
United Horizon 
United American 
United Venture 
Universal Savings Equity 
Western Growth 
xWinfield Growth 
Xanadu
York Fd of Cda

X — Fonds américains.

Off Dem

2 21 __
1.92 2.10
6.60 7.21
7.64 8.35
3.35 3.66
4.53 4.97
3.72 4.07
4.80 4.85

39.07 42.42
5.14 5.65

12.85 14.12

17.84 17.84
14.27 4.69
5.28 5.77
4.56 5.01

6.93 7.58
55.95 58.75

8.20 8.41
8.04 8.79
5.39 5.91
8.13 8.89
5.41 5.94

11.46 12.56
6.07 6.65
5.00 5.47

Fd 4.50 4.92
ag 2.94 3.22

4.58 4.98
10.58 11.59
5.51 6.02
5.93 6.50
3.53 —

20.79 22.72

3.79
4.31

—

3.00 3.27
2.48 2.71
7.95 8.74
3.06 3.37
5.71 6.27

21.97
6.88 ——
6.08 6.66
5.07 5.56
3.30 3.61
5.43 5.97
5.67 6.19

9.86 10.78
6.18 6.76
4.95 5.42
13.23 14.46

16.06 17.53
3.82 4.18
4.38 4.79
3.08 3.38

13.65 14.92

2.82 3.08
3.87 4.22
4.77 5.25
8.68 9.09
4.19 4.61
4.61 5.07

11.80 12.36
6.85 7.49
4.72 5.19
3.60 3.96
4.36 4.79

13.02 13.02
6.95 7.60
6.60 7.23
2.37 2.59

10.38 10.59
5.16 5.67
3.66 4.02

6.14 6.72
5.80 9.62

4.87 5.33
2.o5 —-
7.87 8.60

5.86 6.44
8.77 9.64

4.37 4.80
3.69 4.03
6.28 —

4.26 4.68
2.48 2.73
1.86 2.04
3.35 3.68

' 6.73 7.40
5.77 6.34
3.68 4.02
3.44 3.77
4.07 4.42

Des aciéries du Japon achèteraient 
75 millions de tonnes en 15 ans

TOKYO (Reuter) - Un con­
sortium de cinq grandes acié­
ries du Japon va incessam­
ment signer un contrat de 15 
ans pour l’achat d’un total de 
75 millions de tonnes de mine­
rai de fer canadien du Québec, 
annoncent des sources infor­
mées dans les milieux d’af­
faires japonais.

Le contrat est conclu avec la 
Hanna Mining Co., des Etats- 
Unis, qui s’engage à leur four­
nir, chaque année, cinq mil­
lions de tonnes de minerai ex­
trait des mines de Carol Lake 
par la Iron Ore Co. of Canada, 
filiale canadienne de la société 
américaine. Les premières li­
vraisons se feront en 1973.

Le commerce des céréales 
augmentera en 1970-71

ROME (AFP) - Le com­
merce des céréales devrait 
s’accroître de six millions 
de tonnes en 1970/1971 mais 
les disponibilités mondiales 
seront cependant plus res­
treintes. Ces prévisions ont 
été faites, lundi, par le groupe 
des céréales de la FAO (or­
ganisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agri­
culture), au terme de sa trei­
zième session.

Le groupe a néanmoins sou­
ligné que les disponibilités 
mondiales en céréales étaient 
amplement suffisantes pour 
faire face à tout accroissement 
prévisible des besoins d'im­
portation au cours de la pré­
sente campagne. L’utilisation 
de céréales pour l’alimenta­
tion du bétail est la principale 
raison avancée pour expli­
quer l’accroissement prévu.

Le groupe qui a effectué 
une évaluation détaillée de la 
situation, céréale par céréale.

au comptoir
Ces cours ont été fournis par la Chambre 
de compensation des bourses de Montréal et 
Canadienne
Titre Volume Haut Bas
AGF Special 2.200 228 2 20
AGI Data 100 5 00 5 00
Bald Mtn 500 03 03
Bushnell A 500 6.00 6 00
Carrol Reed 100 6.00 6 00
Chibex Mng 15.450 1.25 1 25
Clearwater 1.000 20 20
Cons Computer 500 6 50 6.50
Cons Durham 500 2 ( 2 10
Creswel Mns 2.000 40 40
D L P Div 2.100 2.00 195
Dom Jubilee 3.100 1.00 95
Goldhawk Ex 11.500 25 24
Int Systcoms 9.200 1.15 1 05
Int Prov Dred 3.000 045 045
Louis berg 7.500 20 18
Maelan Exp 2.400 1.00 1 00
Medipak 5.400 1 40 1 35
Morono Cop 5.000 22 .21
New Assoc Dev 4.000 .15 15
N B Uran 21.000 4 75 .17
Nicohai 3,000 36 35
North Que Ex 11.000 89 68
Nouvelle Mng 3.100 60 40
Ontex Mmes 3.000 29 29
Panacea 1.000 10 10
Peoples Stores 400 9.50 950
Revenue Prop 2.600 58 56
Santa Maria 13.000 50 36
Sogepet 200 1 25 1 25
Spar 150 1.35 1 35
Steadman 100 15.00 15 00
Stump Mns 2.500 26 26
Supersol Ltd 420 3.25 300
Unigesco A 100 1 95 1 95
\9estfield Mrls 2.100 1 20 1.15
\9ms Creek 12.500 84 75
Windsor Hotel 314 15.00 1000
Wright Bar 11.000 1.41 1 35
C C Yacht 2.000 290 275

1 cours des changes
Cours des changes entre banques
fournis par la Banque Canadienne Nationale
Pays Monnaie Cours
Afrique du Sud Hand 1 4243
Allemagne Deutsche Mark 2822
Angleterre Livre 2 4481
Argentine Peso 2577
Australie Dollar 1 1424
Autriche Schilling 0396
Belgique Franc 0207
Brésil Cruzeiro Novo 2190
Danemark Couronne 1364
Espagne Peseta 0148
France Franc 18d6
Hollande Florin 2850
Italie Lire 001647
Japon Yen 002860
Mexique Peso 0819
Etats-Unis Dollar 1 02 17 32
Norvège Couronne 1432
Nouvelle Zélande Dollar 1 1466
Suede Couronne 1970
Suisse Franc 2368

CREMIER RUEL 
G. CIE IIMC.
MEMBRE DE L'ASSOCIATION CANADIENNE 
DES COURTIERS EN VALEURS MOBILIÈRES 
MEMBRE DE LA BOURSE DE MONTRÉAL
QUÉBEC/MONTRÉAL

GERARD PARIZEAU LTEE
Courtiers d’assurances agréés

Bureaux associés :
PARIZEAU, WHITE ET ASSOCIÉS INC.

QUÉBEC
CLOUTIER. CHOUINARD, LEWIS ET ASSOCIÉS INC.

MONTRÉAL ET STE-AGATHE

Expertise et administration 
de portefeuilles d’assurances

410, RUE SAINT-NICOLAS, MONTRÉAL, P.Q. 
TÉLi 842-3451

a provisoirement estimé la 
production céréalière totale 
pour 1970 (Chine continentale 
et URSS exclues) à 625 mil­
lions de tonnes environ 19 
millions de tonnes de moins 
que l’année précédente.

La production de céréales 
secondaires accuse dans l’en­
semble un léger fléchissement 
d’environ quatre millions de 
tonnes consécutif notamment 
à une maladie qui a ravagé 
les récoltes de mai s aux 
Etats-Unis - le plus impor­
tant producteur et exporta­
teur du monde — et a des 
intempéries qui ont éprouvé 
certaines régions.

La production de blé a bais­
sé plus fortement (plus de 14 
millions de tonnes) surtout à 
la suite de mesures prises 
par plusieurs pays exporta­
teurs eh vue de rétablir l’é­
quilibre entre l’offre et la de­
mande. Cependant souligne le 
groupe l’offre de blé reste ex­
cédentaire en 1970/71.

Le consortium japonais com­
prend: la Nippon Steel Corp.; 
Kawasaki Steel Corp. ; Sumito­
mo Metal Industry ; Nippon Ko- 
han Kaisha et Kobe Steel.

La Hanne Mining Co. a de­
mandé au consortium japonais 
une contribution de $38 mil­
lions au projet de développe­
ment de la Iron Ore Co., qui 
doit coûter un total de $270 
millions et permettre de por­
ter la production du minerai à 
36 millions de tonnes par an, à 
partir de 1973.

Les taux d'intérêt
baisseront

— David Kennedy
WASHINGTON (AFP) - M. 

David Kennedy, secrétaire au 
Trésor des Etats-Unis, s’at­
tend à ce que les taux d’inté­
rêts continuent de baisser sans 
toutefois atteindre “les bas ni­
veaux du début des années 70”.

Il estime que la demande 
mondiale de capitaux est trop 
élevée pour permettre aux 
taux d’intérêt de baisser de 
façon draconienne.

Dans un discours prononcé 
devant une réunion d’assu­
reurs, M. Kennedy a déclaré 
hier qu’au fur et à mesure que 
l’activité économique s’ac­
croît, la demande de capitaux 
destinés aux affaires, au bâti­
ment, au crédit à la consom­
mation ainsi qu’aux dépenses 
des Etats et des municipalités, 
augmentera elle aussi.

des compagnies...en vrac
Consumer’s Gas: Les ac­

tions de la compagnie ont été 
inscrites hier à la Bourse de 
Montréal. Consumer’s Gas, dont 
le siège est à Toronto, est 
l’une des plus anciennes entre­
prises au Canada. M. O.L. 
Jones, président du conseil 
d’administration et prési­
dent de la compagnie, a assis­
té à la première transac­
tion. Il a déclaré à cette oc­
casion que la décision d’ins­
crire des actions en ce mo­
ment peut être considérée 
comme une attitude positive 
vers l’amélioration des rela­
tions commerciales entre 
les diverses régions du Ca­
nada. Consumer’s est actuel­
lement l’une des plus impor­
tantes entreprises de distri­
bution de gaz naturel au 
Canada. Elle dessert 126 mu­
nicipalités en Ontario et four­
nit du gaz naturel dans une 
section de la province de 
Québec (Société gazifère de 
Hull) et au nord de l’Etat 
de New York. Le sigle de 
Consumer’s à la bourse est 
CGY. Le nombre des actions 
inscrites est de 20.118.888. 
dont 17.486.828 sont émises 
et en circulation.

•
Scott Paper Limited: La 

compagnie a annoncé que ses 
ventes pour les neuf premiers 
mois ont atteint un montant 
record de $30,488,470 com­
parativement à $27,153,888 
l’an dernier. Ceci représente 
une augmentation de 12.3%. 
Le bénéfice net a également 
augmenté, passant de $1,235,- 
167 (1.54 par section) à $1,- 
246,274. (1.56 par action).
Même si à court terme l’ac­
croissement des ventes peut 
être limité, la compagnie 
croit qu’elle pourra bénéfi­
cier, à long terme, d’une de­
mande croissante du papier. 
De plus, de récents investis­
sements dans la recherche 
de nouveaux produits ainsi 
qu’une augmentation de la ca­
pacité de production devraient 
assurer une croissance ac­
crue dans l’avenir.

•
La Compagnie des 
Ciments du St-Laurent

La Compagnie des Ciments 
du St-Laurent, au deuxième 
rang pour la production de ci­
ment au Canada, signale, pour 
les neuf mois terminés le 30 
septembre 1970, un profit 
net de $1.451,742 dans ses 
opérations, comparativement 
à $1,277,901 pour la même 
période l’année dernière. 
Les ventes nettes sont pas­
sées de $30,375,313 en 1969 
à $34,899,128. Cette augmen­
tation est le résultat d’un vo­
lume d’affaires légèrement 
plus élevé et d’exportations 
de clinker aux Etats-Unis.

La compagnie a récem­
ment conclu des ententes, no­
tamment elle achètera les 
actifs de la division de ciment 
de Wyandotte Chemicals Cor­
poration à Detroit, Michigan, 
et certains actifs de Lehigh 
Portland Cernent Company 
à Buffalo, New York. Les 
activités dans ces villes se­
ront exercées sous le nom de 
Wyandotte Cement Incorpor­
ated.

Labrador Mining And
Exploration Company Limited 

DIVIDENDE NO. 37
AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DON­
NÉ qu'un dividende régulier de 
quarante cents (0.40) par action a 
été déclaré sur le capital-actions de 
la compagnie, payable le 25 novem­
bre 1970, aux actionnaires inscrits à 
la clôture des affaires le 4 novembre 
1970.

PAR ORDRE DU CONSEIL 
W. F. WHITE 

Trésorier
Montréal, Québec,
13 octobre 1970

Québec Téléphone: La com­
pagnie a annoncé une augmen­
tation substantielle des résul­
tats des neuf premiers mois 
par rapport à la période cor­
respondante de 1969. Compa­
rativement à ’69, les revenus 
bruts d’exploitation, en ’70, ont 
augmenté de 10.9%. alors que 
les dépenses se sont accrues 
de 7.4%; les bénéfices nets 
s’établissent à $1,858.008 
($1.07 par action), comparati­
vement à $1,534,041 ($0.88 par 
action). Par suite de l’essor 
économique du territoire cou­
vert par la compagnie, cette 
dernière prévoit pour 1971 des 
déboursés de construction d’en­
viron $14.0 millions; pour les 
neuf premiers mois de ’70 les 
déboursés dans ce secteur se 
sont élevés à 9.3 millions. Les 
actions ordinaires en plus d’ê­
tre inscrites à la Bourse de 
Montréal, le sont maintenant à 
la Bourse de Toronto.

St. Lawrence Diversified

Company: La compagnie fait 
une offre de droits aux déten­
teurs d’actions ordinaires ins­
crits le 21 octobre. L’offre 
permet d’acheter une action ad­
ditionnelle pour chaque action 
détenue, au prix de $1.00. Les 
droits expireront à la clôture 
de la bourse le 30 novembre 
1970. Les actions se vendent 
ex-droits depuis hier.

J. Gordon Scott
La nomination de M. J. Gordon 
Scott au poste de directeur du 
service de l’informatique des In­
dustries Molson Limitée vient 
d’être annoncée par M. A. G. 
McCaughey, vice-président prin­
cipal aux finances.

M. Scott s’occupera de la créa­
tion et de la direction de réseaux 
d’informatique destinés à la ges­
tion de l’entreprise, et de la mise 
sur pied, à long terme, de services 
d’informatique dans tous les sec­
teurs et divisions des Industries 
Molson Limitée.

Diplômé en informatique, M. 
Scott possède une expérience de 
20 années en informatique et en 
gestion par ordinateurs. Il a dirigé 
la mise au point et le fonctionne­
ment du service d’informatique de 
Iron Ore Company of Canada à 
Sept-Iles, Québec. Il a fondé et 
présidé Newfoundland and La­
brador Computer Services Limi­
ted, une société de la Couronne 
qui fournit des services d’informa­
tique au gouvernement de Terre- 
Neuveet à la Memorial University 
à Saint-Jean, Terre-Neuve.

M. Scott sera attaché aux bu­
reaux de la compagnie à Toronto.

Production d’or

En août dernier, la valeur de 
la production d’or au Canada, 
calculée au prix moyen payé 
par la Monnaie royale cana­
dienne, a été de $6,453,857. La 
production d’or est tombée à 
180,538 onces troy, contre 
189,074 en août 1969. La pro­
duction de janvier à août a éga­
lement diminué: 1,571,143 on­
ces troy cette année contre p,- 
653,235 en 1969.

LOCAL A LOUER 
POUR BUREAUX

Conviendrait pour assurances, vente, comptabilité, 
finance.
2000 pieds de plancher, moderne, divisions installées - 
2e étage, stationnement facile.
Très bien centré.

2SOO, rue Bellechasse (coin Iberville)
Tél.: 721-5231

dépôts garantis

3
4
%

Pour retenir 
une chambre 
en cinq sec à 
un hôtel CN, 
composez 
877-4032’

Saint-Jean, T.-N.
—Hôtel Newfoundland 

Halifax—Hôtel Nova Scotia 
Montréal—*Le Reine Elizabeth 
Ottawa—Château Laurier 
Winnipeg —Hôtel Fort Garry 
Saskatoon—Hôtel Bessborough 
Edmonton—Hôtel Macdonald 
Jasper—Le Jasper Park Lodge 
Vancouver—‘Hôtel Vancouver 
•administré par Hilton

tAppels de Montréal seulement. Pour 
appeler sans frais de Québec:
Zenith 0-0070.

Sans
3 à 5 ans......................8%%
1 à 3 ans......................7%%
270 à 364 jours.........7 %
180 à 269 jours........ 7 %

90 à 179 jours.........7 %
60 à 89 jours........ 63/4%
30 à 59 jours........ 6ya%
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INSTITUTION INSCRITE 
A LA RÉGIE DE 
L’ASSURANCE-DÉPÔTS 
OU QUÉBEC

/
Le "PHILIPS 85"

... UN ENREGISTREUR
qui se glisse 

dans la poche 
résout les 

problèmes 
de dictée 

et écriture 
des notes

• Manoeuvre facile par commande du 
bout du doigt

• Enregistrement et lecture instantanés
• La mini-cassette se met en place 

automatiquement.
• Bande magnétique réutilisable
• Réglage automatique de la puissance 

sonore et du niveau
POUR INFORMATIONS: 861-9401

Visiter notre salie d’exposition de 9 a.m. à S p.m

LA COMPAGNIE CANADIENNE
D'tQUIPEMENT DE BUREAU LIÉE,
OMIcs Equipment Company of Canada Limited
BEAVER HALL/ LAGAUCHETIÉRE, MONTRÉAL
861-9401
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Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut Bas Fer 
Industrielles

500 260 250 250
6315 $7 S 7 H 7 H
1100 $6>4 '
220 $6 H 
420 $31>7 
100 $6 
400 $5
550 $11

11015 $22' s 
540 $26 U 

1711 $878
2555 $13 4 

z50 $5 
176 $15^8 
z50 $32‘2

Abel Black 
Abitibi 
Ac kl an ds 
Acres Ltd 
Acres A pr 
A G.FM 
Agra Ind 
Aimco Ind 
Alta Gas T 
Alta G D p 
Alta Nat 
Alcn Al 
Alcan pr 
Al go Cent 
Algoma St 
Allarco Dv 
Alumin pr 
Al min 2p 
Ang CT 315 z20 $39 
Aquitaine 3405 $24
Argus z75 $13
ArguuusCpr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug pr 
Atl Sug w 
Auto Hard 
Bah CD 
Bank Mtl 
Bank N S 
Bathrst p 
Beaver L 
Becker B p 
Beldng w 
Bell Canad 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bow Valy 
Bramalea 
Bramai w 
Brasean 
Bright 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Pack A 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 4*4 p 
BCPh 4A8 p 
BCPh 5*4 p 
Brinco 
Budd AutO 
Burns Fds 
Burrard 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgry P p 
Calvrt Die 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt 
C Nor West 
C Packrs 
Can Perm 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
Cdn Can A 
C Coniaur 
Cdn Equty 
C Curtis 
C Found 
C Found pr 
CGE pr 
CG Invest 
C Goldle 
C Hydro 
C lmp Banl1 
C Ind Gas 
CIL
C Marconi 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CPR
CPR $3 pr 
CRenol A p 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util w 
CWN Gas 
Canron 
Capit Div 
Cara
Carrier JD 
Casidy A p 
CDRH Ltd 
Chat-Gai 
Chemcell 
Chemcl 1 p 
Chrysler 
CHUM 
Clairton 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Comb Ins 
Comtech 
Con Bath 
Con Bath p z51 $15 
C Bath 68 w 1200 305

6‘
6H

31‘4
6
5
ll1

6
6si

31 *4 
6
5*4

11
1330 $45*2 45 x8 45 

100 $127 127 12/
515 $23 23 23

215 8 
25%
8'2

13
5

15% 
32% 
39 J4 
23*4 
13'2

21% 
25 % 
8'2 

13 
5

15% 
32 2 
39 % 
23‘2 
13

-10 
— %

-
+ %

- % 
-2'2 
- 1 
- % 
- % 
— 1 4

Ventes Haut
Dofasco p z20 $71
Dom Glass 750 $13
D Scotish p 85 $29 2
Dom Store 837 $10;

1900 $9 8% 87
428 $28 j 27 3 a 27%
100 $10% 10% 10%

3040 $7% 7 7%
z50 $14% 14% 14%
90 $58 58 58

1500 210 200 200
100 $7% 7% 7%

10000 27 27 27
5148 $15 % 15 15%
2558 $19 % 19% 19*8

150 $11% 11% 11%
625 $12% 12% 12%
100 $9 9 9
400 195 195 195

5882 $43% 43 % 43%
449 $50 49 % 50

2210 345 335 345
z50 $14% 14% 14%

2275 $15% 15% 15 %
2225 345 335 340
1000 225 210 210
5589 $13% 13% 13%

z60 $14 14 14
200 $24% 24% 24%

75 $38% 38% 38'-
zlO $18 18 18
150 $15% 15% 15%

i z25 $15% 15% 15%
421 $61 61 61

i 25 $72% 72% 72%
t 25 $56 56 56
i 30 $72% 72% 72%
11520 $5% 5 5

760 425 420 420
1006 $9 s 9 9

100 425 425 425
450 $7 6% 6 7t

1400 465 465 465
2004 $24% 24% 24%

100 $67 67 67
1100 110 110 110
260 385 385 385
75 $30 a 30% 30
25 $34 34 34

z30 $17 % 17% 17%
600 $21 z 21% 21%
280 190 190 190
525 $20 a 20 20

1075 $10 9 % 9’.
1160 $7 % 7% 7%

75 $29% 29% 29 %
100 $33% 33% 33 .
100 465 465 465
500 105 105 105
300 $7% 7% 7%

1000 70 66 66
100 $5% 5% 5%
200 $12% 12% 12'.
z54 $22 21 a 22

25 $55% 55% 55'.
800 445 425 445
175 $15 15 15

t 3876 $20% 201 s 20'
8465 $10% 10% 10%

100 $9 z 9 z 9
680 325 325 325

1453 $24 23% 23'
3685 495 480 480
3155 $63% 63% 63%
1800 $8 % 8 % 83

) z75 $16 16 16
400 $15 15 15
83 $25 25 25

2090 $22% 22 22'
z20 $32 a 32% 32
200 580 580 580
100 $ 14 3 d; 14 % 143

23775 $12% 11% 12
2340 105 100 105

+ 1 
-10

Domtar 
Domtar pr 
D Textie 
Dupont 
Dustbane 
Dylex D A 
E-L Fin 
Electro ltd 
Erie D 
Erie D A 
Exquisite 
Falcon 
Fam Play 
F Play w 
Fed Grain 
Ford USA 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPE Pion 
Fraser 
Galt Ml Irn 
Gaz Metr 
Gaz 5 40 p 
Gaz M 63w 
Gaz M 66w 
Gen Distrb 
GMC
G P Mfg A 
Genstar L

Bas
71 
13 
29 2 
101

+ '4
+ 5

- 5 
-15 
+ %

— % 
-1%

+ 5

- 4

300 $5*2 5'2 5%
100 $6 4 6‘4 6'4 -
z50 $7 8 7's 7%
200 450 450 450
150 $12% 1212 12%
580 450 445 445 + 5
100 $12% 12%a 12% + %

1389 $25% 24 %a 24’a — %
z50 350 350 350
450 32 31 32 + 1
165 $6% 63,S 6% + %
240 $15 3 a 153 a 15% - %

Con Bldg 
Con Bldg p 
Con Textie 
Con Distrb 
Cons Gas 
Cornât Ind 
Corontn p 
Costain R 
Crain R L 
Crest brk 
Crwn Life 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dawson D 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal pr 
Dofasco

5011 $20% 20% 20% 
250 $9 8% 8%
zlO $42 42 42
100 150 150 150

1660 $10% 9% 9%
‘ 15 15

300 
115 
215 

13'

2500 120 
z50 215 
150 $13 
815 $18% 17 

2946 $18 17^,
1500 125 120
1800 155 150
1300 490 480
130 $12% 121; 
z25 $7 7
100 $27% 273 

1400 $12% 123 
725 470 450
300 $5 ' h 485
100 460 460

906 $49 % 49 
850 $69 % 69 

1900 $16% 16’ 
125 $24% 24’ 

2315 $21% 21'

305
115
215

13%
17%
18

125
155
490

12%
7

27 %
1 12%
450
485
460
49%
69

1 16%
, 24% 
! 21%

- %
-10 
- 5 
-10

-1% 
+ % 
+ %

Gnstar L w 
Glendale 
Glengair 
Gleneir U 
Goodyer 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int

gW Life 
reyhnd 
GSW Cl B 

GSW C pr 
Guar Trst 
Gulf Can 
Hand Chm 
Hnd C A pr 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hind Dauc 
Home A 
Horne Pit 
H Bramor 
H Stem Elc 
H Smith pr 
Howdn DH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Hughs-0 p 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky D w 
Imp Gen 
Imp Life 
Imp Oil 
Imp fob 
Imp Tob pr 
Indusmin 
Ind Accept 
In Accept p 
In Acc wt 
Ind Adhes 
Ingersol 
Inland Gas 
Inland G p 
Inter-City 
Intr Cty w 
Intrmetco 
IBM
I Nickel 
Int Util 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
Inv Grp A 
In Ovrseas 
IOS Ltd 
ITL Ind 
ivaco Ind 
IWC Ind 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey A p 
Jockey 2 p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelly D A 
Kenting 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fn 140 
Lau F 2.00 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Life Inv w 
Livingsto 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Maclarn A 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnetcs 
Manoir In 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Mas-F 
Melchers 
Met Stores 
Met Stors p

2013 $13% 
z25 $13 

1125 $12% 
2100 $15 %

200 $6%
500 385 
z50 $6

1425 $17 p
100 $54
100 $5 %
400 $7%
473 $149 
830 $9 %
200 140 
300 $5 2
zl3 $51 

1420 $67'4 
250 $9
300 $14-4 
200 $24 2 
200 $7%
700 $5
260 $61 
z20 170 170
300 190 190
400 $11% 11 
75 $73 2 73 

150 $42 
400 $9

Perm
71
13
29%
10

13% 13% 
13 13

- % 
— %

12
15
6%

385
6

17
5%
5%
7%

149
9%

140
5%

51
64

8%
14%
24%
7%
5

61

1000 260 
250 475 
300 200 
300 $5
68 $76 

150 $6
175 $17 1 
100 $16! 
200 $6%

41
8%
255
475
200

5%
76

6
17%
16%
6%

12
15
6%

385
6

17
5%
5%
7%

149
9%

140
5%

51
65 2 
8% 

14% 
24% 
7%
5 

61 
170 
190

11
73%
42

9
255
475
200

5%
76
6

17%
16%
6%

-10

600 355 350 350
500 $43 42%a 42
950 $11' z 11%4 11
300 460 460 460
40 $68 68 68

$8%1050 
2306 $18 

100 $61 
100 $7
z30 $1P 
160 $10 
500 300 

2200 88 
600 205 
125 $49

7% • 
18% - 
6% - 
7

11% 
10 • 

290 
85 -

205 
49% - 

25 $53% 53% 53%

7%
18%
6%
7

11%
10

290
85

205
491

8790 $193 
500 195 
400 300 
400 435 
50 $28% 

z50 205 
4620 $14% 
1660 $40 . 

165 $53'4 
100 $20 
600 $16% 

3259 $123

19'. 
195 
300 
430 

28 
205 

14 , 
40 
53‘ 
20 
I63. 
12

- 5 
fl5 
-20

1100 660 650 650 -25
600 285 2/0 270 -10

30 $140 140 140
6688 $18 3 4 18% 18% — %

795 $14% 14 z 14 ..
200 425 425 425 + 10
z75 $13 13 13

1850 $15%. 15 15% + %
» z22 $63 623 a 63

680 540 510 510 -40
100 $11% 11% 11% — %

1315 $8 a 8 8 — »/,
520 $ 10 3 a 10% 10%
z25 $12% 12% 12%
100 $8 a 8% 8%

2100 250 250 250 -20
402 325 320 325 + 10
51 $295'z 295 ; 295 . -1 .

19327 $46 4b3 a 46
9184 $32% 32 32 _

500 105 10b 10b
6628 $24'a 24 24% — '•«
4005 *12'a 11% 12
2850 $6% b %. 6%. - 1 d

100 $21 21 21 — %
1000 %r > /% /%

315 450 450 450 - 5
3450 165 160 160 - 5
zlO 475 475 475
200 $8 8 z 8% — ‘t

1700 215 200 200 -15
100 $ 10 ' a 10% 10 a
700 340 32b 325 -15
700 360 350 350 -10
100 *7 ; 7% 7%
100 $6 - 6% 6% — » t

6525 $10' z 9% 9% — 7t
2170 $9 s 9 3 a 9 3 a — %
600 $10% 10%. 10% — %

1000 $b . 5% 5% + %
225 $6 • 6; z 6: z
200 $11 11 11

1330 $20 % 20% 20 3 a
475 $223 b 22% 22%

1822 180 1/b 175 - 5
100 $8 z 8% 8%
325 $5 : 5% 5%
134 $16 z 16% 16 % + M
250 $21 21 21 — %

1150 $10% 10 10% + li
225 490 480 490 + 20
400 12b 120 120 -10
z20 $7’a 7*4 7 3 a

1100 $b 8 5% 5 7 8
100 $5% 5 % 5% — M
300 $32 32 32 — M

r z85 $19% 18 s 19
100 $19 , 19% 19%
425 40b 400 400 - 5

1771 *76 24% 25
100 38b 385 38b -15
100 $6 8 6% 6% -

1700 115 11b 11b
700 105 10b 105

25 $25% 25%. 25% — A
200 $14%. 14% 14 : +
671 $17 17 17 +
900 $5% 5% 5% + M

11060 $10% 9 % 10 — t'
1100 $12 12 12 ~ 1
825 $25% 2b z 25% — V;
100 $16% 16% 16% _ î

Frappez 
à la banne 
parte !
et un avenir brillant s'ouvrira 
devant vous.
Des changements vont se faire au 
Ministère du Revenu National, Impôt. 
Une nouvelle époque commencera.
De nouveaux horizons s'ouvriront.
De nouveaux emplois seront créés.

Plusieurs postes sont vacants dans 
un grand nombre de bureaux de 
district à travers le Canada, et le 
Ministère du Revenu National,
Impôt, recherche des comptables 
diplômés C.A., R.I.A. ou C.G.A.. 
Pourquoi ne pas profiter, vous aussi, 
de ces changements en travaillant 
pour nous?

Adressai-vous au:
Directeur du Bureau de district, Impôt

Microsyst 
Milt Brick 
MLW Wor 
Mois A 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A 
Mrphy pr 
Murritt B 
Murrit B w 
Nabrs Dig 
NaChrs I 
Nat Drug 
Neonex I 
NB Tel 
N Provid D 
Nia Wire B 
No ran

863 $5% 5% 5% + % U Sections 200
200 465 465 465 + 15 Van Der 1800
100 $10% 10% 10% Van Ness 1300

15685 $13% 13 13 a - % Versafd 100
z7 $9% 9% 9% Venpower lOpO

2070 $31% 31% 31% - % Versatile 250
z25 $9% 9% 9% Vers at il A 200
100 $23% 23% 23 4 — 1 4 Vil (centre 100
400 $6 a 6% 6% Wamoco O 2000
200 360 360 360 Walk GW 3316
525 $13% 13% 13% Weldwod zl40
200 $5 5 5 — 1,4 Wstburne 900

z5 $5 5 5 Wbur A p 475
8064 320 305 320 Westcst 2960

325 $12 12 12 + % Westfair 25
1000 56 56 56 - 4 Westeel 325
200 $16 16 16 W Bcas A p 100

18836 $28 27 % 27% - %
- % Nor Ctl G 7480 $13 % 131 4 13% - %

Nor Ctl B p 1260 $?9 % 29 29% + '%
+ 5 Nor Ctl w 905 685 655 685 +5

NW Util p z5 $50 50 50
NS L P 284 $8 8 8 - %

+ % Nu West H 100 490 470 470 +30
+ % Ocean Cm 2058 $25 24 24 + %
— % Oil Patch 400 385 380 380 - 20
- % Okanagan 950 320 315 315

W Elec E 
W Pacific 
Weston 
White Pas 
White P w 
Winn SF 
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

Edifie* du Revenu National. 306 oueat. Bout. Dorcheater 
Montréal 128. P Q . Tél. : 879-6382

OSF Ind 
Oshawa A

1065
1595 $13% 13%

- % Oshawa w 700 255 250 255
Pac Pete 2260 $28 27 % 27

- 1 Peace Riv 6200 105 100 105
Pemb 11950 $223 . 21% 22
Petrofina 463 $17' • 17% 17
Pow Corp 1492 $5 :* 5% 5

5% - 
13% -

! - % 
-f- 5

Prem Iron 
Price Corn

1600
1880

$6 % 6 %
$8

Prov B Can 2100 $101
Quinte C 
Quint A 
Rank Org 
Readers D 
Reed Oslr 
Reich wt 
Revelstk p 
Reynold p 
Ripley Int 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm B p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Ryl T r 
Russell H 
St Maurice 
Sayvette 
Schneid 
Scmtrex 
Scot Mis pr 
Scotts 
Seaway M 
Seaway pr 
Seaway w 
Secur Cap 
Select P 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shully's 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Slater Stl 
Slater B pr 
Slate Walk 
Southam 
St Brodcst 
St Paving 
Steel Can 
Steinbg A 
Ster Trust 
Stuart Oil 
Suptst corn 
Suptest od 
Surpass C 
Teledyne 
Texaco 
Texas Gu S 
Thom Nés 
To romont 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Traders A 
Traders B 
Trader 65 w 
Trader 66 w 
Trader 69 w 
Tr Can PL 
Tr Can PI p 
Tr Can A pr 
Tr Can P w 
Trans Mt 
Trizec Crp 
Trizec w 
Un Carbid 
Un Gas 
Union Oïl 
U Corp B

81 
101.

6% ■ 
84

10' 
200 
200 

15 7i

16% 163 
150 190 190 190
z50 $13% 13% 133 

25 $61% 61% 611 
1300 215 210 215
610 $12% 12 12' 

290 290 290
70

1200 200 200 
11250 200 190

z50 $15% 15 
zlOO 
600 $16

♦-25
♦-25

- % 
+ 5

1100 
30 $70 

2200 $15 
6349 $22 % 22 
1895 $28 

55802 92 
600 $17 

3500 78
400
100
400

70
15% 15' 

22% 
27 
76 
17% 
78

-10 
- 1 
— %

27
74
17'
76

310 310 310

- 6 
+ % 
+ 2

$9 9'
450

300 $6% 6% 6%
370 $8 % 8% 8%
200 $9 8% 9

2750 $5% 5 % 5 %
200 70 70 70
100 370 370 370
100 250 250 250
750 $9 ’8 8% 8%

1005 $30% 29 % 29%
3075 $15 14% 14%
1999 $33 a 32% 33

100 400 400 400
150 310 310 310
405 $16 a 16 16

1300 $17% 17 *•8 17%
125 $21% 21 % 21%

1025 $13 13 13
100 $13% 13% 13%
zl5 490 490 490
285 $56 z 55% 55%
250 $10% 10% 10%
100 $7 z 7% 7%

5857 $23 a 23 23
100 $14 8 14% 14%
z5 $6 z 61 z 61 z

200 $15 15 15
900 $13% 12% 13
375 $41 40 41
100 165 165 165

500 $6 8 6% 6%
390 $26 a 26 ' z 26 %
500 $17 17 17
110 $18% 18% 18%
600 80 75 75
725 $20 8 20 20
100 $14% 14%:1 14%

4010 $9 a 9 9
100 $83 4 8% 8%

1150 75 75 75
800 215 215 215
500 225 225 225

3595 $32 31% 31%
100 $39 % 39 % 39 3 a
574 $60 59 59%
420 $11 z 11% 11%

3330 $18 8 18% 18%
1100 140 140 140
2100 40 39 40
zlO $1278 12 % 12%

9925 $15 1 8 14 % 15
z50 $41 41 41

1200 $15 15 15

- % 
- %

-15
-35

+ 1 
+ % 
-10

— % 

- 5

— 12
+ 5 
-25

Acme Gas 
Advocate 
Agnico 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang U Dev 
Armore 
As oc Porc 
Atl C Cop 
Aunor 
Avoca M 
Bankeno 
B-Duq 
Belcher 
Belletere 
Betlm 
Big Nama 
Bl Hawk 
Brameda 
Broul Reef 
Brunswk 
Bunker H 
C Mmes 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Arrow 
C Jamiesn 
Cn Lncrt 
C Malart 
Cdn Nisto 
Candore 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chib Kay 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Columb M 
Comb Met 
Coniagas 
Conigo 
C Call inan 
Con Fardy 
C Marben 
C Morisn 
Con Negus 
Con Nichol 
C Red P 
Conwest 
Cop F 
Cop-M 
Coulee 
Craigmt 
Cstland 
D AAra 
Deer Horn 
DEIda 
Delhi Pac 
Demson 
Discovry 
Dome 
D Explor 
Do n al 
Dynasty 
Endako 
Far west 
F Mar 
F Nat Uran 
Fort Reine 
Frobex 
Gt Mas 
Giant k 
Gold ray 
Grandroy 
Granduc 
Granisle 
Gunnar 
Hdway 
High-BI 
Hollmger

600
400
612
900
200
200
360

14920
2100

2000 
300 

7600 
1066 
2000 
4100 
1000 
1046 
z 107 
1300 
1000 
1900 

10500 
3000 
6500 
1175 
2500 
3000 
5025 
1000 
418 

4500 
140200 

2650 
500 
225 

5085 
66000 

1700 
17500 
4000 
3500 
8000 
1000 
1085 
1900 
3400 
1000 
8800 

500 
600 

5100 
z400 
1000 
9000 
1000 

100 
800 

1300 
2500 
1000 

103500 
550 

13633 
14000 

1500 
540 

1200 
54500 

5000 
11800 

1000 
3010 

120

$7% 7% 7 ‘4 - % Huds Bay 2900 $203 « 20% 203
$5% 5% 5% Hydra 11060 24 23 23
70 70 70 - 3 Int Bibts 12100 12% 12 12
$7 7 7 - 1/4 Int Halliw zlO 200 200 200
56 56 56 Int Mogul 358 $10 10 10

340 340 340 -F 10 Int Obaska 5000 60 57 58
225 225 225 + 5 Iron Bay T 500 325 315 31b
$6% 6% 6% Irish Cop 1000 9 9 9

410 405 410 Iso 22700 200 193 194
$43 * 43 43 ' a Jelex 1000 18 18 18
$15 15 15 Jonsmith 1000 8 8 8
$7% 7% 7% - % Jorex Ltd 100 105 105 105

$26 25% 25 % - % Joutel 2000 113 112 113
$22% 21 21% - i4 Jowsey z50 34 34 34
$26% 26 % 26 % + j4 Kam Kotia 3300 140 138 138
$9% 9% 9% Kenn Hold 3500 24% 23% 23'

$22 22 22 Kerr Add 4470 $11% 10% 10*
270 270 270 +10 K Anacon 2070 32 32 32
490 490 490 Kirk Twns 7000 29 28% 29
$223. 22% 22 % - % Lab Min z30 $333 4 32% 32’
$17% 17% 17% L Duf 14860 $17% 16% 17
420 420 420 Lakehead z250 12 12 12
$7 1 * 7% 7% + % L Osu 10000 11 10 11

$15% 15% 15% - % L Shore 4562 380 375 375
$12 11% 11% + % Langis 1000 11 11 11
150 145 145 Le itch 2900 160 150 155

Minet LL Lac 101 230 230 230
7% 7% 7% Louvi 25800 13% 11 13-

215 215 215 Lytton M 5800 275 265 275
240 235 240 Macassa 900 125 120 125
60 58 60 - 4 Madeline 3349 405 390 400
61 61 61 - 2 Madsen 1000 93 89 89
50 49 49% Malart ic z200 75 75 75
12% 12% 12% - % Man Bar z90 62 62 62
36 36 36 + % Martin 2000 12 12 12
48 48 48 Match 9500 10 9 10

205 205 205 Mattgmi 6375 $25 24% 25
104 102 104 May brun 2000 25 24 24
420 400 400 - 30 Me Adam 9600 103 101 100

11 10% 10% - 1% Me Intyre 613 $169 163 163
48 48 48 Mentor 2100 49 49 49
19 18 19 + 1 Meta Uran 500 16 ' z 16% 16'

$16% 16% 16 % - % Midrim 4000 34 33 34
16 15 15 - 1 Min-Ore 3000 8 8 8
42 40 42 - 1 Mt Wright 2000 32 30 ' z 30'

330 300 300 - 15 Multi-Mi 3700 68 64 64
25 25 25 Mymar M 1500 35 30 30

435 430 435 + 5 Newconx 900 635 605 620
9 9 9 N Goldvue 5016 8 7% 8

42 37% 38 + 3 N Harri esn 5 5 5
270 260 268 - 2 N Imperal 8500 205 200 200
790 760 760 - 35 Newlund 1500 13% 12 13'
$26 % 26'.. 26% - % Nnor 14000 5% 5 5'
201 190 190 - 11 N Que Ragl 980 $15 d 15% 15

33 25 33 + 8 N Senator 3000 13 13 13
170 160 170 - 1 Noble 36400 213 201 205

18% 16% 17 - 1% Nor Acme 1000 15 15 15
22 22 22 - 1 Norbaska 1800 14 13% 14
12 11 11 - 1 Norbeau 3300 30 30 30
9% 9 9% + 1 2 Norlex e 1300 38 37 38

- 1
- 2

- %
- 1
-10 
- 1
- 1
- 1

1
i- 3

7% 71
$23’ti 23 23 + % North gat 2488 $10'.? 10
315 300 305 -10 N Rock 6400 87 83
122 118 118 - 5 Opemska 5965 $12 11'

8 1 ;? 8'.? 8 % — % Orphan 2200 370 350

9400
30833

1610
875

8500
1600
500

3000
3500

10960
600

1200
1000
250
350

4345
19500

100
5925

146
155 155 155
58 58 58
76 75 76
6 6 6

29 % 28 28
13 13 13
8% 8% 8 % 

125 125 125
410 405 405
225 220 220

15 13% 15
11 11 11
14% 13% 14 

$12% 12% 12% 
203 188 200

7% 7 7
30 30
10% 10% 
13 13
25 27
7% 7%

108 110 
10 10 
23% 23% 

120 120 
3 5 5 66 ; 66% 

135 130 130
23 z 22 % 23 %

650 625 625
14% 14% 
9 

95 
35 
48

„ 27
345 340
$10% 10
90 90
23% 23% 23 

800 800 800
$12 ’e 12% 12-
130 127 127

12 11% 111 
282 282 282
$35 34 * 35

30
$10%

13
27

8
112

10
$24
120

$14'
111
95
35
49
28

+ 2
- 5
- 2 
+ 1

-1%

- 5
- 7 
+ 2 
+ %

10‘
95
35
48
28

340
10
90

- 2 
+ 1

- 3 
+ % 
-25
- % 
+ 1%
- 5
- 1 
+ 1 
+ 2

- 2 
— % 
- 8

new york
Ventes Haut Bas Ferm Ch.

ACF 2.40 3 42% 42% 42% — %
Addres 1 40 103 29 28 •. 28% — 3 4
Admirl 18 8% 8 % 8%
Alcan 1.20 162 21% 21% 21% — %
AllegC 10e 37 9 8% 8% — %
AllisCh 30 15 14% 14% - %
A Hess 22r 339 40 39 39% - %
AAirlin 80 262 20*4 19% 19% -1%
ABrnd 2.10 273 39 38 s 38 % + %
AmCan 2.20 133 40% 40 40 4 — Xi2
ACyan 1 25 122 31 30% 30*8 - %
A Ho me 1.60 141 63% 63% 63% + %
Am Mot 142 6 3 a 6! z 61 z — %
ASmelt 1.90 160 28% 28 28% — %
AmStd 1 30 35 34% 34% — %
AT T 2 60 740 44% 43% 43*8 - %
Ampex 173 18 17% 17% — 3 4
Anacond 1 90 246 21% 20% 21% + %
Armco 1 60 167 20% 20% 20% — %
ArmC.80 1113 29% 28% 28*8 - *»
Atl Rich 2 294 56% 55 55 -1*8
Avco 60e 74 11% 11% 11*8 — %
Avnet 20p 78 7% 7% 7%
Avon 1.10 123 73% 73% 73*8 — %
Babck 50 108 20% 19 % 19 % - %
Bathl 31 14% 14% 14*8 + %
Beech A .75b x35 12% 12% 12%
Bell H 60 42 33% 32% 32% -1
Ben F 1.60 15 45% 45% 45% — Vj
Beth St 1 80 205 22 21% 21% — %
Boeing 40 294 15% 15 15% - %
BoisCas 25b 230 49 % 48% 49% + 1%
Bordn 1 20 78 22% 21 % 21 % — 3 4
Cencoln 30 52 333 « 32% 32% -2
ChesOh 4 47 50% 50 50 -1
ChrisCft 30p 134 6% 6% 6'4 — %
Chryslr .60 1217 25% 23% 24 — %
CitiesSv 2 20 117 46 45% 45% — %
ClarkE 1 40 101 31% 31 31% + %
ClarkO 40 16 23% 23% 23% — Vi
CocaCol 1 44 47 78% 77 % 77% - %
CBS 1 40b 146 29% 28% 29
ConEd 1 80 % 233 4 23% 23%
ContCan 160 211 40% 39% 40 — %
CopRng 50b 64 34 33 33% — %
CopwlSt 1 20 7 14% 14% 14% — %
CPCIntl 1 70 255 30 29 29% — %
Crane 1 60b 6 35 34% 34% -1
Cr Zell 160 198 29% 291 z 29%
CurtWr .60 34 11% 11 11%
Dartl 30b 90 32 31 % 31% — %
Deere 2 107 35% 35% 35 1 z — %
DennMf .60 107 18% 16 % 18 + %
Dexter 24 17 16% 15 % 15% — %
Dome M 80 32 65 641 j 64% + %
DowC 260 224 65% 65 65% — %
duPon 3.75e 64 117 % 116': 116% + %
EastK la 357 67 12 66 % 66% -1%
EatnYa 1 40 62 29 % 29 % 29'8 — l,4
EG G 10 90 14% 13% 13% — %
ElPasNG 1 ’b 17 16% 16 % — *8
Eltra 1 20 25 23% 23% 23%
ESB 1 20 11 21 % 21 % 21 %
Essexl 1.20 33 31% 30% 30% — %
EthylCp 84 110 21% 20% 20% — %
ExCel 1 25 49 20% 19% 19% — %
Fairch .50 355 23% 22% 223 4 — 3 4
Firest 160 59 45 % 44% 44% - 3 4
FMC Cp .85 147 22% 21% 21% — 3 4
Ford 2.40 162 51% 50% 51% + %
Frueh 1 70 32 28 27% 27% — %
GenDyn 50p 50 20% 20% 20% + %
GenEle 260 267 83% 82 . 83 — 1 4
GFds 2.60 79 77% 76% 76*8
Genl 30t % 16% 15% 15% — %
GMC 2 55e 605 71 % 70% 70*8 -2
GPCem 80 3 233 * 23% 23*8 - %
GTelEl 1.52 236 25% 24% 24% -1
GTire lb 95 19 18% 18*8 — %
GaPac 80b 142 M % 50% 51 + %
Goodrh 1.72 104 29 28‘b 28 1 z — %
Gdyr .85 168 27% 27 4 27%
Gould 1 40 102 31% 30% 31
Gt A&P 1 30 14 26% 26% 26 %
GreenGt 96 1 22% 22% 22*8 - %
GulfO 1 50 385 29 % 28% 28 % -1%
Heinz 1 158 35% 34% 34% -1
HewPack 20 121 27 % 25 1 j 25% — 1 3 4
High Volt 15 9% 9% 9% — V*
Hmstk 40 176 26% 25 % 26% + %
Hnywl 1 30 135 84 78 84 8 84 4 — 1 4
HFC 1 20 64 38 *4 37% 38% - *8
HudBay 1 20 8 21% 21% 21% + %
IllCent 1 14 57 27 26 % 26 z — V*
IngRand 2 45 39% 38% 38% -1
Intlkl 1.80 5 24% 24 24%
IBM 4 80 383 286% 283 284% -6%
Int FF 50b 57 62 60% 61% + %
IntHar 180 103 24% 24% 24%
IntMng 30e 76 14 % 14% 14% — %
INick 1 20 221 45% 44% 45
IPap 1 50 82 34; z 34% 3414 — %
Intf&T 1 05 249 44% 43% 44 _ %
JnMan 1 20 50 35 • z 35'.. 36% _ %
KaysRo 60 1 23% 23% 23% — %
Kellogg 90 24 19 % 19% 19% — ‘.'4
Kennec 2.60 124 41% 40% 40’s _ »
Kraftco 1 70 106 38% 37 % 38 ; 4 — %
Kresge 44 458 52% 50% 50% -2
Kroehl 20p 4 20% 20 20 - %
Leasco 313 13% 12% 12% — %
LibbMcN 44 b % 5% 5% + %
Litton 50t 388 24% 23% 23% -1%
Lock A 254 10% 9% 10% _ t/j
MadS Gar 28 4 3% 3% — %
Mgnvx 1 20 112 30% 30% 30% - %
Malry 180 16 33% 33 33 — %
Marathn 1.60 186 31% 30% 30% — 4
MarMid 170 11 35% 3514 36% - %

MarshF 1 10 5 24 % 24 24% — %
MartM 1.10 86 14*8 14 % 14%
MascoCp 28 x27 42% 41 41 -1*8
Mass F 1 164 10% 10% 10% — %
McDonCp 81 41*8 40'4 41 -1
McDnD 40 548 20% 19% 19% — 3 4
McGrH 60a 221 17% 16% 16% — 1 %
McIntyre 2 z50 169 % 169 3 4 169% + 1%
McKee 1.12e xb 17% 17% 17% — %
Mrck 2a 294 86% 85% 86% + Vi
MGM 52 15 14% 15
MidldR 1 40 57 24% 23% 24% + %
MMM 1 75 109 89 z 88*8 89 . + %
Mobil 2.40 460 54 > : 53% 53%
Mohasc 1 10 11 26% 26% 26%
Msant 1.80 124 31% 30 % 31 — %
Motrla .60 54 46 * b 46 ' . 46 % — t/4
N Cash 72 479 38 37 37 ' z -1
NDist 90 66 15% 14% 14% — %
NGyps 1 05 105 21% 20% 20% — *8
NLead 1.70 114 22 21*8 21*8 — %
Nthgate 25e 25 11% 11% 11% — Vi
Northrop 1 50 19% 19*8 19%
NortS 1 83t 86 41 % 41 % 41% — v«
Occidt lb 655 19% 19% 19*8 — %
OutbMar 1 35 21% 20% 20%
Pac Pet 25g 177 27% 26% 26 % — 74
PanA 333 13 12*8 12% — Vi
ParkeD 60 126 24 23% 23*8
PenCn 205 8 7 % 7 % - %
PepsiCo 1 52 47% 47 47
Perkin El % 24% 24 24 — 3 4
Pfizer 60 826 34*8 34% 34*8 + %
PhelD 2.10 40 38% 37% 38 % + %
Phil Mr 1 731 43% 42% 42': — %
PitneyB 68 40 28 27*8 27% — Vi
Polroid 32 288 69% 68 68% -1%
ProcG 1 40 195 55 53% 53% — %
Pllmn 2.80 9 37% 37 37 — %
Ralst P 70 130 24 23% 24
RCA 1 340 23% 23 23%' + %
RepSt 2.50 68 27% 27% 27% - %
RichM 1 29 54% 53% 53% — Vi
SaFel 1 60 133 21% 20% 20% — %
Schenl 1 40 24 26% 26'» 26 '.
Scherg 80 81 57% 56'4 56'.. - %
Sc lent if 290 4% 3*8 3% — %
SCM 45p 70 14*8 14% 14*8 + %
Scott Pap 1 103 24% 24% 24% + %
SrsR 1 20a 253 70% 69% 69% — Vi
ShellO 2 40 336 47% 46 % 46’.. — %
Singer 2 40 101 65% 63% 63% -2%
Sou Pac 1 80 166 32% 31 8 31% -1
SpartnA 45p 29 8% 7% 7% - %
SpryR 50e 591 25% 24% 24% -1
StdBr 1 60 20 43*8 43 ' s 43% — %
StOCal 2.80 256 48 1 z 47*b 47*8 -1
Stdlnd 2 30 77 501 s 49% 49% -1%
StdNJ 2 70e 584 69% 68% 68% — 1 3 8
StudeW 1 115 54% 53% 53*8 — %
SunOil lb 26 47% 47*8 47% — %
Swift 60 51 25% 24% 24% — *8
Teledn 1 09t 451 20% 19% 19% -1%
Tenco 1 32 177 21% 21 21 — Vi
Txco 1 60 556 32% 31% 31% -1%
TexGS 60 157 163 4 16% 16% — %
Texlnst .80 115 76% 75% 75*8 -1%
Textr 90 110 22*8 22% 22% — %
Thiok 40 40 9% 8% 8% _
Time 190a 30 34'd 33% 34 - %
Timkn 1.80 28 28 27% 27% — %
TrnsUn 1 20 16 31% 31 31 — 74
Trnsitrn 37 4'8 4*8 4%
TwntC 55 9% 9% 9% - %
Un Carb 2 232 36% 35 % 36
UAirc 1 80 104 35*8 34 % 34% -1%
UnitCp 1.05e 24 9% 9% 9% — %
USFrt 1 40 58 23 22% 22*8 — %
USGyps 3a 16 58’s 57% 57% -1
USStl 2 40 170 30% 30 30% + %
Vanan As 138 15% 14% 14% — 7i
WalkH 1 20a 10 42 42 42 — 12
WarnL 1 20 81 66% 65*8 65% — %
Weathrd 37p 12 8*8 8 % 8% + %
Wwth 1 20 58 34% 34% 34% — %
Xerox 80 260 86 85 853 «
Zenith 1 40 73 30% 30*b 30% - %

Total des ventes 9.900 000

Laissez-vous griser 
parce quatuor 

allemand:
Liebfraumilch

vin du Rhin 
No 537C $3.00

Bernkasteler
vin do la Moselle 

No 537A $3.00

Moselle mousseux
"SEKT"

No 588D $4.95

Cours de l'or

LONDRES (Reuter) - L’on­
ce d’or fin cotait $37.65 US 
lundi sur le marché européen 
de l’or, comparativement à 
$37.56 vendredi.

Niersteiner
vin du Rhin 

No 538G $2.75

Mwm/ui/rj
depuis 1794

AGENTS IMPORTATIONS DURAND LIMITEE

Osisko 
Pamour 
Patino 
Pce Expl 
Pine Point 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
Pure Silv 
f^yrmd 
Que Man 
Q Mattgmi 
Radio re 
Reeves 
Rio Algom 
Rio 580 pr

z300 271,
450 215 

1787 $31 
8500 73
1180 $30 ; 
1300 $33'. 
1200 160 
581 750 
330 245 

28500 52 
z250 27
750 48 
500 31 
400 300 

1124 $15 :i 
z2 $71-

Rio Alg c w 1202 70
Roman 
Ryanor 
St Fabien 
Sherritt 
Silvrflds 
Silmq 
Sisco 
Stanrck 
Steep R 
Sud C 
Sullivan 
Sunbrst E 
Teck Cor A 
Teck Cor B

27
210

30 
71
29%
33

150
750
241
45%
27
48
31 

300
14 % 
71% 
65

- 5 
+ 1% 
+ 5

1 +3%
- 4 
+ 15

— 1 % 
+ 1 
+ % 
- 1
- 4
- 7

- 3 
-15 
+ 5 
+ 1%

- 5 
! + 1

7
. 10% - % 

83 - 5
> 11% - % 

350 - 20
? 27%

210 - 5
30%
71 - 2

\ 29% - % 
33 - %

235 570 
5000 11
1000 12 
4683 $18% 18 

100 205 205
162000 54 

750 200 
300 100 

1450 260 
39000 37

1850 590 
1000 8 
2940 680 
530 620

160
750
241
50
27
48
31

300
14'.
71';
66

570 570
10% 10 
12 12 - 1 

18 ^

59
41'
53
21

167
81
22

? 28 ' ;
375
196
11‘.
19

380
31

132
15

162
495

10

Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE
Vente» Haut Bas Ferm. Ch.

Texmt 16600 
Texore 55750 
Texsol 21000 
Thom L z200 
Tombill 1000 
Tontine M 1150 168 
Tribag 1500 81 
Tundra 10000 22
U Mining 3500 28
U Asbesto 100 375 
Upp Can 2700 205 
Urban 11300 13
Vespar 3500 19
West Mme 3000 385 
Wilco 5500 32
Willroy 700 133 
Windfall 6500 16
Wr Harg 700 165 
Yk Bear 3200 505 
Zenmac 1000 10

Pétrole* et gaz 
Alt East G 750 520 515
Almmex 5450 575 535
Am Leduc 2500 11% 11
A Quasar P 200 170 170
Asamera 8525 $14% 14 

600 925 905 
300 $23 z 23 

2395 $12 
40870 505 
9000 410 
1530 265 
1100 430 
5000 495 
6850 705 
500 70

2425 $37'z 
600 895 
825 $11% 11 
200 625 625 

5129 $10%

205
51

191
100
255

35
590

■ 8 
670 
620 

57 
38 
49 
21 
88 

167 
81 
22

? 28 % 
375 
200

z 13 
19 

380 
31 

133 
15 

162 
495 

10

520
550

z 111;
170

- 5 
+ 3
- 4 

10
- 5 
-3% 
+ 5 
+ %
- 5

+ 4
- 4
- 2

- 1 
- 2 
- 1 
+ 2

-35
- 5 
+ 1%
- 2
- 5 
+ 1

- 1
- 3 
-10
- 1

- 5 
-25

Ashland O 
Ashland pr 
Banff 
BP Oïl 
CS Pete 
CS Pete w 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Homestd 
C LI Pete 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter Ol 
Chieftan D 
Clark Can 
Dynamic 
Ensign Oil 
Francana 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Houston O 
Houston w 
Int Helium 
Midcon 
Mill City 
N Pete 
N Cont 
N Dav tes 
Nthld 
Numac 
Oakwood P 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Prairie Oil 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spoon 
Syracuse 
Total Pet 
Total P A p 
Un Bata 
U Canso 
U Canso w 
Ulster P 
Voyager P 
Wspac 
Wcoast P 
W Dec

2700 260 
5000 127 
600 250 
600 385 

2550 $29 
400 420 

1900 260 
1200 120 
1200 20 
3000 50 
1800 210 

35745 520 
4300 102 
5000 10

78200 100 
5700 750 
2342 125 
3200 85
4500 34
3400 141 
1000 87 
3900 128 
1200 64
z25 $12 

8335 $13’ 
999 $23 

6900 830 
41440 210 
8475 258 
260C 690 
900 $14' 

20850 420 
600 460 
120 262 

17606 235 
1800 405 

10000 30
500 915 

10820 595

400
255
430
485
675

70
36

875

10%

-15 
-10 
-15 
- 5 
-10 
-25

-1%

250
125
235
375

28
400
240 
105
20 
50 

210 
495 
100 

10 
93 

740 
120 
83 
33 

137 
87 

125 
64 
12 
13‘ 
221 

770 
192
241 
650

14
405
450
262
215
385
29

915
540

250
125
235
375

28
400
250
105
20
50

210
500
100

10
95

745
125 
85 
33'.

137
87

126 
64 
12 
13'
22‘i

770
199
244
650

14
415
460
262
225
385

30
915
545

-10

-15
-15

- 5 
-15 
-15

-20
-10

- 1
- 4
- 3
- 2 
- 1

— 1 % 
-65 
+ 3
- 7 
-40
-IQ4
- 5
- 8 
-10 
-15

- 5 
-40

Total des ventes 2.400.000

DATSUN1600
2 portes sport, 4 portes 
de luxe, station wagon
• moteur puissant de 96 HP 

a soupapes en tête
• carrosserie amortisseuse
• freins a disque
• sedans avec suspension 

indépendante aux
4 roues

• ventilation toutes glaces 
fermées ^

• chaufferette plus grosse v
• 2 appuie tète
• 4 vit. au plancher ou 

automatique a 3 vit
• 30 35 m gai

fdatsunj /(partirde $2,235.

SERRA
AUTOMOBILE INC.
3475 avenue du Parc 

Montréal
Tél.: 849-1294

Chez Berra 
aucun 

embarras
Financement, taxe» et licences 

sur les lieux
Ouvert tou» le» leur*: 9 AM à 10 PM 

L* samedi: jusqu'à S P.M.

montréal
Kambern D 8400

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Radco B
Resort D 
Sangamo 
Select F 
Spartan 
Superk 
Un ic an Sec 
Val Mar

5900
4000

100
1300

1000
1100

400
900

235 220
55 50

370 365
$11 11 
475 450
100 100 
$8 ; 8% 

190 180

'•<5 + 20
55 -5

365 -5
11

475 + 25
100 -10

8 1 ;r -1
180 -10
200 -20

V Der Hout 100 $53

Bourse de Montréal
Vente» Haut

Abitibi 3110 $7% 
Alcan 13266 $22
Alcan 4% pr 2115 $26% 
Algoma Stl 910 $13

Bat
7 • z

Farm.
7%

21% 21% - 
26 26

Ch.
■ %

13% 13%
1375 $24 23% 23%
200 $9 8% 8% - %
250 $28 • j 28 % 28 *
200 $7% 7% 7 >4+ %

5857 $15% 15 15 - %
1872 $19% 19% 19%+ %
2105 $13% 13% 13% - %

Pv Can 1465 $10% 10% 10% + %
3849 $43% 43% 43% + %

138 $50 49 % 50 - Va
300 $14% 14 z 14% - %

7815 505 490 490 - 20
1539 $13% 13% 13% + %

90 $61 61 61

Aquitaine 
Argus C pr 
As bestos 
Atl Sug 
Bank Mont 
Bank NS 
Bq C Nat 
Bq
Bell Can 
Bell C A pr 
Bombrdr 
BP Oïl G 
Brascan 
BC Phone 
BC Ph 5% 
Brinco 
Cae Indus 
C Cem Laf 
Can Arena 
C Brew 
C lmp BC 
C I L
C Int Pow 
CP Inv pr 
CP Inv w 
CPR 
Canron 
Cent D Rio 
Chemcell 
Cominco 
Con Bath 
Cons Gas 
Cr Zell A 
Crush 
Denison 
Dist Seag 
D Bridge 
Dofasco 
Dom Glass 
Dom Stors 
Dom Text 
Domtar 
Du Pont 
Fin Coll 
Fraser 
Gaz Metro 
Genstar 
Glengair 
Glengair Un 
Gulf O C 
Hollinger 
Home A 
Home B

Visa Bella 500 275 260 275
600 170 170 170 +5 Wabasso 100 $10’ 2 10% 10%
200 $8 1 > 8 li 8% — % Winco Stk 1700 295 296 295
800 $10' 2 9% 9% — 74 Wingait D 9950 $5 * .5 5%
700 $5 >4 5% 5% — Vi Mines etpetroies
200 $19 % 19% 19% - % Abitibi Asb 200 500 500 500 -25

5650 $25 24% 24% - % Abitibi Cop 5000 4S 47 49 + 3
6916 $10 9% 9% — % Afncana 13000 35 32 35
1285 $12' 2 12 12 -1 Ajax Mnr 18625 34 32 % 34 + 3
500 225 225 225 + 25 Amag B Be 5500 12 11 11 -1

1040 $13 i 13% 13% — % Ameran 18000 18 17 17
700 $10 10 10 — % Anthonm 3000 5 5 5

910 $31% 31%

72
5

465
34
11
7%

72
5

465
34
11
7%

20% 20'. 
9% 9% -

50 $72 
1350 $5

300 465
190 $34 
200 $11 
100 $7%

1875 $20%
1300 $9%

115 $25 % 25 % 25 
420 $23% 23% 23 

2850 480 475 475
301 $63 z 63'. 63
525 $12 11% 12
180 $11% 11% 11

2050 450 445 445 
1740 $20% 20'j 20 
895 $10 
900 $18 
200 $17%
600 $12%
300 $23

9% 
17% 
17% 
12% 
233

I O S Ltd 
Ivaco 
Kaiser 
Loblaw A 
Mclaren A 
Mcmillan 
Mass Ferg 
Melchers 
Miron 6 pr 
Molson A 
Mont Tst 
Moore Co 
Nat S Prod 
NB Tel 
Nfld Light 
No randa 
NCent Gas 
NS LP 
Oshawa A 
Pac Petrol 
Phillips C 
Placer 
Pow Corp 
Price 
Prov igo 
Q S P Ltd 
Que Phone 
Rapid Data 
Rapid Pr 
Rothmns 
Roth Pr B 
Royal Bk 2975 $22% 22% 
Royal Tr.it 1320 $28 26
Roy T rts 57532 92 
St Law Pr A 50 $66%
Shell Can 2925 $33%

2000 $15 
1230 $17%

125 $55 
200 350 

2530 $23 
326 $17

100 $8 8
404 $12 12
270 $7% 7%

2369 $28 27%
1140 $13% 13%

100 $8 8
156 $13% 13%
650 $28 27 %
500 $9 9
100 $33 33
450 $5% 5%
300 $811 8%

1771 $5 5
4990 $17 4 16%

1% $13 13
500 285 285

100 400 400
120 $12 12
200 $15% 15%

300 $49 % 49 z 49 z +
1050 $16 
410 $21'z 
200 $12% 
130 $10% 
900 $12% 

1210 $13% 
2880 $15% 
800 $73j
210 $24% 
200 $5
500 $8%
600 200 
100 $5%
675 $18% 
100 $35 

3680 $193 4 
800 $21

16
21% 
12% 
10% 
12% 
13% 
15 
7% 

24 z 
5
8%

200
5%

18%
35
19%
20

16
21% - 
12% - 
10% - 
12% - 
13% - 
15 - 
7% 

24'z 
5
8% -

200 
5% -

18% - 
35
19% - 
203-

HBay MS 320
HBay Cp 700
Husky Oil 860
Imp Oil 1958 
Imp Tob 1200 
Ind Accept 2275 
Ind Acc 450 p 140 
Inglis 500
Int Nickel 6199 
Int Util 1009 
Inter PL 
Inv Grp A

Shell I W 
Simpsons 
Southam 
Stnd St Stl 
Steel Can 
Steinbg A 
Super El 
Texaco C 
Tor-Dom 
Total Pet 
Trad G A 
Tr C PL 
Tr C PL 28i 
Tr Mt PL 
Trizec 
Velcro Ind 
Waiax 
Walk GW 
Wst Cst Tr 
Weston 
Zellers

75 
66% 
32% 
14 % 

z 17 % 
55 

360 
4 23 
. 14%

31% +
8 + % 

12
7% + % 

27% - % 
13% - % 
8 - % 

13% - % 
27 % - 3 4 
9

33 -1 %
5%
8%
5

17% + % 
13
285 -5

400 
12
15% - % 
22% - % 
26 ’4 - %
75 -7
66 % -1% 
33
14% - %
17% + % 
55 - %

350
23 - %
14% + %

Arno 1000
Baker Talc 1000

-1

Bateman 
Bel ec has 
Bluewatr 
Boreal is 
Borealis wt 
Bruneau 
Burnt Hill 
Cadillac 
Caliper D 
Canadex 
Can Keley 
C Magsite 
Candore 
Cannon 
Canuc M 
Capn M

2000
1500
3000
500
500

1000
600
100
200

29500
2500
1000

28000
1500
500

303000

1900 455 450 450 -25
50 $26'z 26% 26% — %

5685 $20% 19 % 19 7 8 — %
600 680 670 670 -30
350 $9% 9 9 -1

1512 $32 31% 31% — l4
) 125 $3931 39 % 39 % — %

850 $18% 18% 18 % - %
800 145 140 140 -5

1275 $27 ; z 27% 27% — %
200 $8% 8 3b 8%

1960 $43'z 43 43% + %
880 $22 21% 21% - *»
400 $22*8 22*8 22% — %
345 $11% 11% 11% + %

Chesbar Irn 100 
Chib Copp 500 
Chipmn 
Clero Mns 
Cns Bellek 
Cns Manit 
Conuco 
C N Explo 
C Pershrt 
C Virginia 
Credo 
Cresus M 
Crusade

49500
4000
4500
500
500

3500
2000
500
500

1500
200

Devils Elb 15500
Ducros M 
Dumont 
Dynamic 
Eagle M 
Emp Mm 
Expo Iron

500
18900
2200
1100

11500
1000

Expo Un M 1500

Bourse canadienne

200

$28 - 
$20 z

28 1 d 
20%

28%
20%

-1%
- 3 4 Ventes Haut Bas Ferm. Ch

$14 14 14 — Vi Industrielles
$12% 12% 12% - % Belgium 3870 $35% 34’ 35% — %
$18 % 18% 18*8 — % Blue Bonets 200 210 210 210 -10
$14 % 14% 14% — % Cantol Div 200 260 260 260 -15
$15% 15 15% — % Com Hlds 200 450 445 450
$63 •: 63 63% + % Co modo re 100 340 340 340 -15

$7 d 7% 7% — % Crwfrd All 1800 325 300 325 + 10
$46 « 45% 46 Cross WB 200 300 300 300 -25
$32 z 32 32 — % Deltec Pan 100 140 140 140 -10
$243 4 24 24 — *i Domco Ltd 600 475 475 475 -25
$7% 7% 7H Isec Can 100 40 40 40 -10

La Banque d'Export-Lmport prête 
$8 millions à l'Algérie

Fab Met 
Fano M 
Futurity 
Glen Lk 
Gurdian 
Int Norval 
James B 
Jamex Ex 
Lings ide 
Louanna 
Marshall 
Massval 
Menorah
Mid Chib 
Miro
Mist an go 
Monteagle 
Mt Laur Ur 100 
Mt Jamie 2500 
NW Unis 13000 
N A Asbest 2000 
N A Rare 4000 
Pac Nick 5000 
Pat Silver 3000 
Phoenix C 750 
Prtt Gld 
Pr Potash 
Probe M

1000
147500

2000
3200

11500
1500
4000
3500
6500
3000
5000

11000
1500
6500
2000
8000
1000

8000
1000
8000

Pronghr P 25900

WASHINGTON (AFP) 
L'Algérie va recevoir plus de 
8 mUlions de dollars de cré­
dits américains pour financer 
l’achat de 29 locomotives die­
sel électrique à “General Mo­
tors”.

La transaction, annoncée 
par la Banque Américaine 
d'Export-Import, fait partie du 
programme de modernisation 
de la Société Nationale des 
Chemins de Fer Algériens.

La Banque d'Export-Import. 
qui est une agence du gouver­
nement américain, accorde 
elle-même un crédit de $4,-

019.196 à la S.N.C.F.A. qui 
reçoit d’autre part un prêt de 
$3,617,276 d’une banque com­
merciale privée, la "Conti­
nental Bank International” de 
New York, et un crédit de 
$401,920 de “General Motors”, 
le fournisseur des locomoti­
ves.

C’est le deuxième crédit ac­
cordé par les Etats-Unis à 
l’Algérie en moins de deux 
mois. En août la Banque d'Ex­
port-Import avait ouvert à 
“Air Algérie” un crédit de 7 
millions de dollars pour l’a­
chat de deux “Boeing 707'.

8000
500

5500
9000
1000
8000
1000
600

Provint X 
Que Cobalt 
Que Uran 
Rancher 
R R Uran 
Rouyn 
R Agassiz 
StL Colum 
St Lucie 24000 
Scandia M 19546 
Silv Sum 500 
S Dufault 500 
Surluga 1000 
Tagami 
Talisman 
Timrod 
Torcan Ex 
Tower Rs 
Triton Ex 
Twent C x 
Univers M 
Waite Duf 
Wstrn Tin 
Wiscnsn 
Zmat M

13000
1500
2000
2000
500

1966
800
500

5000
1000

19000
500

6 1 ;
52
12
13
47
50
20
36
29 

235 
129
24 

5
31
37 
13 
40
71 

435
25
13 
11 
4 

18 
67 
21 
16

198
25
25

125
14
30
38 
38

200
15 
85
31 

7
18
28
45
45
10
16
22'.

4
7

95
11

7
30
9

22'.
33
85
25
72

5 
28 
62 
16

725
4
5

18'.
110
60
65
20'
11
25
14
41.

255
49
27
51,
6 
9

20
28 
24
9

81
365
110
125

12
6

31'
11

52 52
11 12
13 13
47 47
50 50
20 20
3b 36
29 29

236 236
129 129

19 20
3' z 5

31 31
36 37
13 13
40 40
66 67

435 435
25 25
11‘ z 12
10 11
4 4

18 18
67 67
20 20'
16 16

196 195
25 25
25 25

125 125
121 z 14
30 30
35 36
+ 38

195 200
13 13
85 85
30 30

7 7
14 z 15
28 28
42 42'
44 44
10 10
15 15
22' z 22'

4 4
7 7

92 94
9 11
7 7

30 30
9 9

21 21
33 33
85 85
25 25
68 71

5 5
25 28
60 60
15 15

705 725
3! z 3-
5 5

17 18
97 110
40 50
65 65
20 20
10 10
25 25
14 14
41 41

255 255
46 46
23 24
5 % 5'
6 6
9 9

17 20
25 28
24 z 24
9 9

81 81
360 360
107 107
125 125

10 12
6 6

29 29
11 11

' — %
+ 1 
+ 1

-40 
-10 
+ 2 
-1 
-10 
+9 
+ 2 
+ 1

+ 2 
-1 
+ 4 
-1 
-5 
-1

+ 1

+ 1 
-13 

- -1% 
- %
-9

+5

-2
-5

+ 2

+ 3 
• -2

-5
-1

-4
+ 3

+ 1 

-1

+ 1 
+ 1

-1 
+ 10 
+ 17 
+5 
-2 
- 2 
-4

-4

-1%
+ 4

+ 3 
+ 3

’ -1'. 
-1 
-3

Total des ventes.
Industrielles 255.100 Mmes et pétro­

les 1.013.900

- 5 
14% - %

905 -30
23% - % 

11% 1 1 3 8 + %
485 495

405 
255 
430 
490 
675 

70 
36 

895 
11% +

625 
10% +

Moinelle émission Datée du 1er novembre 1970

Ville de Pierrefonds
(Comté de Robert Baldwin)

$933,00 d'obligations
9% et 9!4%

Nous offrons, sous réserve de notre confirmation:

$225,000. - 9% échéant le 1er novembre 1975 (5 ans)
Prix: 100 et l'intérêt couru

RAYMOND CAMUS INC.
Courtiers en Valeurs Mobilières

500, Place d'Armes, Ch. 1140 - Montréal, Tél.: 842-2715

Vos épargnes?
Dans votre intérêt, confiez-les à Guaranty

Car
vous pouvez choisir parmi les nombreux plans d'épargne et de placement 

celui qui vous convient le mieux.

Car
dans la plupart de nos bureaux, les heures d'a Ha ires sont longues: vous 

pouvez encaisser ou déposer des chèques jusqu'à 21h le vendredi, de 
9h à 13h le samedi, et de 9h à I7h les autres jours en semaine.

Car
vous pouvez, ouvrir un compte combiné, de chèques 

et d'épargne, pour simplifier vos transactions.

Car
vous pouvez effectuer des dépôts par la poste.

Nous pavons l'affranchissement.

Car
nous pouvons vous aider à résoudre tous vos problèmes de gestion financière. 

Notre réussite prouve que nous administrons bien nos affaires et 
que nous savons faire profiter nos nombreux clients de notre expérience.

Et car
actuellement...

L1NTÉRÊT 
EST DE 6%

L.

^___________________________________
(6'/f par année, calculé sur le solde mensuel minimum).

Si vous ne l'avez pas encore remarqué, ce taux est supérieur à celui 
des banques à charte canadiennes!

Guaranty Trust
COMPANY OFCANADA

Capital et réserve: $.13.000.000 
Membre de la Société canadienne d’àssurancc-dépôls

427 oueit, rue St-Jacque»
849-570$
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TIGNES .. qui aurait pu faire dire à un humoriste: "Neige pas raison d'aimer 
l'hiver" !

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS - THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Établi en 1880 —
C.-D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 

I Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Tél. 861*1891

ARCHAMBAULT, MARCHAND, 
BOIVIN, ARBOUR. LAFLEUR 

& CIE
Comptables agréés
Donat Marchand C A 

J Henri Boivin. C A 
Gerald Arbour, C A 

Pàul lafleur, C A 
Roger Archambault. L S C . C A 

Jacques Brunetta. C.A

1 59 o.( rue Craig 86 1-1 49 1

ARMAND, FILLION 
& ASSOCIES

Comptables agréés 
3785 ouest, Jean-Talon 

RE 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN, BARRIERE 
& ASSOCIES

Comptables agréés
FJ Bastien. C.A R Barnere, C A
G Borduas, C A J. Guy Beouloc, C A 
J M Daoust, C.A Pierre Trudel. C A 
Y. Joyol. C A

Edifice Banque Canadienne Nationale 
500 Place d’Armes. Suite 1 564 

Montreal 1 26 Que - 844-4445

BENOIT, DIRV, BERTRAND, 
RAQUETTE & CIE
Comptables Agrées

LH Benoit, C A R Bertrand, C A
J P Diry. CA A Paquette, C A
K Crevier C.A R Vermette C.A

Edifice Le Cherrier 
3500 Parc Lafontaine suite 506 

Montreal 13 2. Que. 
Telephone 527-9221

LORENZO. BELANGER 
& ASSOCIES

Montréal - Paris, France 
Chicoutimi. Qué.

En collaboration avec

SOCIETE D'ETUDES 
ECONOMIQUES ET 

COMPTABLES
Société d'Expertise Comptable 

inscrite au tableau de l'Ordre de Paris 
Paris, France - Montreal

1980 ouest, rue Sherbrooke 
937-4238

BESNER. TREMBLAY, 
BOURDELAIS, RICHARD & CIE

Comptables Agrees

Marcel Besner. C A 
H Denis Tremblay, C A 

Rene Bourdelais. C A.
Claude Chevalier, C A 

Louis-Philippe Chamberlond, C A 
J F. Andre Prud'homme, C A. 

ASSOCIE RESIDENT - QUEBEC 
Édouard Richard. CA

MONTREAL
222 est, Henri-Bourassa 

Montréal 357, Qué.
Tél.: (514) 389-5995 

QUEBEC
1 50 ouest, 7 3ieme Rue, 

Québec 7, Qué.
Tel.: (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agréés
Georges Bernier. C A 
Marcel Bisson. C A

60 St-Jacques 
Montréal

Suite 601 
845-0209

PAUL E.BONNIER
Comptable agrée

Suite 3100 Place Victoria 
Montreal 3, Que. 

861-5741

CLARKSON. GORDONS CIE
Comptables Agrees

R V Bornett, C A 
A M Comirond. C A 
l J Carnere, C A 

A Forlmger. C A 
A W Gilmour. C A 
J P Gravelme, C A 
G P Keeping, C A.
M A Mackenzie, C A 

R Pearl, C A 
J Smith, C.A

Associés - 
Montréal

H E Bell, C A 
H M Coron, C A 

M A Denega, C A 
J B Gick. C A 

G Gmgros, C A 
D C Hoover. C A 

K A MacKenne. C A 
R Normandeau, C A 

R A Sinclair, C A 
S S Sutcliffe. C A

résidents 
- Québec

Halifax Saint-Jean (N -B ). Ottawa 
Toronto, Hamilton Kitchener, London 
Windsor Port Arthur. Winnipeg Regi­
na, Calgary, Edmonton, Vancouver 
Victoria.

COULOMBE, LECOURT & CIE: 
BEAUDOIN, AUDET 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés 

incorporant

Morency, Gagnon & Cie 
Robert Moreau & Cie 

Michel H. Gosselin & Cie

700 ouest, boul. Crémazie, 
Montréal 303, 270-3121

CLOUTIER, FONTAINE 
CROTEAU & ASSOCIES

Comptables Agrees
lue Cloutier M S C , C A 

Raymond Fontaine C A Guy Croteau, C A 

Claude Charbonneau C A

S06 est, rue Ste-Catherine 
Suite 810

Montréal ‘32 849-9281

COURTOIS, FREOETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
Florian Fiedette. C A Guy Charette C A 
Roger Poupart, C A Martin la|eunes'.e, C A 
Hubert Meicier, C A Raymond Poirier. C A 
louis Bellefleur. C A Gilles Fausse C A
Honore Mercier, C A J Claude Recette, C A 

Jean Paul Berti C.A

507 Place d'Armes 
842-8621

DENIS. DESMARAIS, HOULE, 
MOONEY ET ASSOCIÉS

Comptables agrées
J P Denis. BA BSA ISC.CA 

Roger Houle BAI S C , C A 
Germain Desmarais, C A 
Duncan J Mooney. C A 

Olivier Sassev.lle, B A l S C . C A

60, rue Saint-Jacques 
Montréal 845-5208

GAUVIN, PRENOVOST, OUMAIS 
ET ASSOCIES

Comptables agréés

Roger Gauvin, C.A.
Bernard Dumois, C.A 

Roger Forget, C.A
561 est, boul. Crémazie 

Montréal 354 384-1430

GLENDINNING, IARRETT 
GOULD & CIE

Comptables Agrées 
715 Carré Victoria 844-3307

Montreal, Cobourg. Toronto, Brantford, 
Windsor, Thunder Bay, Winnipeg, Calgary, 

Kamloops. Vancouver 

représentant» Hans le monde.

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables agréés

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LACHANCE. BROSSEAU, 
ALLARD & CIE

Comptables agréés

B F Lachance C f P Y Brosseau. C A
D Allard. CA R Mann, C A
Pierre l Legault, C.A P Poisson. C A

110 ouest. Place Crémazie 
Suite 750- 381-9323

LACOURSE, LAMARRE & CIE.,
Comptables agréés

louis lacourse. C A 
Bertrand Lamarre. C A

2235 est, rue Sherbrooke 
Montréal 24 - 523-3189

LLOYD, COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptables Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montreal, Toronto, Hamilton 
Brampton St. Catherines.

Port Colborne Calgary Vancouver.

MAHEU. NOEL, ANDERSON. 
VALIQUETTE& ASSOCIES

Comptables Agréés
Société nationale affiliée

COLLINS, LOVE, EDDlS, VAUQUETTE, BARROW 

avec bureau» a
Vancouver, Calgary, Winnipeg, Toronto 

Montreal et dons d'autres villes au Canada 
Correspondants en Gronde Bretagne et 

au* Etats-Unis d'Amenque
507 Place d'Armes (suite 1 100) 

Montréal 1. Que 
Code 514 - 842-6651

MALLETTE, NORMANDIN & CIE
Comptables agréés

Yvon Normandin, C A Peul-E Mallette. C A 
Gilles R Normandin, C A Andre Roussel, C A 
Bertrand Dumois, C.A Gilles Choquette, C A 
Jean J Lecavaher. C A Jean ta Couture, C A 
Rene Chenier. C A Jean Blandin, C A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal - 866-2891

Ottawa. Quebec. Trois-Rivieres, 
St-Jerome. Gatineau. Chicoutimi. 

Hawkesbury

MCDONALD, CURRIE & CIE 
COOPERS & LYBRANO

Comptables agréés

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MESSIER, GUY. BOURGEOIS.
HOUDE, OUIMET, 

DESMARAIS & ASSOCIES. C.A
Jacques Bourgeois, I.S.C., C.A 
Jacques Desmarois, I.S.C., C.A 

Robert Houde. B.A . C.A 
Yvon Marsolais, CA 

Guy Messier. l.S.C , C.A.
André Montgrain, l.S.C., C A.

Guy Ouimet, C.A

50 Place Crémone 
Montréal 351

Suite 422 
387-6422

OeCARUFEL. DeCARUFEL 
4 L’ESPERANCE
Comptables agrees

50 ouest. Place Crémazie 
Suite 1010 Tel 384-1890

NADEAU. PAQUET & CIE
Comptables agréés

Jacques R Nadeau C A 
Real Mamville C A 
Gilles Blandin C A 
Michel Gueun. C A 

E G M Mulligan C A 
Gilles Mercille. C A

1420 ouest, Sherbrooke, 
Ch 502 842-6812

NOISEUX, LYONNAIS, 
GASCON. BEDARD. 
LUSSIER. SENEGAL 

& ASSOCIÉS
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE

Comptables agréés

215 rue St-Jacques 
Montréal 849-7791

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables agréés 

5 Place Ville-Marie 866-9701

Montréal, Quebec, Halifax, Ottawa, 
Toronto, Hamilton, London, Windsor, 

Winnipeg, Saskatoon, Calgary, Edmonton 
Vancouver, Victoria.

PROULX. D'ORSONNENS & Cie
Comptables agréés

Rene Proulx. B A C A 
Guy d'Orsonnens B A . C A

360 ouest, Saint-Jacques 
Suite 2004 
844-3017

RAYMOND. CHABOT, 
MARTIN, PARE & CIE

associes de la firme nationale

RAYMOND CAMPBELL BELANGER 
WALTON CHABOT & WILLETS

comptables agréés
820 Tour de la Bourse 

Place Victoria, 
Montréal 3, Québec.

Montreal, Sherbrooke Lac Megantic. 
Rouyn Toronto, London. Sarnia. 
Edmonton. Vancouver. Victoria. 

Penticton

RIODELL, STEAD 
& CIE

McLintock
Main Lafrentz 6 Co. 
Comptables agréés 

630 ouest, boul. Dorchester
866-7351

Calgary. Corner Brook. Edmonton. 
Halifax, Hamilton, London, Montreal 
New Westminster, Ottawa Quebec 

Regma. St Jean T.N.. Toronto. 
Vancouver. Winnipeg

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 274-2797

ST GEORGES. HEBERT & CIE
Comptables agréés 

5004, St-Denis 844-2521

J. G. St-Georges. C A J G Hebert, C.A 
E Ghirotto, C.A , K. Nakashima, C A 

J-C legault, C.A.

SAMSON, BELAIR, COTE, 
LACROIX ET ASSOCIES

Comptables agrees

Montreal • Quebec 
Rimouski

Suite 3 1 00, Place Victoria 
Montréal 1 1 5 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER, HAWEY & CIE

Comptables Agréés 

Place Ville-Marie - 86 1-85 31

• Halifax, Saint Jean. Quebec 
Montreal. Ottawa, Toronto, Hamilton, 
Kitchener, London, Winnipeg, Regma. 
Saskatoon. North Battleford, Calgary. 

Edmonton, Vancouver, Victoria, 
Nassau, Freeport. Bahamas. 
Etats-Unis, Grande Bretagne, 

et autres pays du monde

THORNE. GUNN & CIE
Comptables agréés

Halifax. Bridgewater, Dartmouth, 
Kentville. Sydney. Yarmouth, Bathurst, 

Fredericton, Moncton, Saint John, 
Montreal. Brockville, Chatham,
Fort William. Galt, Kingston. 

Kitchener, London. North Boy, Ottawa. 
Pembroke, Soult Ste Mane, Sudbury 

Toronto, Portage la Prairie, Winnipeg. 
Boissevam Saskatoon, Calgary. 

Edmonton. Conbrook. Grand Forks. 
Invermere, Kelowna, Vancouver.

Vernon, Victoria,
Freeport et Nassau, (Bahamas) 

Bridgetown, (Barbade) 

Correspondants dons la plupart des 
pays du monde

Suite 2604,
LA TOUR DE LA BOURSE

Montréal II S. Qué «78-)011

LUCIEN VIAU& ASSOCIÉS
Comptables agréés

Charles A Gauvreau, C.A

Fernand Rheault C A

210o . b Crematie - Du 8-9251

VIAU & ROBIN
Comptables agréés
Lucien D Viau, C A 
H Lionel Robin, C A 
Armand H Viau. C A 

Jacques R Chodillon. C A 
J Serge Gervais, C A 
Waquih Boulas. C A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871

INVITATION AUX SKIEURS DU QUÉBEC

Toutes les cimes enneigées 
de France mènent au soleil

L’hiver frappera bientôt 
à la porte. La multitude des 
skieurs en frémit séjà de 
joie. Pour moult d'entre eux, 
la manne blanche se fait at­
tendre, mais le jour de gloire 
arrivera. On rêve des flancs 
blancs des montagnes et de 
ces folles descentes. Le ski, 
U n’y a pas d’erreur, plu­
sieurs d’entre nous l’ont 
dans la pean.

Au Québec, au fil des ans, 
les adeptes du ski prolifèrent. 
Les effusions de neige arti­
ficielle aident, un tant soit 
peu, au prolongement de la 
saison. Il y a aussi les pentes 
neigeuses, dans l'Ouest ca­
nadien, qui permettent aux 
skieurs de vivre un hiver 
plus long et enchanteur.

Chacun d’entre nous se 
doit d'encourager nos centres 
de ski, mais il y en a beau­
coup qui ont le goût des voya­
ges, de l’aventure et des hau­
tes cimes où abondent les nei­
ges. C’est ainsi que, hier, 
aux Salons du Tourisme Fran­
çais à Montréal, plusieurs di­
recteurs de stations de ski 
de France ont convié les 
journalistes pour vanter les 
splendeurs de leurs paradis 
des skieurs situés dans les 
Alpes et les Pyrénées.

Tout en reconnaissant que 
le Canada et les Etats-Unis 
regorgent de centres de ski 
merveilleux, le directeur 
Max Chamson des services of­
ficiels français du tourisme 
au Canada, a fait remarquer 
que, de plus en plus, chaque 
année, de nombreux Cana­
diens et Québécois se payaient 
le plaisir d’aller dévaler les 
pentes françaises où tant de 
skieurs européens ont cotoyé 
la gloire.

La France peut se vanter 
d'avoir aidé à l'épanouisse­
ment du ski sur la scène 'in­
ternationale. Non seulement 
les skis de métal et de plas­
tique ont remplacé les skis 
de bois, mais aussi l’habille­
ment. notamment la chaussu­
re, a subi une transforma­
tion totale qui s’adapte aux 
nouvelles méthodes d'ensei­
gnement.

Le crédit de ce ski "nou­
velle vague" peut être accor­
dé aux Français qui ont misé 
sur la godille, cette élégante 
technique moderne qui permet

par MARCEL GAUDETTE
(Collaboration spéciale)

de skier apparemment sans ef­
fort. Sur le plan de la compéti­
tion. et déjà à l’occasion des 
Jeux de Squaw Valley, en 1960. 
les skieurs français ont atteint 
des vitesses extraordinaires 
grâce à une force et à une for­
me insoupçonnées auparavant, 
donnant ainsi naissance à des 
super-vedettes de la trempe 
des Jean-Claude Killy.

En même temps que les 
Français ébranlaient les fon­
dements du ski traditionnel, ils 
mettaient au point un concept 
entièrement nouveau de la sta­
tion de haute-altitude.

Dans plusieurs de ces en­
droits, que l'on ne peut at­
teindre que par téléphérique, 
les descentes ont été tracées 
par des champions, tels Emile 
Allais ou Jean Vuarnet. Ces 
cimes permettent aux skieurs 
d’humer l’air pur, de jouir, de 
très haut, des rayons du so­
leil et de goûter à une vie so­
ciale dans un décor enchanteur 
dans des chalets et hôtels par­
mi les plus modernes.

La vie sportive, dans les 
hautes montagnes de France, 
ne saurait être complète sans 
sa haute-cuisine et ses bons 
vins.

Ski-été et ski-nuit

Dans plusieurs centres de 
France, on pratique le ski du­
rant la saison estivale et mê­
me la nuit sur les pistes illu­
minées. Vous comprendrez 
maintenant qu’avec ses neiges 
étemelles, la France ait pu 
envoyer tant d'athlètes sur le 
podium de la gloire.

Les stations les plus typi­
ques de France, avec un mé­
lange de moderne et d’ancien, 
sont:

LES ARCS - Exemple de 
la station moderne, située dans 
le massif de la Vanoise. Ski 
sans-arrêt avec 20 remontées 
mécaniques. Créés en 1970 
avec 4 remontées et une piste 
de nuit illuminée et 120 cham­
bres d’hôtels.

FLAINE - La station futu­
riste dessinée par Marcel 
Bleuer. Hôtel luxueux, ap­
partements, 35 milles de pis­
tes méticuleusement entrete­
nues. Trois nouvelles pistes 
et deux nouvelles remontées 
avec hôtel de 166 chambres.

AVORIAZ - Accessible uni­

quement par téléphérique. Cir­
culation dans la station: traî­
neaux tirés par des rennes 
(au nez rouge).

TIGNES - Situation impres­
sionnante dans un amphithéâ­
tre naturel gigantesque. Un 
réseau élaboré de remontées 
atteignant 11,000 pieds.

VAL D’ISERE - Choisie 
par les professionnels. Ber­
ceau des champs. C’est la sta­
tion du skieur sérieux. Une 
longue saison d’hiver et. en 
plus du ski d’été.

LA PLAGNE - Station fu­
turiste récréative; pas de rou­
tes; pas de voitures; pistes 
fantastiques; piscine en plein 
air, ski de nuit, théâtre, con­
certs et tout le tralala.

LES MENUIRES - Dernier 
maillon d’une chaîne de sta­
tions situées les “Trois Val­
lées". La surface skiable re­
présente une superficie plus 
grande que la ville de Paris. 
Voisine des pistes de Méribel 
et de Courchevel.

COURCHEVEL Station 
d'hiver d’avant-garde et déjà 
classique. Vie nocturne tré­
pidante. Pentes ensoleillées ; 
non conformiste; diversité de 
remontées conduisant aux 
meilleures pentes d’Europe.

CHAMONIX - Capitale de 
l’alpinisme, c’est la classique 
station d’hiver, favorite des 
passionnés de ski depuis les 
origines de ce ’sport il y a 60 
ans. Impressionnante situa­
tion au pied du Mont-Blanc. 
Terrains variés; casino, vie 
nocturne.

MEGEVE - Chic, élégante 
station au pied du Mont-Blanc, 
aussi bien pour les divertis­
sements que pour le sport. Pa­
tinoire, piscines, casino, dis­
cothèques. C’est d’ailleurs 
à cet endroit que seront dis­
putés les prochains champion­
nats mondiaux de curling.

ALPE D’H UEZ - Un des 
fleurons des Jeux Olympiques 
1968. Ski d’altitude sur des 
pentes ensoleillées. Suggestion: 
prendre une cabine pour le Pic 
Blanc et essayer les pentes 
impressionnantes du Glacier 
de Sarenne.

La France a raison d’ètre 
fière de ses montagnes et de 
ses as du ski. De nos jours, 
c'est un rien que de voyager 
du Canada à la France.

Au hasard des nouvelles

LE CANADA sera bel et bien représenté à la compétition 
de hockey des Olympiques d’hiver de Sapporo, au Japon, au dé­
but de 1972, mais “le sera peut-être par la pire équipe de son 
histoire”, a dit Louis Lefaive, chef de la Direction nationale de 
la santé et du sport amateur. M. Lefaive, qui est venu s’entrete­
nir avec les journalistes montréalais ces jours derniers, a pré­
cisé que notre équipe serait composée exclusivement de joueurs 
amateurs, dans le sens le plus strict du mot, mais que le Canada 
exigerait en retour que toutes les nations représentées aux Jeux 
fassent de même. Il a aussi révélé que si Hockey Canada orga­
nisme responsable de notre représentation sur la scène interna­
tionale, avait déjà fait connaître ses vues sur le tournoi annuel en 
retirant notre équipe de cette compétition parce qu’on lui refusait 
le droit d’aligner des joueurs professionnels, U ne s’était pas 
encore prononcé sur le hockey olympique mais le fera sous peu. 
M. Lefaive se prêta de bonne grâce à plusieurs questions, mê­
me si le but premier de sa visite était de faire mieux connaître 
le Prix canadien de l'excellence physique, récemment lancé par 
le ministère de la santé nationale et du bien-être social. Ce pro­
gramme s'adresse à tous les Canadiens âgés de 7 à 17 ans et 
s’est inspiré d'un projet analogue qui obtenait un si grand succès 
en 1967, année du Centenaire. Pour obtenir plus de renseigne; 
ments sur le Prix, on n’a qu’à s’adresser au ministère.

UN CRI D’ALARME a été lancé par l’Association des cen­
tres de loisirs du Canada, à Drummondville en fin de semaine, à 
l’occasion de son congrès annuel. On s’inquiète du retard du 
Québec sur le plan des disciplines olympiques et on demande 
aux autorités compétentes de prendre les moyens pour que la 
jeunesse québécoise soit prête à faire bonne figure dans ces 
compétitions internationales. La section québécoise de l’ACLC 
a également accepté une proposition du ministère du travail et 
de la main-d’oeuvre de collaborer à un inventaire complet des 
affectifs oeuvrant actuellement dans le monde du loisir au Qué­
bec. Lors du congrès, le père Marcel de la Sablonnière, du cen­
tre Immaculée-Conception, a été élu président de la section 
québécoise. Les administrateurs sont: Jean-Guy Boisvert, du 
Centre culturel et sportif; Robert Landreville, du Y MCA; Hervé 
Grenier, du centre Ste-Jeanne-d'Arc, de Sherbrooke, et Michel 
Fleury, du centre St-Sacrement, de Québec.

MME CLAIRE KIRKLAND-CASGRAIN, présidente d hon 
neur du 8ième Salon international des sports d’hiver à titre 
de ministre du tourisme, de la chasse et de la pêche, procédera 
à l’inauguration officielle de cette exposition, présentée par le 
centre Immaculée-Conception, demain midi, à la Place Bonaven- 
ture.

LE JUDO KODOKAN, après le succès du tournoi provin­
cial pour ceintures oranges et vertes présenté en fin de semai­
ne au centre Paul-Sauvé, espère en connaître autant à Giffard, 
dimanche prochain, lors de la présentation d'un autre tournoi 
provincial, celui pour ceintures bleues et marrons, dit "tournoi 
Yudansha". Deux événements à retenir pour la prochaine saison : 
les championnats de l’ISst du Canada au centre Maisonneuve, le 
10 janvier et les championnats du Canada à Montréal à compter 
du 22 mai prochain.

LES UNIVERSITES ont été appelées à fournir 27 joueurs 
pré-sélectionnés en vue de former l’équipe des Etats-Unis qui 
participera au championnat du monde (groupe Al de hockey, du 19 
mars au 2 avril, à Berne et Genève. Les meilleurs joueurs du 
groupe, qui disputeront une série de matches hors-concours avant 
de se rendre en Suisse, pourraient être d’ores et déjà retenus 
pour les Jeux de Sapporo en 1972.

UNE EXPERIENCE NOUVELLE est offerte aux amateurs 
de camping à Rimouski, de jeudi jusqu'à lundi prochain, dans le 
cadre du Festival d’automne de cette municipalité du Bas-du- 
Fleuve. Tout un village de tentes sera alors créé, et l'une des 
attractions de ce camping d’automne sera “l’opération fai­
sans”, particulièrement attrayante pour les chasseurs.

UN TOURNOI DE $45,000, dans le cadre du Champion­
nat mondial de tennis, sera présenté à Houston, en novembre 
1971, par le millionnaire local Lamar Hunt, d'ailleurs comman­
ditaire des 32 professionnels qui se disputeront une bourse to­
tale de $1,000,000 l’an prochain au cours de 20 tournois. “Un 
joueur qui ne gagnera absolument rien pourra quand même em­
pocher $12,000, plus ses frais de voyages en avion”, de dire 
Hunt. “Si un seul joueur rafle les honneurs de tous les tournois, 
en simple et en double, il pourrait accumuler jusqu’à $293,000. 
Chose certaine, on retrouvera, à l'issue du championnat, des 
joueurs de tennis très riches.”

Avis publics
AVIS

Avis est par les présentes donné que Mme 
Rachel Epstein, du 7800, Kildare. Côte St-Luc, 
district de Montréal, s'adressera à la Légis­
lature du Québec pendant la prochaine ses­
sion pour demander l'adoption d une loi auto­
risant le Collège des Pharmaciens à l'ad­
mettre à titre d'assistant-pharmacien. 
DUMESNIL. MAILHOT& DESAULNIERS 
Procureurs de la requérante

AVIS
Avis est par les présentes donné que: Mme 
Minh-Minh Quach du 2970. Boulevard Edouard- 
Montpetit, app. 12. à Montréal, district de 
Montréal, s'adressera à la Législature de 
Québec pendant la prochaine session pour de­
mander l'adoption d'une loi autorisant le 
Collège des Pharmaciens à l'admettre à ti­
tre d'assistant-pharmacien.

DU MESNIL. MAILHOT & DESAULNIERS 
Procureurs de la requérante

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 708 821
CANADA PERMANENT TRUST COMPA­
GNIE corps politique dûment incorporé selon 
la loi ayant sa principale place d'affaires 
dans la Province de Québec, à Montréal, dit 
district

demanderesse

-vs-

CEDARVIEW COUNTRY CLUB INC. corps 
politique dûment incorporé selon la loi. au­
trefois ayant sa principale place d’affaires et 
bureau chef à St-Eustache-sur-le-lac. Dis­
trict de Terrebonne.

défenderesse

-et-
M. J. OCTAVE LATOUR, registrateur de 
Deux-Montagnes.

Mis en cause

PAR ORDRE DE LA COUR:
La défenderesse CEDARVIEW COUNTRY 
CLUB INC. est par les présentes requise de 
comparaître dans un délai de JO (trente) 
jours à compter de la dernière publication 
Une copie du bref d'assignation et déclaration 
a été laissée au Greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal à son intention.

Montreal, ce 16 octobre 1970 
Mes MacGregor, Ewasew & Keating, avocats 
Place Victoria, suite 2317 
Montréal. P.Q.

Marius d'Amours. P.C.S.M.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 17 238 ex parte

DAME RUBY BARBARA SHOOFEY, 
épouse séparée de biens de EDWARD J. 
COUREY:

•VS-

DAME HOUDA MRAICHE épouse séparée 
de biens de KAROUK MICHEL ASSAAD au 
trefoLs résidant au 361 Blue Haven Drive. 
Dollard des Ormeaux. Québec.
AVIS est par les présents donné conformé­
ment à un Jugement rendu dans l'Action 
de la Cour Supérieure ci-dessus mentionnée, 
daté du Nièrne jour d'octobre 1970, qu'un 
avis de soixante jours conformément à l'Ar 
ticle 1040A et selon le Code Civil du Bas 
Canada, était déposé au Bureau du Proto- 
notaire. I^dit avis de soixante jours concer­
ne la subdivision du lot numéro 65 du lot ori­
ginal numéro '268 de la paroisse Ste-tienevie 
ve avec une propriété érigée ei-dessus, por 
tant le numéro chique 361 Blue Haven Drive, 
Dollard des Ormeaux. Suivant cet avis, à 
moins que vous remédiez le défaut décrit ci- 
dessus dans les soixante jours suivant la date 
de la première puMiration de cet avis. 
DAME RUBY BARBARA SHOOFEY épouse 
de EDWARD J. COUREY, deviendra proprié­
taire de la propriété immobilière décrite ci- 
haut

HACKKTT & DRUMMOND 
507 Place d'Armes.
Montreal
Procureurs de la requérante

AVIS
Avis est par les présentes donné que: M. 
Georges Owit du 250, Avenue Jourdan, à Dol­
lard des Ormeaux, district de Montréal, s’a­
dressera à la Législature de Québec pendant 
la prochaine session pour demander l'adop­
tion d’une loi autorisant le Collège des Phar­
maciens à l'admettre à titre d'assistant- 
pharmacien.
DU MESNIL. MAILHOT & DESAULNIERS 

Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

NO. 11,513
DAME RUTH SYLVIA WATSON, ménagé 
re. de la cité et de district de Montréal, Pro­
vince de Québec, épouse séparée de corps 
et de biens de Norman Malcolm Paterson,

REQUERANTE
-vs-

NOR.MAN MALCOLM PATERSON, chauf 
feur, auparavant de la cité et de district de 
Montréal. Province de Québec, et mainte­
nant de place inconnue.

L’INTIMEE
PAR ORDRE DE LA COUR:
L'Intimé NORMAND MALCOLM PATERSON
est par les présentes requis de comparaî­
tre dans un délai de 60 jours de la dernière 
publication.

Une copie de la requête en Divorce a été 
laissée à la Division des Divorces de Mont­
réal à son intention.

PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais sus­
dits, la Requérante procédera à obtenir con­
tre vous, par défaut, un jugement de divor­
ce accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous. Ordre accordé par Jacques Per­
ron, Registraire, le 15 octobre, 1970. 
MONTREAL, le 15 octobre, 1970.

JACOBSTANNENBAUM 
ET CRYSTAL

Procureurs de la Requérante

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
Ex Parte No 172-41
LONDON LIFE, COMPAGNIE D'ASSURAN­
CE-VIE, une corporation ayant sa principa­
le place d'affaires pour la Province de Qué- 
bec, en les cité et district de Montréal,

Demanderesse
vs

DAME META STEFFENS, épouse séparée 
de biens de WUlie Zeppemk-k. autrefois do 
miciliée à 3495, nie Boulay, à Brossard. dis­
trict de Montréal

défenderesse
AVIS

Avis est donné à Meta Steffens Zeppernkk 
que l'avis de 60 jours conformément aux ar 
tleles I040A et suivants du Code Ctvil a été 
déposé du bureau du Protonotaire. Ledit Avis 
de 80 jours concerne un emplacement à 
Brossard connu et désigné comme étant la 
subdivision quatre cent dix du Lot originaire 
cent trente-neuf (139-410) et la subdivision 
cent vingt-neuf du lot originaire cent quaran 
te (140-129) des plan et livre de renvoi of­
ficiels de la Paroisse de Laprairie de la 
Magdeleine avec maison dessus érigée portant 
le numéro chique 3495 rue Boulay.
Si vous ne remédies pas le défaut décrit dans 
ledit Avis d'ici 60 jours à compter de la date 
du dernier des avis de défaut, London Life. 
Compagnie d'Assuranre-Vie. deviendra pro­
priétaire de l'Immeuble ci-haut décrit.

MONTREAL, le 9 octobre 1970 
(9) LESYK& CLARKE, avocats.

1 H ace Ville Marie. 
Suite 2931 

Montréal 113, Québec.

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 17-203

Dans l'affaire de:
Les Conventions Matrimoniales entre Made­
leine Pkhé et Didace Jacques,

•et
Ladite Madeleine Piché, ménagère de la 
ville de Montréal, dans la Province de Qué­
bec, et y résidant au no 6803 de la nie Drolet, 
à Montréal.

Requérante

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du trentième jour de 
septembre. 1970 à LA BANQUE TORONTO 
DOMINION de toutes dettes, présentes ou fu­
tures. payables à RICHER. BROOKS-BUR- 
NETT INC. a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d'enregistrement 
de Montréal le septième jour d'octobre 1970. 
sous le numéro 2235148. Ce 14e jour d'octo­
bre. 1970. LA BANQUE TORONTO-DOMI 
NION.

SOCIETE D'ENTREPRISES DU CANADA 
AVIS

AVIS POUR SIGNIFICATION PAR LA 
VOIE DES JOURNAUX 

FREINEZ AVIS que la requérante présentera 
devant la Cour supérieure siégeant en Pra 
tique, dans et pour le district de Montréal, à 
10:00 heures a.m. le 27 octobre 1970, ou aus­
sitôt que Conseil pourra être entendu, une 
requête demandant l'homologation d'un Acte 
de Modification du Régime Matrimonial entre 
la requérante et son conjoint Didace Jacques, 
passé le 23 septembre 1970, devant le notaire 
Jules PREVOST, changeant leur régime ma­
trimonial. afin d'établir un régime de sépara­
tion de biens.

Montréal, le 30 septembre 1970 

MASSE & MASSE 
Par: Paul Massé.

Avocat

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
DST-70-10287

pour 10H30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 3 novembre 1970

On fait savoir qu'une assemblée générale 
spéciale des actionnaires de la SOCIETE 
D'ENTREPRISES DU CANADA sera tenue au 
siège social de la compagnie. Suite 750. 1 
Place Ville Marie, dans la ville de Montréal. 
P.Q., le mardi 27 octobre 1970 à 10:30 heu­
res du matin dans le but de considérer et. 
si jugé convenable, approuver et sanction­
ner le règlement spécial "A” de la com­
pagnie, étant un règlement pour changer l'an­
née financière de la compagnie.

Daté à Montréal, Québec, ce 6ieme jour 
d'octobre 1970.

Le Secrétaire-adjoint 
F.A. Cheftechi

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CC P-70-10290 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 3 novembre 1970
Poste de Micoua 

(Comté de Saguenay)
Région Saint-Laurent
AMENAGEMENT DE 

BUREAUX AU GARAGE 
JARRY NO 2

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'oftres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l'Hydro- 
Québec. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau No 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au mon­
tant de CINQ MILLE DOLLARS 
($5.000). chèque officiel d'u­
ne banque à charte du Canada 
ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou 
sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec, 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale pla­
ce d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quel­
conque oui toutes les soumis­
sions reçu«.

Les co-secrétaires
B, LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 13octobre 1970

INSTALLATION ELECTRIQUE 
ET TRAVAUX CIVILS 

CONNEXES 
(ADDITION 1971)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l'Hydro- 
Québec. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. 
à 4h30 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75, ouest boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de DOUZE MILLE 
DOLLARS ($12,000) chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire, payable à l'Hydro- 
Québec. remboursable sous 
condition, doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W. E. JOHNSON

Montréal le 13 octobre 1970

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 272.747

ROLAND LANNEVILLE, garagiste, faisanl 
affaires sous la raison L. & L. Shell Ser­
vice, 2136 rue Church, Ville et district de 
Montréal,

demandeur
-contre-

ROBERT W A Kl), autrefois du 1800 Shev­
chenko. App. 314 LaSalle, district de Mont­
réal et maintenant de lieux inconnus,

défendeur
Il est enjoint a ROBERT WARD à l'inten 
lion duquel une copie du bref et de la décla 
ration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.

Montréal, le 18 septembre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-AD JOINT 

Mes Desjarlais. Cousineau K Vaillancourt.
453 Church,
VERDUN. Que 
Avocats du demandeur

a , )
Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-70-10284

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal 

le mardi 3 novembre 1970
Poste T rois-Rivières 

(Comté de Trois-Rivières)
FOURNITURE DE 

DISJONCTEURS A HUILE 
TRIPHASES (8) - 138 kV, 

1200 A

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l'Hydro- 
Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de VINGT MILLE 
DOLLARS ($20,000), chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse populai­
re, payable à l'Hydro-Québec, 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale pla­
ce d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad­
mises à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 13octobre 1970
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OURS, EXCUSEZ MON PIED! Eratu Alpasian (à g.), membre de l'équipe de soccer de Turquie, semble 
prendre son envol à la suite d'un coup de pied bien placé de Gerd Muller, vedette de l'équipe de l'Allemagne 
de l’Ouest, lors d'un match international disputé é Cologne. Mais il n’en est rien, heureusement! Alpasian 
vient tout simplement de bloquer le botté de Muller. (Téléphoto PA)

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE 

MEILLEURS COMPTEURS 

Section Est

Résultats de samedi 

Loyola 44, Bishop’s 19 

Sir George W. 47, U. de M. 6

Coffey, H. 
Jonas, T. 
MacMillan. 0. 
Oldham, 0. 
Fleming, H. 
Duncan, M. 
Symons, T. 
Evanshen, M. 
Thorpe, T. 
Buchanan, H.

T C H S Pts 
4 25 12 7 92 
2 31 13 4 86 
0 21 12 8 65 
10 0 0 0 60 
9 0 0 0 54 
8 0 0 1 49 
8 0 0 0 48 
7 0 0 0 42 
6 0 0 0 36 
6 0 0 0 36

R.M.C. 13, MacDonald 0 

Guelph 22, Waterloo 0 

Carleton 12, York 10 

U. d’Ottawa 35, Windsor 7 

LIGUE ONTARIO-QUEBEC

G P N PP PC Pts

Section Ouest

Abendschan, S 
Cutler, E. 
Gerela, CB.
Roblason, C. 
Harrison, C. 
Evenson, CB. 
Houmard, W. 
Swam, E. 
Young, CB. 
Cranmer, C. 
McKinnis, C.

0 30 22 7 103 
0 25 21 11 99 
0 28 20 11 99 
0 23 11 8 64 

10 0 0 0 60 
10 0 0 0 60 
8 0 0 0 48 
8 0 0 0 48 
7 0 0 0 42 
6 0 0 1 37 
6 0 0 0 36

Queen’s 4 3 1 0 109 57 6
Western 4 3 1 0 75 442 6
Toronto 4 2 1 1 92 70 5
McGill 4 1 2 1 79 87 3
Waterloo 4 1 3 0 30 60 2
McMaster 4 1 3 0 15 84 2

Résultats de samedi

Queen’s 29, Toronto 15

Waterloo 20,-McGill 15

PROCHAINES PARTIES Western 23, McMaster 5

Demain
Winnipeg à Vancouver, llh.

LIGUE
INTERCOLLEGIALE

Samedi
Ottawa à Montréal, 2h 

Winnipeg à Edmonton, 10b

Dimanche
Toronto à Hamilton, 2h 
Vancouver à Calgary, 4h

Samedi
Junior

Bourget 21, LaSalle 37 
Trois-Rivières 25, Notre-Dame 

45
Honoré-Mercier 12, Eudistes 23

LIGUE NATIONALE
CLASSEMENTS 

Conférence Américaine 
Est

G P N Moy PP PC

Baltimore 4 1 0 .800 107 106
Miami 4 1 0 .800 107 70
Boston 1 4 0 .200 64 98
Buffalo 1 4 0 .200 68 141
Jets N.Y. 1 4 0 .200 111 135

Central
Cleveland 3 2 0 .600 131 130
Houston 2 3 0 .400 72 71
Pittsburgh 2 3 0 .400 57 63
Cincinnati 1 4 0 .200 93 136

Ouest
Denver 4 1 0 .80 114 81
Kansas City 3 2 0 .600 117 106
Oakland 1 2 1 .333 96 101
San Diego 1 3 1 .250 91 109

Conférence Nationale
Est

St-Louis 4 1 0 .800 119 95
Dallas 3 2 0 .600 78 91
Washington 2 2 0 .500 98 84
Géants N.Y. 2 3 0 .400 82 89
Philadelphie 0 5 0 .000 87 135

Central
Détroit 4 1 0 .800 157 72
Minnesota 4 1 0 .800 141 36
Green Bay 3 2 0 .600 83 105
Chicago 2 3 0 .400 65 104

Ouest
Los Angeles 4 1 0 .800 127 64
San Francisco 3 1 1 .750 120 95
Atlanta 2 3 0 .400 69 87
N-Orléans 1 3 1 .250 54 94

(ne comprend pas partie d'hier
soir, Washington a Oakland)

UNIVERSITAIRE
LIGUE CENTRALE 

Est
G P N PP PC Pts

Loyola 3 1 0 183 35 6
Bishop’s 3 1 0 173 58 6
Sir George 3 1 0 104 58 6
Montréal 2 2 0 54 93 4
RMC. 1 3 0 24 100 2
Macdonald 0 4 0 0 194 0

Ouest
Ottawa 4 0 1 141 78 9
Waterloo 3 1 1 131 65 7
Carleton 3 1 0 88 69 6
Guelph 3 1 0 85 37 6
Windsor 1 3 0 54 117 2
Laurentienne 0 4 0 59 106 0
York 0 4 0 19 105 0

DIMANCHE

Senior “A”
Vieux-Montréal 46, Assomption 0 
Ahuntsic 12, Rosemont 9

LIGUE METRO-8 

Samedi
East End 6, Ahuntsic 57

DIMANCHE

St-Laurent 7, Villeray 39 
(demi-finales; Ahuntsic et Vil­

leray passent en finale)

Senior “B” Est

Dawson 14, Joliette 0 
Trois-Rivières 47, Shawinigan 0

Senior “B” Ouest

Sém. Philo 23, St-Thérèse 12 
St-Jean 15, Maisonneuve 14

Hockey

LIGUE NATIONALE
CLASSEMENT

Est

GP N PP PC Pts
Boston 4 0 0 25 21 8
Montréal 4 1 0 15 7 8
New York 3 1 0 11 5 6
Détroit 2 4 0 16 20 4
Buffalo 1 3 1 4 12 3
Toronto 1 3 0 14 18 2
Vancouver 1 5 0 16 28 2

Ouest

Chicago 3 1 1 19 12 7
St-Louis 3 1 1 16 12 7
Phil. 3 1 1 12 9 7
L.-A. 2 1 0 14 10 4
Minnesota 2 2 0 9 8 4
Pittsburgh 0 2 2 4 7 2
Californie 0 4 0 6 21 0

PROCHAINE PARTIE 

Ce Soir

Oakland à Vancouver

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Jean K. Malouf Inc
Entretien - Réparations

RA. 1-9630

Brevets d'invention 
MARQUES d« COMMERCE
Marion, Robic 4 Robic

ci-devant

Morion & Marion
ZI OO. rue DRUMMOND 

Montréal, 25 2BS-2152

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc

7033 AVE. DU PARC

270-1141

VENEZ CHOISIR VOTRE 
ameublement sur 

LES LIEUX

Di BUREAUX
MEUBLES

Les sports à La pige
LES COURSES SOUS HARNAIS reprendront à Blue Bonnets 

vendredi soir prochain. On sait que la réunion de courses au ga­
lop a pris fin hier soir. La réunion automnale de courses sous 
harnais offrira 51 programmes et s’étendra du 23 octobre au 20 
décembre, alors que prendra fin l’année de courses à Montréal,
' année'’ qui comptera alors 273 jours. Le champion-conducteur 
du monde Hervé Filion est parmi les nombreux entraîneurs qui 
ont demandé des stalles pour leurs trotteurs et ambleurs à par­
tir d’aujourd'hui. Filion tente actuellement de briser son propre 
record de 407 victoires en une année. La course principale au 
programme de réouverture sera une épreuve de la Série Cana­
dienne pour pouliches de 2 ans, la bourse en jeu en étant une de 
$10,000 ajoutés. Suivra, dimanche prochain, l’Amble Trans-Ca- 
nada dote d’une bourse de $30,000 ajoutés.

REGINA, pour ne pas dire les Roughriders de la Saskat­
chewan, est déjà assure de la 1ère place au classement de la 
section Ouest de la ligue Canadienne de football. Les joueurs de 
l’instructeur Eagle Keys ont déjà accumulé 24 points, 8 de plus 
que les Eskimaux d’Edmonton et 10 de plus que les Stampeders 
de Calgary. Ces derniers, en fait, ont 10 points au classement 
et ne devancent les Lions de Vancouver que par 4 points, ceux-ci 
ayant aussi une partie en main sur le Calgary. Dans la section 
Est, Ottawa est assuré, avec seulement 6 points, de terminer en 
quatrième et dernière place, les Alouettes de Montréal, Toron­
to et Hamilton se partageant la 1ère place avec chacun 7 vic­
toires, 5 défaites, 14 points.

JERRY QUARRY et CASSIUS CLAY, qui doivent s'affron­
ter lundi soir prochain à Atlanta, ont suspendu leur entrainement 
afin de pouvoir, d’un commun accord, déterminer les règles de 
leur rencontre. L’Etat de la Geofgie ne possédant pas de com­
mission de boxe, c’est la municipalité où a lieu le combat, soit 
Atlanta, qui fait office de commission. Les responsables du 
match, nommés par le conseil municipal, ont donc décidé de ren­
contrer les deux boxeurs et leur gérant afin que tout soit clair 
et net avant le combat.

PETE HAMILTON, conducteur de voitures hors-série, a 
reçu ordre de se rapporter à l’Armée américaine d’ici 10 jours 
sous peine d’emprisonnement. Hamilton, qui a gagné plus de 
$129.000 cette année, fait partie de l’armée de réserve et n’a pas 
pris part au nombre requis d'exercices militaires au cours des 
deux dernières années et doit maintenant se rapporter à l’ar­
mée active.

KATHY WHITWORTH a porté ses gains de l’année à $29,- 
680 en gagnant l’Omnium de golf féminin Quality Check à Waco, 
Texas. Elle a terminé les 54 trous du tournoi avec un total de 
205, trois coups de mieux que Jo Ann Carner, bonne deuxième. 
Sandra Haynie, qui a gagné plus de $24,000 cette saison, a termi­
né en 3e place avec 212.

BILL SUTHERLAND, joueur vétéran de 35 ans des Sabres 
de Buffalo de la ligue de hockey Nationale, a hier été acheté par 
les Blues de St-Louis. Les Sabres avaient obtenu Sutherland 
du Philadelphie la semaine dernière. Il avait réussi 15 buts et 
obtenu 17 passes officielles l’hiver dernier pour les Flyers. Sa 
meilleure saison fut celle de 1967-68 alors qu’il marqua 20 
buts pour le même Philadelphie. Il s’était précédemment signa 
lé, durant 5 saisons, avec les As de Québec.

GARY GABELICH, au volant de sa voiture-fusée "Flam­
me Bleue”, a parcouru la distance d’un mille à 621 milles à 
l’heure en fin de semaine, soit la plus grande vitesse jamais at­
teinte sur terre. Des troubles mécaniques ont toutefois empê­
ché une course-retour. Le record mondial de vitesse sur terre 
est de 600-601 milles à l’heure et a été établi par Craig Breed­
love en 1966. Pour qu’un record soit homologué il faut qu'une 
voiture ait effectué le parcours d’un mille deux fois de suite, 
soit une fois dans chaque sens, afin d’en arriver à une moyenne.

LE COMBAT JOE FRAZIER-MAC FOSTER, pour le cham­
pionnat du monde des boxeurs poids lourd, ainsi que le combat 
de 10 rondes entre George Foreman, ex-champion olympique 
toujours invaincu chez les professionnels, et Boone Kirkman 
(une seule défaite en 23 combats), événements qui auront lieu 
respectivement à Détroit et à New York le 18 novembre, seront 
télévisés en circuit fermé au même programme, les specta­
teurs du Cobo Hall de Débroit aussi bien que ceux du Madison 
Square Garden pouvant assister à l’autre match sur écran géant. 
C’est à la suite d'un accord, unique en son genre, passé entre 
les promoteurs de Détroit et de New York avec une compagnie 
privée de télévision (TNT Communications) que ce programme 
de TV, retransmis en circuit fermé aux Etats-Unis et au Cana­
da mais sur les réseaux nationaux du Mexique et de l’Amérique 
a pu être mis sur pied. Le match Foreman-Kirkman débutera 
une heure avant celui de Détroit pour assurer la coordination 
de cette première.

RALPH HOUK, des Yankees de New York et non Earl 
Weaver, des Orioles de Baltimore, a hier été choisi “le gé­
rant de l’année” de la ligue de baseball Américaine à la suite 
d’un scrutin mené par la Presse Associée. Houk, qui a conduit 
les Yankees (2e place) à leur meilleure saison depuis cinq ans, 
a reçu 118 votes de la part des journalistes et commentateurs 
ayant participé au scrutin à comparer à 73 pour Weaver. Le 
choix, incidemment, était basé sur le travail accompli en sai­
son régulière. Bill Rigney, du Minnesota, a fini troisième avec 
59 votes pendant que Lefty Phillips, du club Californie, en re­
cevait 32. Dave Bristol, du Milwaukee, eut trois votes pendant 
que Ted Williams, du Washington, en obtenait deux, cinq au­
tres gérants ne recevant chacun qu’un vote. Houk, qui avait 
conduit les Yankees à trois championnats de ligue et à deux 
victoires en Série Mondiale en 1961-62-63, devint ensuite direc­
teur-général. Il reprit son poste de gér ant au début de la sai­
son 1966, les Yankees terminant la saison en !0e et dernière 
place. Par la suite, ils se classèrent 9ièmes en 1967; Sièmes en 
1968; Sièmes en 1969 lorsque la ligue fut divisée en deux sec­
tions de six clubs chacune; et 2ièmes l’été dernier. Houk, 51 
ans, a participé à la dernière Grande Guerre Mondiale comme 
major et fut décoré à trois reprises.

ED GIACOMIN, maintenant qu’il porte un masque, semble 
destiné à connaître une saison exceptionnelle avec les Rangers 
de New York dans la ligue de hockey Nationale. Son blanchissa­
ge au compte de 1-0 contre les Canadiens, dimanche soir, était 
déjà son deuxième en trois joutes. C’est à la suite d’une conver­
sation avec Jacques Plante, novateur du port d’un masque par 
les gardiens de but, durant l’été, que Giacomin s’est enfin dé­
cide à porter un tel masque cet hiver. Auparavant, il en portait 
durant les séances d’exercice du club mais pas durant les 
parties régulières.

LES VOYAGEURS DE MONTREAL ont attiré, à Halifax 
dimanche après-midi, à peu près le double de spectateurs qu’ils 
avaient eus, au Forum, vendredi soir dernier, soit 2,832 à com­
parer à 1,309.

Les élus: Denson, 
Phaneuf et Collins

Deux joueurs de ligne s’a­
lignant pour des équipes de 
l’Ouest dans la Ligue Cana­
dienne de football, ont été mis 
en nomination hier et pour­
raient bien devenir deux fois 
titulaires lors de la présenta­
tion annuelle des trophées aux 
meilleurs joueurs du circuit

Il s’agit du secondeur Way­
ne Harris, des Stampeders de 
Calgary, et du bloqueur Bill 
Frank, des Blue Bombers de 
Winnipeg.

Ils ont tous deux été élus 
par leurs coéquipiers comme 
joueur le plus remarquable 
ainsi que meilleur joueur de 
ligne pour leur équipe res­
pective.

Chez les Alouettes

Par ailleurs, un scrutin 
au sein des Alouettes de 
Montréal a favorisé Moses 
Denson dans la course au 
joueur le plus remarquable ; Al 
Phaneuf, comme meilleur Ca­
nadien, et le secondeur inté­
rieur Charlie Collins comme 
meilleur joueur de ligne.

Harris a déjà été choisi le 
meilleur joueur de ligne au 
Canada en 1965 et 1966.

Jim Evenson, centre-arriè­
re des Lions de la Colombie- 
Britannique, a été désigné par 
les siens comme candidat au 
titre de joueur le plus remar­
quable. L’an dernier, Evenson 
s’est classé deuxième au Ca­
nada, derrière Russ Jackson, 
le quart-arrière des Rough Ri­
ders d’Ottawa qui a pris sa

retraite à la fin de la saison 
dernière.

Voici les choix de chaque 
équipe pour les titres de 
joueur le plus remarquable, du 
meilleur Canadien et du meil­
leur joueur de ligne ;

Lions de Vancouver: Jim 
Evenson, Jim Young et Ken 
Sugarman.

Esquimaux d’Edmonton: 
Terry Swam, Ron Forwick 
et Greg Pipes.

Stampeders de Calgary : 
Wayne Harris, Dave Cran- 
mer et Harris.

Roughriders de la Saskat­
chewan : Ron Lancaster,
Alan Ford et Jack Abendschan.

Blue Bombers de Winnipeg: 
Bill Frank, Paul Brûle et 
Frank.

Chats-Tigres de Hamilton : 
Tommy Joe Coffey, Bill Dany- 
chuk et Angelo Mosca.

Argonauts de Toronto: 
Marv Luster, Tony Moro et 
Charles Bray.

Rough Riders d’Ottawa: Hugh 
Oldham, Billy Cooper et 
Marshall Shirk

Alouettes de Montréal: Mo­
ses Denson, Al Phaneuf et 
Charlie Collins.

C’est le 3 novembre qu’on 
connaîtra le résultat du 
deuxième scrutin, soit celui 
désignant un candidat à chacun 
des titres pour TEst et l’Ouest. 
Les trois grands gagnants 
seront ensuite connus la veille 
de la partie de la coupe Grey, 
à l’affiche pour Toronto le 28 
novembre prochain.

Meneurs dans la LH N
pj b as pts pén

Esposito. Bos. 4 5 5 10 9
Hodge, Bos. 4 3 5 8 2
McKenzie, Bos. 4 2 6 8 4
Béliveau, Mont. 5 1 7 8 0
Martin, Chi. 5 1 7 8 0
Berenson, St.-L. 5 6 1 7 0
Coumoyer, Mont. 5 6 1 7 4
Cashman, Bos. 4 3 4 7 8
Bordeleau, St.-L. 5 2 5 7 8
Maki, Van. 6 2 5 7 4
B. Hull, Chi. 5 3 3 6 0
Sabourin, St.-L. 5 3 3 6 6
Hall, Van. 6 3 3 6 0
Boudrias, Van. 5 2 4 6 0
Kelly, Phil 5 0 6 6 5
Bucyk, Bos. 4 3 2 5 0
Kurtenbach, Van. 6 3 2 5 14
Berry, Los A. 3 2 3 5 2
Keon, Tor. 4 2 3 5 0
Orr, Bos. 4 2 3 5 2
UUman, Tor. 4 2 3 5 0
Campbell, Chi. 5 2 3 5 0
Clarke, Phil. 5 2 3 5 4
Maloney, Chi. 5 2 3 5 9
Pinder, Chi. 5 2 3 5 5
Howe, Détroit 6 2 3 5 4
R Smith. Bos. 4 1 4 5 8
Cullen. Van. 6 1 4 5 0
Croteau. Cal. 4 0 5 5 0
Jarrett, GA^6l^N§ 4

Vachon. Mont. 240 7 0 1.75
Montréal : 300 7 1 1.40
Binkley, Pitts.
A. Smith, Pitts.

180 3 1 1.00
60 4 0 .400

Pittsburgh:
Parent, Phil.

240 7 1 1.75
120 2 1 1.00

Favell, Phil. 180 7 0 2.33
Philadelphie: 300 9 1 1.80
Maniago, Min. 120 3 0 1.50
Worsley, Min. 120 5 0 2.50
Minnesota: 240 8 0 2.00
Daley, Buffalo 40 1 0 1.50
Crozier, Buffalo 260 11 0 2.53
Buffalo: 300 12 0 2.40
Desjardins, Chi. 60 1 0 1.00
Esposito, Chi. 240 11 0 2.75
Chicago: 300 12 0 2.40
Wakely, St.-L. 220 7 0 1.90
HaU, St.-L. 80 5 0 3.75
Saint-Louis: 300 12 0 2.40
Cheevers, Boston 240 12 0 3.00
R Edwards. Dét. 360 20 0 3.33
DeJordy, Los A. 180 10 0 3.33
Gamble, Tor. 120 9 0 4.50
Plante, Tor. 120 9 0 4.50
Toronto : 240 18 0 4.50
Hodge, Van. 120 8 0 4.00
Wilson, Van 119 9 0 4.53
Gardner, Van. 121 11 0 5.45
Vancouver: 360 28 0 4.66
Sneddon. Cal 74 5 0 4.05
G. Smith. Cal. 166 16 0 5.78
California: 240 21 0 5.25

MJ BC Bl. Moy
Giacomin, N.Y. 
Villemure, N.Y. 
New York: 
Myre, Mont.

180 2 2 0.66 
60 2 0 2.00 

240 5 2 1.25 
60 0 1 0.00

LIGUE AMERICAINE
CLASSEMENT

Est

G P N PP PC Pts
Springfield 3 1 0 13 13 6
Providence 2 2 0 13 10 4
Quebec 1 3 0 10 14 2
Montreal 0 4 0 12 18 0

Ouest

Cleveland 3 0 0 15 7 6
Baltimore 3 1 0 14 12 6
Rochester 3 2 0 17 14 6
Hershey 1 3 0 10 16 2

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Demain à 8 heures p.m.

MINNESOTA
vs

CANADIENS
Billets maintenant en rente au

FORUM

Baltimore laisserait 
partir F. Robinson

NEW YORK (PA) - La période d’échanges interligues du 
baseball, plus longue d'un mois cette annee, commence au­
jourd'hui et on peut croire que plusieurs transactions auront 
lieu d’ici la date ultime de cette période, soit le 15 décem­
bre prochain.

Les propriétaires de clubs de calibre majeur ont avancé 
la date d’ouverture de ce stage d’échange entre les ligues Na­
tionale et Américaine au Sème jour suivant la fin de la Série 
Mondiale. Autrefois, cette période ne commençait que le 21 
novembre.

A en juger par les échanges exécutés entre clubs d’une 
même ligue avant et pendant la Série Mondiale, on peut 
s attendre à beaucoup d’activités et à des transactions spec­
taculaires d’ici la réunion annuelle d’hiver qui aura lieu à 
Los Angeles en décembre.

Richie Allen, Denny Mc­
Lain et Tony Conigliaro sont 
déjà passés à de nouvelles 
équipes. D’autre part, Curt 
Flood a repris la vedette 
alors que les Sénateurs de 
Washington ont révélé qu’ils 
étaient prêts à lui faire 
une offre intéressante après 
avoir obtenu le consente­
ment des Phillies de Philar. 
delphie. équipe pour laquel­
le Flood refusa de jouer en 
1970, préférant intenter 
une poursuite anti-trust 
au baseball organisé.

Frank Robinson, 35 ans, 
est un autre nom célèbre 
du baseball qui pourrait 
bien défrayer les prochai­
nes manchettes. Les Orio­
les de Baltimore croient

3u’ils peuvent se dispenser 
u vétéran malgré le rôle 

prépondérant qu’il a joué 
lors des deux triomphes en 
Série Mondiale du club au 
cours des cinq dernières an­
nées.

Des rumeurs circulent 
affirmant que Frank Robin­
son pourrait être échangé con­
tre un lanceur débutant qui 
compléterait le trio Cuellar- 
McNally-Palmer.

Robinson, qui espère deve­
nir gérant d’un club de cali­
bre majeur, pourrait obtenir 
la promesse d’une telle occa­
sion dans un avenir plus ou 
moins rapproché s’il accep­
tait de passer à une nou­
velle équipe.

Parmi les autres joueurs 
qui pourraient bien changer 
d’uniforme en 1971, on men­
tionne Matty Alou des Pira­
tes de Pittsburgh, Orlando 
Cepeda des Braves d’Atlanta, 
le receveur Tim McCarver 
des Phillies, l’intérieur Jim

Exporté
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RÉGULIÈRES ET "KING’

FILTRE

Ray Hart du San Francisco et 
Danny Walton du Milwaukee.

Alou est l’un des plus régu­
liers frappeurs de la Nationale 
depuis trois ans mais les Pi­
rates semblent déçus par son 
jeu défensif au champ centre.

Cepeda, qui a déjà joué 
pour plusieurs clubs, serait 
échangé, malgré son excellen­
te force de frappe, pour un 
bon lanceur, les Braves en 
ayant fort besoin.

Les Mets de New York se­
raient intéressés à mettre 
la main sur McCarver. Ils 
sacrifieraient même un de 
leurs trois jeunes lanceurs, 
Gaiy Gentry, Jim McAndrew 
ou Nolan Ryan, pour l’obtenir. 
Le voltigeur Ron Swoboda et 
l’intérieur Joe Foy sont aussi 
sujets à quitter l’équipe new- 
yorkaise.

San Francisco a grand be­
soin d’un arrêt-court et se­
rait prêt à donner Hart pour 
en obtenir un. Walton, un jeu­
ne et très prometteur frap­
peur, pourrait donner au Mil­
waukee quelques bons joueurs 
de réserve, leur faiblesse 
la saison dernière.

Encouragez 
nos annonceurs

HISTOIRE
D’AMOUR

mm____

Voici les nouvelles Peugeot 1971: la 504, plus puissante, équipée du meilleur système de 
freins au monde; et la toute nouvelle 304 à quatre vitesses synchronisées avec levier au plancher, 
freins à disques assistés à l'avant, et traction avant.

La 304 comme la 504 sont dotées de pneus Michelin à carcasse radiale et d'une suspension 
à quatre roues indépendantes qui fait l'envie de tous les concurrents.

Mais c'est au volant que vous prenez pleine conscience des atouts de la Peugeot. Laissez 
les Peugeot répondre à l’appel de la route: allez les essayer chez votre concessionnaire.

Leur prix aussi est une histoire d'amour: entre $2245 et $3700,

9
V

PERFORMANCES POUR PROFESSIONNELS
RÉGION DE MONTRÉAL: Roger «utoiMtiile. 4269 Ouest Ste Citheriie. TÉI.: (514) 932 2925; tes 6ri*ds Binges de Oeebec. 309 1st. St Zotlqee. TU.: (514) 273 9105; Cbomedy 
Rémi livigueer «ete lie., Tél.: (514) 331-6554; licbine 940:6tnrd Bodin Inc., 730 St. lisipk.Tél.: (514) 637 9991.

RÉQI0N DE QUÉBEC: «nos S/Stltin Tndil, Ttl.

Ïlï
(919) 732-4700: Cbirlisboirg: lièrent Mtthit Inc., Ttl.:*** ** ** » •»-* «*> s*«® ».o Enrg.. III.: (410) 

TOI.: (514) 453-2773:
• Eirg.. TOI.: (410) 037 0007; IlTirm 
023 1511: fliisisellli: Otant Ri|. IN.: (010) 3l2 2277; hlitl litlnii

1(410) 626 9112; Chlcoetlmi: Cintn Ville Auto Eir|
) 479 3459; Ile Perret: Binii Pi 
unit S/Stitm. 76 : (119) 523-4131;

bhhMNr IitMMbUi. TM. 
(419) 912 3519: Iht> tartali tingi Mntbi. TMTM.:

Mbtti: IrtaeHN titMMBRi. TM.: (514) 751 1979: IMrls: Lickeici iitl II 
TM.: (410) 592-1501; Mut tiwlir: Onde titiaiblli lie., TM. . ,
(011) 777-5201 ; IbMtskl: King! Ernst Ln4rr, TM.: (410) 723 0401; RieMn-di lup: Ciri|i «Mur (htafltai), y-.--, y.-.-.-.- . ;- -r—-.v:.,.y 1U 
(010) 702 1405; SRItrr kitoc: Singe OMdic lie., TM : (4H) 993 4451; It Bnrges de Oniei: Oinge UmM Itali. TM.: (419) 221-5717; « fctat: It-litart âitl Cjltn. lt 
(514) 179-1241 ; St «riclitBt: Mgirs totwibllt Ltta, TM.: (5H) 77J-0J5I: tt feli: Witli toti He., TM.: (514) 149 1445; It Mrtae: It-IWta MtalMl kc.. TM.: (5 4)
436 2277: St Patrice Blais Auto Parts. TM.: (419) 596 2322; Shaninlgin: Raymond Oesielnlers S/Stition. TOI.: (619) 519 3771; Shirbrooke C'11]!1 *“l»™ollll,s
569 7528; Trois RleUres; Garage dures! A fêtes Inc.. 141.: (819) 376 3754: Val D'Or St Amand Aeto Body. Tél.: (019) 824-2265; Villeytiold, loin Guylemyn. TOI.. (514) 371 0033
Waterloo: Philip’s Aeto Servico, Ttl.: (514) 539 1 010.
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Une suggestion de huit étudiants

Créer un organisme indépendant pour 
surveiller les conditions de détention

La décision du gouverne­
ment fédéral de recourir à la 
loi sur les mesures de guerre 
a suscité un certain nombre 
de réactions défavorables par­
ticulièrement dans les milieux 
intellectuels et universitaires. 
Professeurs, journalistes et 
écrivains ont, en effet, tant 
au Canada anglais qu’au Qué­
bec, protesté contre la mise 
en veilleuse des libertés ci­
viques et proposé diverses 
mesures susceptibles de cor­
riger la situation.

Etudiants canadiens 
à Harvard

En raison des circonstan­
ces extraordinaires d’incar­
cération sous l’empire de la

Le gouvernement des Etats- 
Unis, vivement inquiété par 
l'assassinat du ministre qué­
bécois du travail. M. Pierre 
Laporte , et de l’enlèvement 
de l’attaché commercial bri­
tannique, M. James Cross, a 
demandé hier aux autorités ca­
nadiennes de fournir une pro­
tection supplémentaire à tous 
les fonctionnaires américains 
résisant au Canada.

En revanche, a déclaré M. 
John King, porte-parole du dé­
partement d’Etat, le gouverne­
ment des Etats-Unis est déci­
dé à coopérer étroitement 
avec les autorités canadiennes 
pour surveiller les déplace­
ments d'individus entre le Ca­
nada et les Etats-Unis.

loi des mesures de guerre, il 
y aurait lieu de créer un or­
ganisme indépendant chargé 
de s’enquérir des conditions 
de détention et de rendre pu­
bliques ses conclusions durant 
la période au cours de laquelle 
ces conditions exceptionnelles 
de détention prévaudront. Tel­
le est la suggestion formulée 
par huit étudiants canadiens 
qui poursuivent des études su­
périeures en droit à l’Univer­
sité Harvard de Cambridge, 
aux Etats-Unis.

Dans un télégramme bilin­
gue adressé aux premiers 
ministres Trudeau et Bouras- 
sa, les signataires disent ex­
primer leur commune inquié­
tude devant les événements 
politiques survenus récem-

Selon des nouvelles en pro­
venance de Montréal, trois 
voitures transportant de nuit 
dix personnes soupçonnées de 
complicité dans le meurtre 
de M. Laporte et dans l’enlè­
vement de M. Cross auraient 
franchi la frontière entre les 
deux pays durant la fin de se­
maine. Ï1 s’agirait d’une Volvo 
maine. Il s'agirait d’une Vol­
vo 1968. d'une Mercury Me­
teor 1966 et d une Volkswa­
gen 1964.

M. King, après avoir con­
firmé que le consul général ad­
joint des Etats-Unis à Mont­
réal, M. Wilbut Mitchcock, a- 
vait transmis les condoléances 
de son gouvernement aux au­
torités provinciales et à la

ment au Canada en dépit de la 
diversité de leurs convictions 
politiques. Quatre des étudiants 
sont originaires de l’Ontario, 
trois du Québec et un du Nou­
veau-Brunswick.

"Nous croyons, disent-ils, 
que le gouvernement canadien 
est moralement tenu de dé­
montrer au peuple canadien 
que la mise en oeuvre de la loi 
des mesures de guerre était 
justifiée et que, dans les cir­
constances, le gouvernement ne 
pouvait pas agir autrement.”

Suit la suggestion de créer 
un organisme indépendant 
d’enquête pour la durée de la 
mise en application de la loi 
des mesures de guerre. Après 
quoi, MM. Cavalluzzo, Dus­
sault, Fortin, Hunter, Kirsh,

famille de M. Laporte,
S apprêtait à prendre des me- 
sur - spéciales pour assurer 
la sécurité des fonctionnaires 
canadiens résidant aux Etats- 
Unis.

Il a ajouté que les Etats- 
Unis et d’autres nations, y 
compris le Canada étudients 
le problème général que cons­
titue le rapt et l’assassinat, 
au sein de la sixième commis­
sion des Nations Unies.

Nous espérons, a-t-il dit en 
substance, que cet organisme 
recommandera l’adoption de 
mesures énergiques destinées 
à décourager ces actes de vio­
lence qui sont perpétrés au 
mépris de la loir.

Paterson, Yontef et Mlle Lebel 
ajoutent :

"Les événements récents ont 
obscurci les critères de légi­
timité de l'expression politi­
que au Canada. Nous croyons 
qu’en aucun cas la loi des me­
sures de guerre ou quelque 
disposition semblable ne de­
vrait être invoquée pour inhi­
ber les dissidences politiques 
exprimées par des voies légi­
times. Nous demandons au gou­
vernement de faire connaître 
sa position à cet égard".

Des intellectuels 
torontois

Un groupe de personnalités 
de Toronto, comprenant l’éco­
nomiste Mel Watkins, a adres­
sé dimanche au premier mi­
nistre Trudeau le télégramme 
suivant: “Sur la base des in­
formations disponibles et en 
dépit de la cruauté brutale du 
FLQ, nous estimons que l’im­
position de la loi des mesures 
de guerre et la suppression des 
libertés civiles constituent une 
réaction exagérée et un ac­
croc au droit de dissidence lé­
gitime et une offense à l’égard 
des séparatistes québécois qui 
travaillent dans le respect des 
traditions parlementaires du 
Canada".

Ont signé ce télégramme: 
Lewis Auerbaek et Geraldine 
Sherman, réalisateurs à Radio- 
Canada, June Callwood, Mar­
garet Daly, Trent Frayne. Bar­
bara Frum, Peter Gzowski, 
Ron Haggar, Jane Jacobs, jour­
nalistes, James Bacque, Den­
nis Lee, Roy Macskimming, 
Michael De Pencier, Robert 
Fulford, Abraham Rotstein, 
éditeurs, Graeme Gibson, Da­
vid Godfrey, écrivains, l'avo­
cat Julian Porter, le professeur 
Eli Mandel et l’économiste 
Mel Watkins.

Rod Dewar démissionne

D'autre part. M. Rod Dewar, 
un commentateur bien connu 
de la station CJAD de Mont­
réal, a remis hier sa démis­
sion à la suite d'une décision 
prise par les dirigeants de 
cette station. M. Dewar a dé­
claré qu’on lui avait demandé 
de suspendre son programme 
de la matinée pour une semai­
ne à cause des réactions défa­
vorables parvenues à la sta­
tion au sujet de ses commen­
taires sur la crise issue des 
enlèvements.

Le gérant de CJAD, M. H. 
T. McCurdy, a, pour sa part, 
publié un communiqué dans le­
quel il déclare que la station 
avait décidé de suspendre 
temporairement l’expression de 
points de vue minoritaires, en 
conformité avec la loi sur les 
menaces de guerre.

L’Université d’Ottawa

De etr côté, les étudiants 
de l’université d'Ottawa ont 
dû annuler la rencontre 
"FLQ” prévue pour hier, 
après avoir été avertis par les 
autorités universitaires que la 
police interviendrait au besoin 
pour empêcher la tenue de 
cette réunion. Les étudiants 
ont alors décidé de remplacer 
la rencontre prévue par une 
autre où il sera question des 
implications de la loi sur les 
mesures de guerre.

D'autre part, le président de 
l’association étudiante de l’U­
niversité d’Ottawa, Hugh Se­
gal, a dit espérer que les étu­
diants reviendront sur la ré­
solution passée la semaine 
dernière blâmant le gouverne­
ment pour son intervention 
dans la crise québécoise.

Des professeurs 
universitaires

Dans un communiqué trans­
mis par téléphone au Devoir, 
les professeurs du départe­
ment d’Etudes françaises de 
l’Université de Montréal pro­
testent énergiquement contre 
les arrestations qui ont eu 
lieu dans la nuit de jeudi à 
vendredi, et particulièrement 
contre celles des écrivains 
Gaston Miron et Gérald Godin. 
Ils estiment n’avoir plus de 
raison de continuer à ensei­
gner la littérature et en parti­
culier la littérature québécoi­
se, "dès qu'on prive arbitrai­
rement de liberté ceux dont ils 
ont à étudier les oeuvres".

Le communiqué précise que 
cette prise de position fut 
adoptée “sans préjuger des 
protestations que chacun d’en­
tre eux en tant que citoyen ou 
en tant que professeur, peut 
manifester par ailleurs contre 
les mesures de repression po­
licière et militaire qui vien­
nent de s’abattre sur le Qué­
bec.

L’énergie électrique
En août dernier, la pro­

duction nette d’énergie élec­
trique s’est accrue de 5.8% 
pour atteindre 15,745,518 mil­
liers de kilowatts-heures con­
tre 14,877,426 en août 1969. 
Il y a eu augmentation dans tou­
tes les provinces sauf au Nou­
veau-Brunswick (-1.5%) et en 
Colombie-Britannique où les 
conflits du travail ont entraîné 
une diminution de 24.0%. Les 
augmentations les plus sensi­
bles ont eu lieu à Terre-Neu­
ve (38.2%) et dans le Terri­
toire du Yukon (84.0%).

A la famille

de rHonorable Pierre Laporte 
nous offrons 

nos plus sincères condoléances

BIRKS
JOAILLIERS

Un oui massif des Canadiens
OTTAWA (PC) - Il apparaît que la majo- trois seulement la désapprouvant, a décla-

rité des Canadiens approuve les mesures ré dimanche un porte-parole de son cabinet,
prises par le gouvernement fédéral pour
combattre le Front de libération du Québec. Aussitôt après que fut connue la nouvel-

Vendredi, après son message télévisé le du meurtre de M. Pierre Laporte par
à la nation, le premier ministre du Canada. ses ravisseurs, le cabinet du premier
M. Pierre Elliott Trudeau, a reçu 452 ministre a reçu 469 télégrammes d’ap-
télégrammes approuvant son action et probation et 10 de désapprobation.

À la suite des enlèvements

Washington demande une protection 
accrue pour ses fonctionnaires

PIERRE LAPORTE
Suite de la page 9

que "ces heures tragiques doivent inci­
ter les autorités à garder la tête froi­
de et à ne pas prendre des décisions qui 
pourraient être regrettées”.

Il a ajouté que si les coupables de­
vaient être châtiés, il ne fallait pas qu’ils 
le soient d’une façon qui punisse aussi les 
innocents.

“Nous ne devons pas répondre au 
terrorisme par l’établissement d’un Etat 
policier”, a-t-il conclu, se référant aux 
mesures d’urgence.

Pour sa part, M. Réal Caouette, chef 
du Ralliement créditiste, qui fut longue­
ment applaudi au moment où il se levait 
pour faire sa déclaration, a demandé que 
les chefs du FLQ soient arrêtés et fu­
sillés.

"Tout Canadien français digne de ce 
nom éprouve une grande honte devant 
l’assassinat de Pierre Laporte”, a-t-il 
dit, soutenant que les membres du FLQ 
commettront d’autres actes de terroris­
me semblables à ceux qu'ils ont posés 
au cours des deux dernières semaines.

“Ce sont des tueurs sans scrupule et 
je soutiens que les chefs du FLQ doivent 
être placés devant le peloton d’exécu­
tion”.

M. Caouette a ajouté que le gouverne­
ment connaît ces leaders terroristes et 
qu’il n’a qu’à les arrêter et les exécu­
ter.

Il a révélé que depuis la position qu’il 
a exprimée, vendredi matin, sur la dé­
cision du gouvernement de recourir à 
la loi sur les mesures de guerre, dé­
cision que les créditistes ont appuyée 
farouchement, il a reçu plusieurs télé­
grammes.

Tous ces télégrammes, à l’exception 
de deux, sont en faveur de la position 
créditiste et, conséquemment, de celle 
dû gouvernement Trudeau, a révélé 
M. Caouette.

Quant aux deux télégrammes qui dé­
sapprouvent la décision de recourir à 
la loi sur les mesures de guerres, ils 
proviennent, a dit M. Caouette, du par­
ti communiste canadien et du groupe 
de personnalités montréalaises qui a 
pressé, à deux reprises, le gouvernement 
d’accepter les exigences du FLQ en 
échange de leurs otages.

Dans ce groupe, se trouvent MM. 
René Lévesque, président du Parti qué­
bécois; Louis Laberge, président de la 
Fédération des travailleurs du Québec; 
Marcel Pépin, président de la Confédé­
ration des Syndicats nationaux, et Claude 
Ryan. directeur du quotidien montréa­
lais Le Devoir.

LES COMMUNES
Suite de la page 9

suivre les terroristes
Les conservateurs avaient proposé, 

samedi que l’on amende la motion du- 
gouvemement visant à l’approbation de 
la décision prise, de façon a ce que ces 
pouvoirs extraordinaires ne soient en 
vigueur que jusqu’au 20 octobre au lieu 
du 30 avril 1971.

Les conservateurs déclaraient alors 
que si la crise persistait à cette date, 
le gouvernement pourrait toujours de­
mander à la Chambre de prolonger l’ap­
plication des mesures d'urgence pri­
ses vendredi dernier.

Le premier ministre Trudeau ainsi que 
plusieurs de ses ministres et députés 
avaient reconnu l’ampleur des pouvoirs 
que s’était donné le gouvernement et 
affirmé que c’était après une longue 
réflexion et à regrets que l’on avait pris 
pareille décision.

Le chef du gouvernement annonçait 
aussi qu’une législation plus adéquate 
serait prochainement présentée au Par­
lement.

RÉACTIONS
Suite de la page 5

L’Osservatore Romano

“Le chantage pousse jusqu’au cri­
me”: c’est en ces termes que “L’Os­
servatore Romano" commente, lundi, 
l’assassinat du ministre canadien Pier­
re Laporte et la séquestration du bri­
tannique James Cross.

"Cet épisode tragique ne peut être 
considère comme un simple fait di­
vers, écrit le quotidien du Vatican. Le 
chantage poussé jusqu’à ses extrêmes 
conséquences et au crime est une vio­
lation flagrante de la liberté humaine 
et du droit des gens, en plus des va­
leurs morales inaliénables sans les­
quelles aucune communauté ne peut ex­
ister ou subsister. Nulle raison ne sau­
rait justifier de telles méthodes (. . .) 
Au sentiment de la pitié pour la victi­
me s’ajoute un regret douloureux pour 
un épisode dégradant, qui offense la 
conscience humaine et la chrétienne”.

Moscou

L’agence Tass n’a consacré, lundi ma­
tin, aucun commentaire à l’assassinat 
du ministre québécois Pierre Laporte, 
qu’elle a annoncé, la veille dans une dé­
pêche datée d'Ottawa.

L’agence soviétique se borne à décri­
re les mesures prises par le premier 
ministre Pierre Trudeau à la suite de 
l'intensification des activités du FLQ, 
qu’elle qualifie "d’organisation terroris­
te séparatiste”. "La police, écrit notam­
ment Tass, procède à des arrestations 
dans la province de Québec tandis que 
plus de la moitié des troupes terrestres 
de l’armée canadienne sont maintenant 
concentrées dans cette région".

Avez-vous acheté vos

Obligations (l’Épargne du Canada ?
Communiquez immédiatement avec M. Richard Gagnon, 1 él.: 288-9111

TASSÉ & ASSOCIÉS, LTÉE,
Courtiers en Valeurs, 360 St-Jacques, Montréal
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